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AVANT-PROPOS

مل  présent travail, qui foit partie d'un ensemble de recherches pour 
suivies depuis plusieurs années, n’aurait pu être publié sans l’appui 
apporté à mes travaux par leCentreNational de laRechercheScientifique.

La France est coutumière de cette générosité à l’égaré de ceux qui se 
trouvent empêchés de poursuivre dans leur propre pays une activité 
scientifique désintéressée. Aussi, J'adresse l'hommage de ma gratitude 
à tous les savants qui m'ont si aimablement accueilli parmi eux.

Je désire notamment témoigner ma reconnaissance à mon maître. 
Monsieur É. Benveniste. professeur au Collège de France et à 1'École des 
Hautes Études, qui a bien voulu lire le présent travafi avant son im- 
pression et me faire bénéficier de ses conse.ils.

مل  déchirement et le commentaire de textes gouranis, ainsi que 
les études linguistiques que J'ai commencé à faire paraître dès 1945, 
m'ont incité à entreprendre des reclierclies da.ns un domaine Jusqu'alora 
inexploré : celui de la tradition ésotérique de la secte des Fidèles de 
Vérité.

Je jne suis placé a U1١ triple point, de vue: celui du folklore, de la 
linguistique et de l’histoire des religions. Ces trois disciphnes m'ont 
paru s'éclairer mutuellement et permettre eir même temps la mise en 
lumière de données Jusqu'alors enfouie.s sous des couches de culture 
superposées.

مل  secret qui enveloppe de telles traditions (notion sur laquelle Je me 
suis étendu ailleurs) les défend contre les études lrâtives. Il est indispen- 
sable non seulement de pouvoir se pencher à loisir sur ces problèmes, 
mais encore d'être soî-même enraciné da.ns un climat géographique aussi 
bien que spirituel permettant 1'accès ،١ des richesses ignorées. Des cir- 
constances favorables m'ont facilité cet accès.

En outre, bien que l'état de publication des textes rende prématuré, 
sinon une telle affirma-tion, du moins l'appareil de preuves à son appui, 
un intérêt plus vaste encore semble s'attacher à ces recherches. En 
effet, on peut découvrir, a l’arrière-plan des différents éléments religieux 
et folkloriques étudiés, un climat de pensée et un état de cirôlisation 
qui constituent un élément spécifique de cette région de l'Iran.

C'est ainsi qu'aussi bien dans les sectes Ahl-i IJaqq et Yazïdï et les 
confréries Qadiri et NaqSbandi (et mèmè Baktââï et Qizilbaé) que dans 
la littérature populaire kurde et gouranie aux poèmes syllabiques, et les 
légendes et les contes comportant des éléments astronomiques et astro- 
logiques, apparait une sensibilité, religieuse et profone, commune. Au
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fur et mesure que le déchiffrement des textes se pourauit, ce caractère 
se manifeste è. mes yeux avec plus de netteté.

Si le folklore iranien dans le Kurdistan est aussi riche, c'est que la 
zone géographique dans laquelle لا a pris naissance, c'est-à-dire le centre 
même de l’Iran sassanide, a vu se succéder maintes formes de cultures 
depuis une très haute antiquité. Étant donné cette ricliesse, d’une part, 
et la rareté des documents anciens, d'autre part, c'est â des disciplines 
annexes qu'il convient de recourir, c'est a la lumière de facteure psy- 
chologiques qu'il est possible de discerner et de faire surgir de la pous- 
sière accumulée par le temps, les tliènies auxquels vient encore aujour- 
d’hui s'alimenter cette sensibilité commune doirt il a été question plus 
haut.

Au point de vue de la dialectologie iranienne, les divers parlera kurdes 
et gouranis, avec leura formes archaïques, et notamment les dialectes 
tombés en désuétude ou sur le point d'y tomber, méritent une étude 
approfondie. Une toile étude ne peut qu'enricilir la linguistique portant 
sur les groupes iraniens.

Cet ou tage  se situe au sein d'un ensemble de reclierches dont les 
unes ont déjà été publiées, et dont les autres feront l'objet de publi- 
rations ultérieures. Je suis heureux de saisir ici l'occasion de remercier 
Monsieur G. Redard, professeur aux Univeraités de Berne et Neuchâtel, 
qui a bien voulu revoir notre manuscrit et inclure dans la collectioir 
qu’ff dirige ce texte qui est sans conteste l'un des plus importants des 
Écritures sacrées des Ahl-i Saqq.

M. M.



I. INTRODUCTION

1. Généralités

La secte des Ahl-i Haqq, »Fidèles de Vérité«, est établie principalement 
dans la province de Kirmanchah (surtout dans les régions de Gouran et 
de Çahna), en plein Kurdistan, non Ioiir de la frontière de l'Irak. Elle 
possède des adhérents dans certaines autres provinces de l'Iran, parti- 
culièrement en Azerbaïdjan et dans les environs de Qazwin et de Téhéran 
(dans les districts de HaStgerd et Varâmin). De plus, un grand nombre 
d'adeptes se trouvent dispersés en Irak et en Turquie.

Les croyances qu'elle professe sont empreintes d'un caractère gnostique 
et secret; elles sont en marge de l'Islam ira.nien, et reflètent à certains 
égards une survivance de tlrèmes autochtones et, à d'autres égards, la 
présence de notions qui lui confèrent une coloration syncrétiste.

Cetto religion se fontle. avant tout SUI. la notion de théophanies et 
d'incarnations qui se répètent dajis le déroulement d'un temps cyclique.

L'originalité et l'importance des textes ésotériques de cette secte 
religieuse que irous avoirs personnellement retrouvés en pays kurde 
justifiaient une traduction et une ét.ude approfondie. Nous avons déjà 
consacré plusieure années a ces recherches: nous nous sommes borné 
ici a 1'étude d'un seul de ces textes.

Bien qu'il ne puisse être quest-ion d'examiner ici dans leur ensemble 
les doctrines des Alil-i Haqq ni de nous étendre sur des considérations 
générales, nous espérons cependant avoir donné les éclaircissements qui 
paraissent nécessaires à, l'intelligence du texte.

En dehora de l'importante étude de V. Minorsky, Notes sur la secte 
des Alil-i Haqq؛ et, Jilus récemment, de l'ouvrage de M. w . Ivanow. 
The Truth worehippers of Kurdistan, Alil-i Haqq texts*, la secte des 
Ahl-i Haqq n'avait encore été étudiée que de façon très fragmentaire*. 
De toutes façons, le sujet, n'a ja.ma.؛s fait l'objet d’une étude approfondie 
du point du vue de lUstoire des i-eligions et du folklore. Il fallait d'aboid 
étudier les textes en eux-mêmes. Nous avons été assez lieureux pour 
découvrir un véritable trésor de manuscrits inédits dans un dialecte qui

ا  Parue dans la Revue du Monde Musulman 4 0 4 1 , 1.20, 10-87 et 4445 . 1821, 
 publiée aussi sous forme de livre avec un oertain nombre d’additions en ؛205-302
1822 à Paris.

« Irôiden et Bombay, 1863.
* Pour une bibliographie détaill& ٠ of. celle que V. Minoraky donne لأ la fin de 

ses N o t . ,  et son artiole The Seot of the Ahl-i Hakk dans l’Eno. de l’Islam, 2e éd.
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nous est familier, ce qui neus a permis d'en établir le texte peur la pre- 
mière fois. En outre nous avons publié des essais et des articles, sur ce 
sujet ainsi qu'un récent ouvrage consacré à »L'Ésotérisme kurde.® et 
au traité d'un mystique ahl-i Haqq contemporain. Nous continuerons à 
faire paraître d'autres textes ainsi que le résultat des recherches aux- 
quelles ils ont donné lieu.

« Cinquante-deux veraets de Cheikh Amir en dialwte gûrânï: JA 1966. 391422.
— L.idée de l’i n - a t i o n  chez les Ahl-i Haqq: Akten des xxrv. intern. Orienta- 
listen-Kongr. München, Wieshaden 1959. 496-498. -  Les son gs et leur interpré- 
tetion chez les Ahl-i Haqq du Kurdistan iranien: Les songes et leur in - t e t e t io n .  
Sources orientales 2, Paris 1959, 191-205.-L e  symbole de la perle dans le folklore
-  et chez les Kurdes Fidèles de Vérité (Ahl-i Haqq): JA 1960, 463481. - ل  م  
Secret indicible et la Pierre noire en Perae dans la tradition des Kurdes et des 
Lure Fidèles de Vérité (Ahl-i Haqq) : JA 1962. 369-433. -  La naissance du monde 
chez les Kurdes ahl-i Haqq: Trudy XXV MeZdunaodnogo K o n -  vostoko- 
vedov n ,  Moscou 1963, 159168. -  Étude d’un titre de propriété du début du 
XVIe s. provenant du Kurdisten (notes d’ethnographie et d’ilistoire) : JA 1963, 
229-256.

J ’ai également traite des Ahl-i Haqq. à différentes occMions. dans les études 
suivantes : ل س  vente du Kurdisten : JA 1959. 4 7 9  504. -  Lo soufisme et la musique : 
Encycl. de ئ  Musique III, Paris 1961. -  Le foyer kurde: L’Ethnographie, Paris 
1961, 7 9 9 5 . -  Le mariage chez les Kurdes: ibid. 1962, 4 9 6 8 . En la n g e  - e :  
Ahman-uBahman: Mâh-e Now II, 2, Téhéran 1331 H. 8./1952,2927. -  DSsten-e 
be-küh raftan-e Farhâd pesar-e Şayyêd (légende de Farhsd fils de ŞayySd et de 
son ascension de la montagie): ibid. II, 3, Téhéran 1332 H. 8./1953, 1917 . -  
‘Aéâyer-i kurd I, Il-e Sanjabi (les tribus kurdes: histoire, ^ g ra p h ie  et clans), 
Téhéran, 2e éd. 1333 H. S./1954.

ا  Ed. Albin Michel (collection Spiritualités vivantes), Paris 1 9 ...



2. Le manuscrit

Nous étudions ici le premier livre d’un manuscrit intitulé Daftar-i 
Xazana-y Pirdimri, le livre du Trésor de Pirdiwar*, ou tage  de base 
des Gourans et qui constitue un exposé de leur doctrine. Ce titre est 
inscrit dans le colophon. Sur l'une des faces de la couverture en cuir est 
apposé un cachet où l'on peut lire Jâm-i Jam, Z à r - i  Haqiqat. Chez 
les Gourans, ce recueil est appelé Kàlâm-i Xazana ou Kàlàm-i Pirdi- 
toari1.

Bien que copié récemment (mercredi 12 crdibeheSt 1313 H. s., corres- 
pondant au 23 du dei'nier mois du printemps kurde 1353 H. lunaire 
[1934]), ce manuscrit est, du plus haut intérêt et le seul qui soit acres- 
sible. Il contient un des plus importants ouvrages de la secte; chez les 
Gourans, il fait autorité en matière religieuse.

D'après le coloplioir, ce ma.nuscrit a été copié par Haqq-Murâd Kàkàï, 
fils de Kâ-Rahïm, l'un des trois grands derviclies faisant partie du 
directoire religieux de la secte au village de TUt-ââmi dans la région de 
Gouran.

Le contenu en a été approuvé par Kâ-Dârâb Manhur, également 
membre de ce directoire, qui atteste la parfaite authenticite de notre 
copie et le soin avec lequel elle a été effectuée à partir d'un manuscrit 
que Îui-même possède. Cet exemplaire a été dédié à Sayyid 'Ali Haydari, 
frère de Sayyid Sams-U،l-Dïn Haydari, chef religieux des Gourans, et 
c'est ce dernier qui m'en a fait don en 1946. A cette époque, لا n'en 
existait à ma comraissance que deux ou trois exemplaires. Aptes la 
mort de Sayyid Sams-ud-Din (1949), certa.ins Gourans m’ont demandé 
de confroirter leurs manuscrits avec le mieir pour les compléter.

Nous avons personnellement confronté ce manuscrit avec celui de Kâ- 
Dârâb (Ms. B.), qui était ancien et ti'ès usagé. Kâ-Dârâb en connaissait 
d'ailleurs le texte par cœur sans avoil' toujours pénétré le sens des ver- 
sets. A l'exception d'infimes détails, les deux copies étaient semblables.

Le recueü comprend des chapitres ou des livres qui sont censés appar- 
tenir aux époques dont ils relatent l'histoire: ils ne présentent pas tous 
le même style. On peut constater des variantes dialectales correspondant 
aux différentes zones d’influence des Ahl-i H&qq؛ les traditions et les

٠ Manusorit d . 2 .2  P., 170 X 108 mm; bonne écriture; 18 hémistiches à la page 
On moyenne, ٠ étant écrits horizontalement au milieu de la - ,  les autres en 
diagonale au-dessus et en-dessous des ptec&lents. Jolie .ouverture en cuir aveo 
cachet.

» Four la transcription des mots gouranis, V. P. 112.
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formes anciennes y semblent respectas. Nous avons dono une trans- 
mission assez fidèle des traditions orales anciennes. On ne peut pourtant 
pas exclure l'bypothèsed’un ou plusieurs compfiateure qui auraient réuni 
certaines parties de ces Kalam8 dans les deux derniera siècles, après 
avoir reçu, semble-t-il, l'ordre de préparer un ouvi-age général et uni- 
forme sur les données et les apophtegmes déjà existante.

Le recuefi contient 26 Kalam: c’est le premier d'entre eux, qui occupe 
les pages 1 à 48 du manuscrit et s’appelle Dawra y Dâmyârî (cf. infra), 
que nous donnons ci-après: fi s'a.git d’un traité indépendant, compre- 
nant 221 vereets de quatre hémistiches chacun qui relatent l'histoire 
sacrée des Ahl-i Haqq, telle qu'elle est conçue traditionnellement.

Le Dama-y Dâmyârî est l'un des traités les plus curieux de la secte. 
Il présente des caractères spécifiques qui ont nécessite un véritable 
déchiffrage. Ceci nous a amené à des constatations qui, à leur tour, 
serviront de clé pour la compréhension d'autres textes de même prove- 
nance. Bien que compliqué en apparence, le plan s'en révèle à l’analyse 
comme conforme à un certain prototype originel. Il s'articule en effet 
suivant un schéma où les formules stéréotypées et les clause de style 
ont joué un rôle essentiel dans la mémoration et la transmission orale. 
( 3 ط  répétitions mêmes, caractéristiques des œuvres primitives tradi- 
tionnelles, non seulement appoi-tent ici une note de charme archaïque, mais 
encore sont l'un des facteurs les plus importants du déchiffrage auquel 
nous venons de faire allusion. On se trouve ici en présence d'une récur- 
rence de thèmes qui, à la manière d'un contrepoint, se font écho les uns 
aux autres et, de ce fait, s'insèrent dans une conception cyclique du 
temps et évoquent par leur retour même l’enchaînement des événements 
sacres.

Le rythme verbal de ces versets présente des traits communs avec 
celui des mélodies rituelles des Alfi-i Haqq: sous des dehora monotones 
existe en réalité une diversité due à, des modifications de détail, assurant 
la transition entre les thèmes et les nuançant de façon variée. La force 
et le relief de ces changements proviennent du passage d'un nom propre 
à l'autre, avec toute la résonance qu'évoqué le rôle historique ou mythique 
des personnages servant de véhicule aux différentes incarnations.

8 Le mot kalam, d’origine arabe, employé également en persan, a un sens plus 
nuancé chez les Ahl-i Haqq. H signifie d’abord *paroles«, puis *recueil de paroles, 
et, dans la secte que nous étudions, il est utilisé quand a s’agit plus particulièrement 
de *paroles en vers, attribuées aux grands personnages religieux qui tous oonveraent 
et discutent ensemble au cours des diveraes incarnations. Ces paroles vo ien t selon 
les sectes, et les compilateurs qui les ont rapporttes ne sont jamais mentionné. 
Ici, comme dans les textes sacrés des autres religions, o’est ئ  foi seule qui garantit 
la véridicite des dires. Les titres des Kalam  n ’indiquent pas toujoura leur auteur 
véritable, bien que cela soit censé être ainsi, mais spécifie que les faits et les paroles 
concernent la vie et l’époque de ce peraonnage.



3. Structure du texte

En vue de résoudre les nombreux problèmes que soulève ce texte, il 
convient de procéder tout d'abord â son analyse.

L'ou^age est composé comme une suite de paroles prononces par 
un certain nombre d'interlocuteurs réunis en assembla et qui Uiter- 
viennent à tour de rôle.

L'ordre dans lequel chacun prend la parole varie, mais les peraonnes 
sont toujoura les mêmes: Dieu désigné comme le Roi et les Sept Anges 
qui l'accompagnent. A partir du verset 205 jusqu'à la fin, on voit appa- 
raltre d'autres noms que ceux de ces huit personnes, il s'agit des apiœlla- 
tions données à ces derniei-s lors d’autres incarnations. ل س  noms originels 
et les plus fréquemment utilisés au coure du livre sont ceux qui dési- 
gnaient Dieu et ses anges lors de leure incarnations au VlIIème s. de 
1'hégire.

1. Dieu porte tantôt le nonr de Sdh) Pâdiêâh ou Pâdéâ (Roi), tantôt 
de Sultan ; celui-ci se réfère à SuUân-Sihâ/c, la plus célèbre théophanie, 
c'est-à-dire celle d١i VlIIème s. dont irous venons de parler. Les propos 
tenus par cette hicarnation sont rapportés dans 26 veraets où Dieu est 
appelé Sdh ou PddiSdh, dans 2 versets où il se nomme Sultan, et dans 
un verset où il est désigné par Xdn-Ahmad.

2. L’ange Gabriel est désigné par les noms de Binydmin (28 versets) 
ou Qul-Uçlî (3 vereets). c'est l’airge le plus proche de Dieu, créé dans la 
Perle de sa propi'e Essence avant toute création. Il est le gardien du 
Pacte prééternel et le Maître de l’Alliance.

3. L'ange Michel (Mïkd'ïl) est nommé Ddunid (37 veraets) ou A'zarn 
(3 veraets). c'est le Guide (Dalil ou Rahbar) chargé de faire marcher 
les a f f a i r  du monde.

4. L'ange Raphaél est appelé Pir-Mûsî (32 versets), M u z É  (2 veraets), 
cité aussi sous la forme de Zümït (dans les versets 206 et 207) ou Sakar 
(1 verset). Il est miiristre et scribe: il détient le Calame d'or avec lequel 
il enregistre dans le Livre secret.

5. L'ange Azraei est nommé Mustafd (16 versets) ou Zangi (1 veraet). 
Il est chargé d’apporter la mort. C'est l'ange du Courroux di٦dn.

6. L'ange Mère de Dieu est désigné soit par les noms de Ramz ou 
Ramzbar (18 versets), soit par ceux de Sarif, (1 veraet) ou Murad (2 
veraets). n  s'ocoupe du Service de Dieu®.

» C’est l’ange féminin qui symbolise la miséricorde divine ( B a fn t)  et qui est 
incarné à différentes reprises sous la forme d’une femme qui a porté en son sein 
la manifestation divfoe.
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7. [Sdh-] Ibrahim (27 veraets) nommé aussi Alqds (1 verset).
8. Ahmad (20 versets), autre nom de Bâbâ-Yëgâr  qui est considéré 

comme le fils et le successeur de Sultan-SiMk.
Ces fiuit personnes portent en tout ici dix-neuf appellations qui corres- 

pondent seulement à trois groupes de manifestations (SultdnSihak, 
Bâbâ-Yëgâr  et Xdn-Ahmad), bien qu'il soit fait allusion à de nom- 
breuses autres incarnations de Dieu et de ses Anges dans ce monde au 
cours de ce li٣ e.

Les rôles d'interlocuteurs se répartissent entre ces dix-neuf noms de 
la façon suivante“  :
Ahmad: 7, 14. 27, 34, 42, 52, 80, 85, 95, 110, 132, 138, 139, 157, 160, 

167, 172, 182, 189, 217.
Alqds: 218.
A'znm: 207, 208, 213.
Binyâmin: 2, 9, 16, 22, 29, 36, 37, 44, 45, 46, 62, 74, 84, 87, 92, 100, 

109, 119, 121, 141, 147, 148, 149, 162, 173, 174, 179, 185.
Dâiüüd: 3, 10, 17, 23, 30, 38, 47, 48, 58, 64, 73, 79, 82, 88, 101, 117, 

122, 133, 137, 142, 150, 151, 152, 153, 154, 159, 175, 177, 178, 187, 
188, 190, 191, 192, 193, 194, 216.

Ibrahim: 54, 55, 56, 60, 96, 97, 112, 113, 114, 115, 127, 128, 129, 130, 
158, 170, 171, 195, 196, 197, 198, 199, 200, 201, 202. 203, 204. 

Murdd: 210, 214.
Muştafa: 5, 12, 19, 25, 32, 40, 50, 59, 77, 93, 105, 106, 125, 135, 136. 

163.
Muzmt: 209, 212.
PddiSdh: 1, 8, 15, 21, 28, 35, 43, 53, 63, 66, 67, 68, 69, 76, 86, 98, 99, 

111, 116, 120, 131, 140, 146, 161, 183, 184.
Pïr-M M : 4, 11, 18, 24, 31, 39, 49, 57, 65, 72, 78, 81, 89, 90, 91, 102, 

103, 104, 118, 123, 124, 134, 143, 144, 155, 156, 164, 165, 166. 176, 
180, 186.

Ramz: 13, 20, 26, 33, 41, 51, 61, 75) 83, 94.
Ramzbdr: 6, 107, 108, 126, 145, 168, 169, 181.
SutUm٠J ١٦ \•
Sakar: 221.
Sarif: 220.
Qul-üglî: 206, 211, 215.
!âu-ALmaà'. ü .
Zangi: 219.

En tête de chaque verset, après le nom de l'interlocuteur, on trouve 
un terme spécial appartenant â la langue gouranie ancienne et utilisé 
par respect pour annoncer que des paroles saorées vont suivre. Ce vocable.

٠» Les c f i . e s  renvoient aux versets, non aux pages.
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maramo »لا déclare«, n'existe que sous cette forme de la 3e P. du sing, 
de l'indicatif présent. On n'en connaît qu'un dérivé, aramâ, très rarement 
employé dans d'autres textes ahl-i Haqq avec le sens de »déclaration, 
ou »dit. et la forme d'un substantif verbal“ . Il correspond au verbe 
persan fa r m ê n .

Chaque verset se compose de qua.tre hémistiches; le premier est de 
cinq syllabes, les trois autres sont décasyllabiques, chaque goupe de 
cinq syllabes étant suivi d'une césure, ce qui facilite la psalmodie.

مل  premier hémistiche constitue une sorte de titre et on le retrouve 
integalement connue seconde partie du deuxième hémistiche. Lorsqu’il 
ne s'agit pas de paroles prononcées par Dieu, ce premier héndstiche 
commence souvent pal. le mot dâm »filet«!2 que l'on retrouve au début 
du deuxième goupe de cinq syllabes du second liémistiche.

Le deuxième liémistiche constitue le véritable début du verset. De 
façon analogue à ce qui ،1, lieu pour le premier liémistiche, sauf exception, 
quand les paroles rapportées ne sont pas attribuées à Dieu ou à Binyâmin 
et que le premiei' liémisticlie commence par le mot dam, ce deuxième 
hémistiche débute par l'expression Dâmyâr Binyâmin, suivie du mot 
dam assorti d'une épithète: c'est-à-dire »le Cliasseur Binyâmin, son filet 
est...« .

L'expression Dâmyâr Binyâmin est placée en tête de cet hémistiche 
pour mettre en valeur le rôle et la fonction spirituelle de Binyâmin 
évoqués dans le titre mèmè de l'ouvrage. La deuxième partie de 1'hémis- 
ticlie après la césure est. une proposition mise en apposition, toujoura 
introduite par un adjectif possessif (à la 3e P. sg.) se rapportant au sujet 
de cette proposition. Les pai-oles du Roi s'adressent toujoura aux mem- 
bres de l’assemblée, tant.ot sous forme d'une apostrophe directe com- 
portant un impératif (versets 1, 15, 53, 146), tantôt sous forme de récit 
(versets 8, 21, 28, 35, 43. 63, 66, 67, 68, 69, 70, 71, 76, 86, 98, 99, 111, 
116, 120, 131, 140, 161, 183, 184, 205). Ces discoui.s sont à la première 
personne du singulier ou ،lu plui-iel.

Dans les paroles attribuées â Binyâmin, le mot dam apparaît selon un 
certain rythme, au début du premier liémisticlie et à la sixième syUabe 
du second (versets 2, 9, 22, 29, 37, 44, 45, 46, 62, 74, S4, 87, 100, 121, 
215); il manque dans les versets 16, 36, 92, 109, 119, 141, 147, 148, 149, 
162, 173, 174, 179, 185, 206, 211. A l'exception du vereet 87 oh لا 
parle de Îui-mênie â la troisième personne en employant l'expression 
Dâmyâr Binyâmin, cet ange s'exprime toujours â la première personne 
du singulier et apporte un témoignage sur Îui-même ainsi que sur les 
autres Anges.

11 P. ex. ce terme est cité, avec le vere dans lequel ü est inclus, dans un manuscrit 
ahl-i Haqq intitulé 'Àlam-i ÿaqiqat écrit, par Ka-Rahim P. 34, et dans le K à m - i  
Sah-Xôëin, veraet 41, version du Qouran (mss. personnels inédits).

ا  Nous expliquerons plus loin ce terme ainsi que ceux des autres hémistiches. 

2 Mokri, C h u  de Dieu أ
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Le troisième hémistiche commence par une formule consacrée, de
forme archaïque, usitée surtout dans cet ou tage  et qui est mise en 
vedette: naynd tandnis »en ce lieu-là, il a tendu [son filet...]«; vient 
ensuite une préposition suivie d’un complément circonstanciel de temps 
ou de lieu, ou d'un nom de peraonne, de clrose ou d'un mot abstrait. 
Ainsi sont parfois désignés la personne ou 1'époque d'une incarnation ou 
le lieu du passage du Roi, ou encore la manière dont le filet est tendu.

Dans le quatrième hémistiche, quand les trois précédents contiennent 
les trois formules citées plus haut (dam, Dâmyâr Binyàmin, nayna tand- 
niS), on trouve également une quatrième formule rituelle: Sahbaz-iS 
gèfdan Xwâjâ-y c'est-à-dire »il a capturé l’Aigle royal, — c'est-à-dire 
Dieu -  le Maître d e .. .  «. Ici se place souvent un nom ou un surnom se 
rapportant à celui qui énonce le verset. Par exemple, dans le veraet 7 
énoncé par Alrmad, le quatrième hémistiche porte: il a capturé l’Aigle 
royal, le Maître de Yâr-Kamâl (l'un des noms de Alimad). Ce procédé, 
qui se répète fréquemment, s'avère très utile pour reconnaître le sens 
du dernier mot de l'hémistiche: dans l’exemple que nous venons de 
donner, cela nous permet de comprendre qu'il s'agit d'un des noms de 
Ahmad ainsi que nous le savons par a.illeurs.

En résumé, cet hémistiche se divise en deux parties. Dans la première, 
le sujet qui effectue la capture de l'Aigle est toujours Bînyâmïn, dans 
la seconde, l'apposition »le Maître de . . .« s e  rapporte à l'Aigle royal.

Selon la personne qui introduit le verset (par exemple l'Ange Dàwûd), 
le 4e hémistiche précisera: »Le Maître de Dàwûd« ou un autre nom qni 
s'applique également à Dàwûd, et qui indique en outre l'incarnation à 
laquelle il est fait allusion: ainsi l’Aigle royal (Dieu), toujours capturé 
par Binyàmin, apparaît comme le »Maître de Karam« (dans le veraet 
64, Karam étant le nom de Dâwfid lors d’une de ses incarnations).

Quand les trois premiers hémistiches ne comportent pas les formules 
que nous avons indiquées, le quatrième 11'en comporte, lui non plus, 
aucune. Tel est constamment le cas pour les versets énoncés par Dieu, 
sauf le verset 87 pai- Binyàmin et quelquefois, mais rarement, par les 
autres Anges.

Il arrive que ce soit le même personnage qui prononce deux ou plu- 
sieurs versets successifs loi'squ'il s'agit d'un récit.

Voici l’ordre dans lequel se présentent les différents persojmages du 
livre:
Du verset 1 au verset 52: PàdSâh (P.), Binyàmin (B.), Dàwûd (D.), 

Pïr-MUsï (P.M.), Mustata (M.), Ramzbàr (R.), Ahmad (A.).
Du verset 53 au verset 62 : P., Ibrahim (I.) (3 fois), P. M.J D., M., I., R., B. 
Du verset 63 au verset 65: P., D., P.M.
Du verset 66 au verset 75: P. (4 fois), Sutyan (S.) (2 fois), P.M., D., B., R. 
Du verset 76 au verset 85: P., M., P.M., D., A., P.M., D., R., B., A.
Du verset 86 au verset 97: P., B., D., P. M. (3 fois), B.,M.,R., A., I. (2 foiB).

' ؛ :.ت '.*'س*-٠ا٠ا.أ ؛٠
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Du verset 98 au verset 110: P. (2 fois). B., B., P.M. (3 fois), M. (2 fois), 
R. (2 fois). B., A.

Bu vereet 111 au verset 115: P., I. (4 fois).
Bu veraet 116 au verset 119: P., B., P.M., B.
Bu veraet 120 au verset 130: P., B., B., P.M. (2 fois), M., R., I. (4 fois)... 
Bu verset 131 au verset 139: P., A., B., P.M., M. (2 fois). B., A. (2 fois). 
Bu vereet 140 au verset 145: P., B., B., P.M. (2 fois), R.
Bu verset 146 au vereet 160: P., B. (3 fois), B. (5 fois), P.M. (2 fois). A., 

Bu veraet 161 au verset 182: P.) B., M., P.M. (3 fois). A., R. (2 fois), I.
(2 fois). A., B. (2 fois). B., P.M., B. (2 fois). B., P.M., R., A.

Bu vereet 1S3 au verset 205: P. (2 fois). B., P.M., B. (2 fois). A., B. 
(5 fois), I. (10 fois).

Bu verset 205 ati verset 221: Xan-Ahmad, Qul-Ugli, A'?am (2 fois), ١ 

Muzwit, Murâd, Qùl-Uglï, Muz١vït> A'?am, Murad, Qul-Ugli, B., 
A., Alqaş, Zangi, Sarif, Sakar.

Comme on 8'en aperçoit, l'ordre des interlocuteurs du V. 1 au V. 52 
est régulier, mais il n'y a que six peraonnages: avec le Roi ( P a l )  cela 
fait sept. Par la suite, il y a en général sept personnages: avec le Roi 
(P a l ) cela fait huit, mais ف condition de toujours commencer par le 
Roi, l'ordre et le nombre des personnages qui parlent varient.

Il arrive parfois qu'après le Roi ne parlent que deux ou trois peraon- 
nages, et même qu'un seul personnage parle plusieurs fois de suite.





II. LA CHASSE A S T IQ U E

1. dam »filet«

Le terme de dam qui internent constamment tout au long de notre 
texte (134 fois, composés non compris) est susceptible de revêtir plu- 
sieura acceptions.

Tout d'abord, ف désigne un piégé fait de fil, soit sous la forme d'un 
réseau de filet utilisé pour la pêche et la capture des oiseaux, soit sous 
la forme d'un simple lacet ou d'un lasso employé à la guerre pour 
faire des prisonniers ou renverser des cavaliers. Il a aussi le sens plus 
général de »embûche, piégé«. Comme le texte ne permet pas de distinguer 
par lequel de ces noms dam doit être traduit, nous conservons le terme 
original, et pour mieux comprendre l’emploi religieux et mystique de ce 
terme, nous l'étudions d'abord dans le folklore iranien où une grande 
partie de ces thèmes prend sa source.

Dans le sens de lasso, dam équivaut au terme persan kamand (kurde 
kaman) employé dans toute la littérature épique, folklorique ou classique. 
C’est surtout la littérature populaire ancienne, décrivant la vie et les 
aventures de héros souvent légendaires, qui fournit une description 
intéressante et parfois poétique du kamand.

Parmi les armes des héros, mais surtout au nombre de celles de leura 
compagnons, 86 trouvait toujours le kamand qui servait à capturer des 
ennemis lore des embûches qui leur étaient tendues. La figure de r ، f ï r ,  
qui est en quelque sorte l'équivalent de 1'écuyer européen à 1'époque 
foodale, est très carae.téristique d'un certain état social. Ces ٠ayyar 
constituent une sorte de corporation au sein de la fwtuumat (fraternité 
chevaleresque): leur rôle coirsiste à accompagner leur seigneur et à 
l'aider de toutes les façons possibles, notamment par la ruse et par les 
artifices pour lesquels ils sont particulièrement doués. Les récits Îégen- 
daires abondent en anecdotes relatant leure traits de finesse et d'habilete. 
Sur le plan historique, ils Jouent également un rôle important. Sortis du 
peuple, fis en restèrent toujoura proches et s’employèrent à soulager les 
infortunés et à réparer les fojustices, mèmè s'fis agissaient d'une manière 
considérée comme peu orthodoxe. L'un d'eux devint célèbre sous le 
nom de Ya'qùb Layth au Xe s. (IVe s. H.): il dirigea un mouvement 
nationaJiste de révolte contre les exactions de 1'armée arabe en Iran. 
Il devint roi et fonda la djmastie des Saffarides.

Un rapprochement s'impose entre 1' ءayyar tel qu'il nous apparait, et 
les traits attribués à Binyâmin dans notre texte. En effet, tous deux
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utilisent la même arme, bien qu'à des fins différentes: 1' 'ayyar se sert 
de son kamand pour attraper des ennemis, alora que l'Ange avec son 
dam capture des âmes et surtout Dieu, symbolisé par l'Aigle royal. En 
outre. 1’‘ayyar, comme Binyamin, est qualifié de »frère«: un des noms 
de Binyamin est Axi »frère«; dans ce cas, le terme a une valeur mys- 
tique. De plus, le mot Bâbâ »père, maître« (avec une nuance de respect) 
leur est appliqué à tous deux. Signalons ici que d'autres pereonnages 
considérés comme des manifestations angéliques sont qualifiés de même. 
Quant aux ٠ayyar, ils faisaient, nous l'avons dit, partie d'une corporation 
â caractère fraternel très prononcé. Une sacralité particulière semble 
leur avoir été attribuée, et c'est là vraisemblablement une tradition 
ancienne dont malbeureusement nous ignorons le détail. On peut voir 
ce caractère dans l'emploi de l'expression dhât-e pdk, c'est-à-dire »la pure 
essence«, utilisée d'habitude pour les anges et les saintsh

n  se peut que ce soit ce même esprit fraternel des 'ayyar qui ait survécu 
chez les Ahl-i Haqq et qui ait marqué de son empreinte la manière de 
٦rivre de ces derniers, qu’anime un sens profond de la solidarité. On 
retrouve dans leur religion une transposition, sur le plan spirituel, d'une 
tradition ainsi perpétuée sous un double aspect, social et mystique.

Nous avons d’ailleurs entrepris une étude de la futuwwat, de ses déve- 
loppements et de ses aspect-s actuels dans les différentes sectes mystiques 
des pays kurdes؛.

Des marques de l’influence de la futuwiuat attestées dans plusieurs 
Bectes mystiques comme les Malâmatiya et surtout les NaqSbandiya, 
les Qadiriya et les Baktàâîya se manifestent nettement chez les Alrl-i 
Haqq qui ont recruté leurs adeptes parmi les paysans et dans les villes, 
surtout parmi les boutiqifiers et les artisans.

L'esprit de coloration déjà développé parmi ces derniera les prépara 
à transposer cette mentalité sur un plair plus mystique. On connaît 
d'ailleurs le rôle religieux et mystérieux de Salmàn qui, d'après la tradi- 
tion des corporations, en serait un promoteur et le fondateur. Une des 
incarnations de l'Ange Gabriel, nommé chez les Ahl-i Haqq Binyâmin, 
n'est autre que ce même Salmàn؛.

On désigne par ce même terme de kamand le cordon que certains 
soufis portent autour de la tafile et qui, lui aussi, est revêtu d'un carac- 
tère sacré. Appelé généralement kamand-e wahdat, il porte chez certains 
derviches le nom de r à a .  Il s’agit manifestement d'un héritage du

‘ Cf. Dhât-e pük-e Nasim, P. ٥, E à à r - n â m a  populaire (en prose), éd. Mob. 
‘Ali ‘ElmJ, Téhéran s. d.

ا  Nous comptons la publiorprochainement. Cf. l’intoressant article de L. Massignon, 
La Fé w v x l  ou pacte d’honneur artisanal entre les travailleure musulmans au 
moyen âge: NClio 1.52, 171-187.

ا  SalmSn est le nom de Gabriel (=  Binyâmin) dans la Sari'at. Cf. v. 46, 4٥, 
84, 87 de notre texte.
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zoroastrisme: on connaît bien le cordon zoroastrien, kosti, dont les fidèles 
s'entouraient trois fois la taille. Il existait en outre des rites spéciaux 
pour le kamar bastan, c'est-à-dire la cérémonie où le maître ceignait la 
taille de son disciple parvenu â une certaine maturité spirituelle.

Dans le livre folklorique des <Secre،5 de وHamza*, le mystérieux peraon- 
nage Kbidr qui fait parfois des apparitions sur terre fait don à 'Amr(w), 
'ayyar de Hamza, d'un merveilleux kamand de 48 gaz de long (env. 48
m.), de sept couleurs et doré, et qui confère ف son possesseur des pouvoira 
magiques. Il est également question dans ce livre de deux autres kamand 
tressés de soie par Asifa, mère de Xezr (Xidr), offerts par elle-même, 
l’un ف Hamza, l’autre à, 'Amr, son ‘ayyar. Tous deux ont des qualité 
merveilleuses: l'eau ne peut les mouiller, le feu ne peut les brûler, per- 
sonne ne peut les coupei- ni les déchirer, s'il arrivait un Jour que quel- 
qu'un y parvint, cela signifierait que la puissance de Hamza a pris fin. 
Généralement, ce kamand est décrit conmie une corde de soie, suscep- 
tible d'être enroulée sur elle-même soixante ou soixante et une fois, »à 
la façon des boucles de cheveux d'une beauté«, c'est surtout à propjM 
du moment oil le héros l'ôte de sa taille pour l'enrouler à nouveau avant 
de le jeter, que le kamand fait, dans ces légendes, l’objet d'une tefie 
comparaison.

On l'emploie non seulement comme un lasso, ma.is encore comme une 
échelle permettant d'escalader le.s murs ou les tours des châteaux pour 
se rendre â des rendez-vous ga.lants: à cette fin, la corde parfois est dé- 
crite comme munie de dix-sept crocliets kamand-e hafdd qolBa5, dont 
l'un sans doute se fixe aux créneaux, tandis que les autres servent 
d'échelons. De même que le nom du Îiéros pouvait jadis être inscrit sur 
les flèches de son arc, il l'est, a.ussi parfois sur ces crochets.

Ceux-ci sont souvent comparés aux crochets, ou dents creuses, des 
serpents.

Quand il 8'agit. de 1' ‘ayyar, le kamand est principalement utfiisé pour 
tendre des embuscades, capturer des adversaires ou des rivaux, ou enfin 
être enfoui dans ١٥ sol pour servir de piège.

Dès que l'adversaire était, arrivé à l'endroit oil le lasso était dissimulé, 
1' ‘ayyar, de sa cachette, imitait le c.ri d’un animal ou d’un oiseau afin' 
de détourner son a.ttention et de pouvoir, en t'irant sur la corde, le faire

٠ Romüz-6 flamza. Éd. lith., Tabriz 1320 H. S./1902.
ا  Ce nombre évoque les dix-sept corporations traditionnellement institutes sous 

1 égide de SalmSn symbolisant les 17 rak'a dans la prière. Ce nombre - b o l i q u e  
apparaît ه  maintes reprises dans le folklore peraan et surtout dans les légende, 
notamment .les dix-sept conseils murmurés à l’oreille du roi lore de son couronne- 
ment. (of. Lea secret, de Şamza, P. 6٠0ء ), les dix-sept composantes de l’étendard 
'aZam-e h a f ë  éoqqa, l’âge de dix-sept ans donné aux jeunes héros, etc. -  Cf. aussi 
l’intéressant artiole de Mme Irène Mélikoff, Nombres symboliques dans la littéra- 
ture épico-religieuse des Tures d’Anatolie: JA 1962, 435-445.
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tomber. La seule échappatoire consistait, à condition qu'on eût des 
réflexes suffisamment rapides, à faire un bond hors de la zone dange- 
reuse. Les ءayydr allaient jusqu'à placer deux ou trois kamand à la même 
place pour multiplier les chances de capture.

Dans les légendes, au nombre des armes merveilleuses attribuées à un 
certain héros, nous trouvons une allusion au dam de Sàh-Palang Fàrsï®, 
c'est-à-dire le dam du roi Palang (»panthère«) du Fars, c'est le p ro to t^e  
le plus parfait qui sert de référence quand il est question de ddm. Quant 
au personnage de Sah-Palang, nous n’avons pu retrouver sa trace ailleura. 
n  semble désigner un ‘ayyar, sans doute un maître de corporation dont 
est issue une lignée d'artisans spécialistes de la fabrication du ddm, ou 
encore un maître mystique: nous tirons cette dernière conjecture du 
titre de »roi« qui lui est conféré à l’instar de nombreux maîtres spirituels؟.

En termes d’élevage, on appelle, dans le Kurdistan, k a m a i r  les 
propriétaires de bêtes à, cornes et de chevaux; cette expression provient 
de la coutume d’attacher ces animaux ensemble par le cou ou par la 
bride au moyen d’une corde. On utilise même ce mot de kaman ou 
kamand comme un "numératif” désignant un certain nombre de têtes 
de bétaü. Dans la prorince du Fârs, au Sud de l’Iran (surtout dans la 
région d'Eçtahbânât), le kamand sert également à. capturer les onagres 
et â dompter comme ailleurs les poulains avant de les seller. En outre, 
dans la chasse, le kamand est aussi utflisé pour la cajjture des gazelles.

Dans la littérature persa-ne et kurde, le mot kamand, aussi bien que 
le mot dam, entre dans de nombreuses images: c'est ainsi qu'on compare 
les boucles et les tresses de cheveux à un lacet, un piège qui se saisit des 
cœurs des amoureux

Sa'dî écrit: »Je ne suis pas le seul à avoir été pris au lasso de tes beaux 
cheveux

Chaque boucle de tes cheveux recèle un prisonnier«®.
Dans les œuvres folkloriques on va jusqu’à comparer le regard à un 

kamand qui capture même le firmament dans sa boucle.

٠ Par exemple P. s 9-60 des Secrets de Hatnza, d .  cit.
’ Pourtant nous trouvons à une époque tardive, dans l'ouvrage intitulé B à y e '  

Ül-Waqâye' de Zyan-ud-.ïn Mafimûd i ş e f î  (traitant des événements de son 
époque, XVIème s., de sa propre biographie ainsi que des événements s'étant 
déroulés à Samarqand et en Transoxiane), édité par Alexandre Baldirow (Moscou 
1961), un certain Pala.ng-6 Tabarâni (I, 316). Celui-ci semble être un t ^ e  populaire 
présentant aux yeux de certains groupes sociaux de 1'öpoque un caractère plus 
ou moins ésotérique. Telle est du moins la conclusion ة  laquelle l'auteur nous 
permet d'arriver. Quand à lui, sunnite orthodoxe, ü se pose en oritique de son 
époque qu’ü considère comme entechd de déviations religieuses.

Bien entendu, il nous est impossible d’affirmer qu’il s’agit bien du même per. 
sonnage. Le maitre Sah-Palang Farsi a peut-être servi de prototype à oe [Sah-] 
Palang TabarSni, tous deux à la fois maîtres mystiques et membres rattaohés aux 
corporations.

ا  KolMyat-e Sa'dî, Téhéran 1340 H. 8.(1962, 106, 1. 1.
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Contrairement à l'usage qui est fait dans notre texte, on trouve parfois 
le mot ddm dans la littérature persane, comme moyen, utilisé surtout 
par les hypocrites, pour attraper quelqu'un ou quelque chose par la ruse: 
»Le ‘anqd ne se laisse capturer par peisonne, retire ton dam.
Ici le dam est toujours dénué de puissance«..

مل  dam au sens originel s’emploie pour la capture des animaux, parti- 
culiérement des oiseaux, et est souvent associé aux mots ddna, grain et 
morg, oiseau. Dans irotre texte, le ddm de Binyâmin lui sert essentiel- 
lemejit à s'emparer de l'Aigle royal, symbole de Dieu, de même que dans 
les poèmes mystiques nous voyons la bien-aimée capturer son amant 
dans les boucles de ses clieveux.

1 8 م  différents emplois des mot-s kamand et ddm, dans la sociologie et 
la littérature myst.ique a.ussi bien que profane, nrontrent les correspon- 
dances et les différents plans qui recoupent les significations attribuées 
à ce terme chez les Alil-i Haqq, principalement dans notre texte.

La juxtaposition flans un même eiisemble de irot.ions se rattachant à 
un mênre thème central permet une compréhension à plusieura plans qui 
ne s'excluent pas les uns les autres, c'est la d'ailleurs une caractéristique 
de ces textes qui comportent un sens ésotérique dissimulé par des repré- 
sentations archaïques: celles-ci reflètent une certaine technicite dépen- 
dant d'un contexte social donné.

C'est ainsi que, bien qu'il s'agisse essentiellement d'une arme spirituelle, 
notre texte fait quelques allusions à son aspect concret et technique.

Nous pouvons déduire, par exeniple, d'un verbe employé pour le 
décrire qui est celui qui désigne le tissage en généra! et celui des toiles 
d'araignées en particuliei", qu'il s'agit d’un réseau de mailles tissées, 
donc d'un filet. Ce verbe se retrouve pratiquement dans chaque vereet 
où est employé le mot ddm. même si le contexte Ii’implique pas nécessai- 
rement une idée de tissage et même quand ddm n’est pas pris au sens 
de filet..

Bien que, d'après le contexte, ce mot dans certa.ins versets désigne 
un lacet ou un lasso -  CO qu'on peut dédùii-e du fa it que Binyâmin lance 
le ddm à la manièi'6 d'un guerriei- projetant son lasso -, dans de nom- 
breux versets لا est évident qu’il s’agit d’un filet. Notamment dans les 
versets 18 et 81, il est précisé que ce ddm est un filet de pêche, et le 
veraet 65 spécifie que Binyâinin l’a tissé. Mais les versets 50 et 215 font 
ressortir clairement qu’il s'agit d’un piège.

Dans le T ik i r a - y 'ءء٤هاة   édité par w . Ivanow (P. 68), Binyâmin 
déclare qu'il est le Chasseur et que son filet (ddm) est fait de lin (ktdn).

ا  D i à - 6  X vafa S a m s -u d -1  Mohammad IjLajez Slrdzi, éd. Moh. Qazwinl efc 
Qassm GhanI, Téhéran 1320 H. s./1941. P. ٠, 1. 11.

»« Texte ahl-i ؟ aqq en perean publié dans le reouoil cité de w. Ivanow, Truth- 
worshippers of Kurdistan.
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Dans le veraefc 2 de notre texte, le mot à  est pris comme synonyme de 
Sas (peraan Sast), filet ou ligne de pêche.

لا ر0ذ  trouons ce m؛ ra ٠^٥٥ t ه  ئ ج٠ح د  P. 76 du Tadhkira-y ءء٠د  où 
Sâhibkâr (Dieu) s’adresse à Hamza Bara-^âhï.' Dans un autre verset 
gourani de ce dernier livre, il est question d'un dâm qui est fait de k m r ,  
tissu de pods de chèvre dont on fabrique des tentes.

Jusqu'ici nous nous sommes borné à 1'étude du dâm sous ses aspects 
purement matériels; ma-is ce qui importe, c’est la signification spirituelle 
qui lui est attribuée. C’est ainsi que Binyâmin déclare (V. 22) qu'il 
possédait déjà son dam quand il se trouvait au sein de la Perle, avant la 
création du monde.

Dans de nombreux versets, le dâm est décrit en termes abstraits, dans 
d'autres en termes concrets. Il est présenté comme ayant une certa.ine 
couleur ou un certain attribut. Sa diversité est marquée par le vereet 
192 indiquant que Binyàmin possède mille dâm. Même au cas oil dâm 
est comparé à une personne, un anima-l ou un objet, ce qui est impliqué 
est toujoura d'ordre spirituel.

Dans l’ensemble, il s'avère que le dâm représente un pouvoir surnaturel 
dont Binyàmin est le détenteur. Il est sacré et de caractère magique 
même dans ses représentations concrètes. En outre, sa possession est 
une prérogative qui marque la supériorité de Binyàmin sur les Anges et 
les hommes.

Dâm est un réceptacle de forces divines prêté à Binyàmin à la suite 
du Pacte d'alliance passé entre Dieu et ses anges dans la prééternité. En 
tant qu'arme, le dâm symbolise toutes les capacités et virtualités de 
Binyàmin pris en sa qualité de Chasseur spirituel; il participe étroite- 
ment à la sacralité de l'Ange.

De plus, ف typifie une force impersonnelle transmise par la commu- 
naute des Ahl-i Haqq à Binyàmin sous sa forme humaine aussi bien 
que sous son aspect angélique, force servant à la capture de l'Aigle 
royal, c'est-â-dire à la recherclie de Dieu.

Dans sa signification la plus profonde, le dâm est en quelque sorte la 
contrepartie du Pacte Îui-même. En échange de la promesse de fidélité 
des anges. Dieu à son tour leur a octroyé, en la personne de Binyàmin, 
chef et Maître du Pacte, une possibilité de revendiquer auprès de lui 
l'exécution de sa propre promesse, c'est sous cet aspect de coercition 
mystique que le dâm peut dans cette perspective être qualifié d'arme. 
D’ailleurs, qu'ü s'agisse de l'Assemblée angélique ou de celle des Ahl-i 
Haqq, c'est toujours Binyàmin qui sert d'intermédiaire entre Dieu et 
les autres, lui seul en sa qualité d'Ange proche pouvant s'entretenir 
directement avec Dieu et étant pour cette raison chargé de partir â sa 
recherche.



2. ddmydr »»chasseur«

Ce terme, qui exprime la fonction propre de Binyâmin, signifie litte- 
ralement »celui qui se sert du ddm*. Il est toujours suivi du nom de 
Binyâmin (109 fois). Nous l'avons traduit par »chasseur., car l'idée 
ésotérique et centrale de ce texte est bien une idée de »chasse spirituelle..

C'est là une notion commune à tous les mystiques, mais ce qui est 
caracteristique des Ahl-i Haqq, c'est, d'une pa.rt, sa mise en relief et, 
d'autre part, le climat mvthique dans lequel elle, se présente.

Dâmyâr Binyâmin est un chasseur d’oiseaux, puisque dans ses diverse 
incarnations, fi cherche, le filet â la main, à capturer cet Aigle royal qui 
est Dieu

Dans le Pacte conclu avec les anges avant la. créat.ion du monde. Dieu 
a promis de se manifester aux hommes da.ns ١٤١. suite des temps. D'apr& 
ce Pacte, Binyâmin est le Maître du Pact.e. c'est pour remplir cette 
foirction qu'il s'efforce de prendre 0وا capturer Dieu, et par son insistant» 
et ses implorations d'obtenir de lui q١i'il réalise sa promesse de s'incarner 
dans ce monde; une telle incarnation représente pour les hommes le 
comble du bonheur; et à. première vue, en s’enfermant dans un corps 
humain il y a pour Dieu limitation, encerc.lement, autremeirt dit en 
termes de chasse, capture.

Le Dâmyâr Binyâmin est, appelé dans les versets 1 et 15 Dâma-y 
Pïr-i Sart, c'est-à-dire Dama, le Maître du Pacte et, dans le verset 127, 
Dama, dans le mot composé dâmâï. Le mot Dama, dérivé du mot dam 
avec un suffixe de relation, adhère à Bin.vâmïn aussi étroitement qu'un 
nom propre et marque la connexion entre soir filet, et lui.

Le nrot Dâmyâr équivaut a.u t.erm.6 d'origine arabe sayyad, employé 
également pour désigner Binyâmin (cf. V. 18S). Celui-ci déclare: »Je 
suis sayyad, le sayyad ; mon dam est de lin«“ . Un autre terme en honneur 
dans les différentes œuvres des Alfi-i Haqq est naxfirwdn ou naiirwân 
qui veut dire également le chasseur. Le Tadhkira-y a‘lâ (p. 135) nomme 
Binyâmin le Chasseur de l'Aigle (Sayyâd-Î bâz).

Les mots sayd™, èikârï3 et naxfirii signifient aussi cette chasse: Kâkâ- 
Radâ (=  Binyâmin) dans un vers (cité dans T ik i r a - y  a‘،â16) indique 
que cette chasse est celle des amoureux (§ â r - i  ‘âMqân), l'Aigle étant 
l'aimé et le chasseur l'amant.

»1 T à k im - y  ٥٠٤٥. . . .
“ ibid. 38.
“ ibid. 105.
“  ibid. 40.
“ ibid. 49-50.



Malgré le د Ole important donné à la chase et au chasseur dans ce
texte, il n ’y a rien, a notre connaissance, qui rappelle une ،chasse ritu- 
elle«, dans la vie sociale des Ahl-i Haqq. Mais l'existence de sacrifices 
rituels d'animaux suivis de repas en commun d'un caractère sacré ne 
pourrait-elle pas être regardée comme les dernières survivants de 
،chasses rituelles« qui auraient précédé ces sacrifices?

Bien que la population actuelle de la région du Zagros ne soit pas 
spécialement adonnée à la chasse -  s'agit en effet essentiellement de ف 
cultivateurs et de pasteura - , il est naturel, en raison de la configuration 
géographique (montagnes et forêts), que la chasse fasse partie de la vie 
quotidienne. Le rôle en a été d'ailleure plus important à certain t épo- 
ques et dans quelques gToupes sociaux, ce qui a influencé la littérature 
religieuse.
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3. naynatandnis »en ce lieu-là, il l’a tendu«

Cette formule à la fois sacrée et consacrée par laquelle s’ou^e  souvent 
le troisième hémistiche (108 fois) a une valeur autant magique que 
dynamique: magique, car cette expression est censée - e r  une effi- 
cacite propre, liée au caractère saint du lieu et de l'instant évoqués, 
qui sont ceux oh 8'est réalisée une épiphanie; dynamique, parce qu'est 
impliquée une action dirigée vers la capture.

La répétition de myna taânië  dans prés de la moitié des veraets de 
notre texte souligne l'importance de cette quête qui se renouvelle au 
cours des cycles des Manifestations et des périodes historiques.

Telle que nous venons de l'indiquer, cette formule ne se trouve, ف 
notre connaissance, que dans le Darna-y àm yàrï ; toutefois, le premier 
terme, naynâ, existe dans un autre texte alil-i Haqq, appelé Dawra-y 
dxwana gawra, »؛'époque de la Grande Assemblée«, dans le recued Daftar-i 
Xazdna-y pirdimri, P. 7S et 80 (ms. personnel), décrit au début de 
cette étude.

مل  terme m ynd  est composé de na-y (٠۶ ٤٠ أ  i) »dans ce« et -nâ (en 
kurde ndw et naw »au milieu, dans«) que nous traduisons »en ce lieu-là«, 
faute de mieux: il faudrait en effet pouvoir rendre l'ambivalence sous- 
entendue; il ne 8'agit pas seulement d'un lieu, mais encore, et surtout, 
d'un moment du temps. D’ailleurs, même dans l’acception étroite de 
lieu, il ne s'agit pas seulenieirt de l'endroit précis où Binyâmin a tendu 
son filet, mais du moirde tout entier. Ceci se passe en outre hors de 
l'espace aussi bien que dans l'espace, de mênre qu'au point de vue tempo- 
rel, il s'agit toujours du reflet, sur un plan liistorique, d'un événement 
métahistorique.

Le mot tandnië est la 3éme pers. du sing, du prétérit d'un verbe dont 
l'infinitif serait *tanan ou *tanin, correspondant au peraan tanldan.

Au sens propre, le verbe veut dire »tisser«, spécialement de l'araignée 
fabriquant sa tofle, d ’où le sens de .)tendre uir piège«. Par extension, le 
verbe en arrive à sous-entendre une project'ion dans l'espace, et mèmè 
dans le temps: l'araignée, fabriquant sa toile au fur et â mesure que se 
déroule son fil, projette celui-ci en avant. Nous retrouvons ici, sous-jacent, 
tout un complexe d’images, qui comporte aussi bien le lacet, le lasso, 
la corde du guerrier que le filet du pécheur ou du chasseur. ل م  fil d’arai- 
gnée compose, par l'enroulement de ses boucles, une trame qui servira â 
capturer sa proie, de la môme manière que les spires du lasso jeté sur 
l'adversaire, ou les mailles du filet qui emprisonne l'oiseau.

L'image ainsi évoquée devait se présenter tout naturellement à l'esprit.
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dans une culture assez archaïque où le rôle du tisserand avait une
importance économique, spécialement dans la partie sédentaire de la 
popidation kurde, les Gourans, ف qui nous sommes précisément rede- 
vahles des textes que nous étudions.

La toile d'araignée est un symbole universel du tissage le plus parfait.
L’imprécision même du verbe autorise une richesse d'évocation propre 

â 1'ésotérisme et au symbolisme mystique. Il est ف noter que la forme 
d’imagination mystique entrant ici en jeu est essentiellement virile, très 
éloignée de l’imagerie nuptiale chère â tant de spirituels, notamment 
dans le soufisme persan, c'est liien plutôt l’idée d'une lutte de l'humanite 
représentée par Binyâmin, son médiateur, comme nous l’avons déjà dit, 
et d’un effort sans lesquels la Divinité échappe â qui le pourauit, â l'inster 
de l’Aigle royal qui s’envole devant le Chasseur sans ardeur. C’est juste- 
ment le prototype de cette recherche passionnée et aventureuse que 
symbolise Binyâmin qui ne se tient aux aguets, comme l'araignée tepie 
au milieu de sa tofie, que pour mieux lancer son filet au moment propice.



4. La poursuite de traces

لآ  s'agit ici d'une coutume qui n'existe que dans des conditions sociales 
données se rattacliant â un mode de vie pastorale et archaïque et qu'on 
pourrait appeler en gourani ainsi qu'en kurde 1 - É » 18, »Connaissance 
des traces«.

Dans les vdlages du Kurdistan, on trouve de nos jours encore des 
spécialistes de cet art que la civilisation moderne fait peu â peu dispa- 
raitre. Ils sont extraordinairement liabdes a reconnaître tous les vestiges 
du pacage d'hommes et d’animaux -  art très utile pour retrouver des 
voleura, repérer des ennemis ou découvrir des intrigues amoureuses.

Les chasseure savent notamment déceler les traces du gibier qu’ils 
jxiursuivent. allant même jusqu'à identifier 1'espèce d’animal et le carac- 
tère récent ou non des empreintes qu'il a laissées.

L'une des tâches incombant à 1' ‘ayydr consistait à retrouver pour 
soil maître les marques de !)as des eimemis ou les traces des sabote des 
clievaux, ainsi que nous le montrent des œuvres folkloriques comme 
YEskandar-ndtna dans sa version populaire en prose.

Signalons aussi un paragraphe du Tadhkira-y a l  (p. 83): ‘Ah, fils de 
Pïr-MUsî, s'est rendu coupable du rapt d’un troupeau. »Les traces du 
troupeau (radd-i rama)* sont retrouvées par les connaisseura et le Roi 
par eux en est informé.

Cet art dans lequel le cliasseui', ‘ayydr et èûn-bar ou rad-barV (»con- 
naisseur des traces«), est passé maître doit tout naturellement être dans 
la spiritualité des Alil-i Haqq l'apanage de Binyâmïn, homme parfait, 
représentatif du summun de connaissances à 1'échelle d'un certain niveau 
de culture, c'est en cette qualité d'expert qu'il va être cliargé de retrouver 
les traces du passage de l'Aigle royal qu'il est seul en mesure de déceler. 
C'est pourquoi il est appelé Binydni-i Sun-bar, Binyâmïn »liseur de 
pistes« ou »des trac.es« au V. 21 des »Cinquante-deux versets de Cheikli 
Amïr«i8. Car ces traces ne peuvent être retrouvées que par celui qui est 
parfaitement au courant, de tout ce qui s'est passé a.ux différentes épo- 1

1. É  dans les dialectes gourani e t kirmanohahi, M  en mokrl e t sulaymSni.
،١ Rad-zan ou paybar au  sud de l’Iran, dans le Ffirs. Dans cette province existait 

la coutume suivante: lorequ’un village avait été l’objet d ’un préjudice commis par 
des voleura. e t qu’on avait retrouvé leurs traces jusqu’à  un autre village: c’est ce 
dernier qui devait veraer une réparation, à  moinsque les traces des voleura ne fussent 
décelées au  delà de ce village.

1. Traduit et annoté par l’auteur dans le JA  18٥6٠ 3 .1 4 2 2 .
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ques historiques et métahistoriques, tel l'Auge Binyàmin qui y a assisté 
dès la préétornité.

Les termes de Sûn-i Yârî ou Sûn-i Haqiqat18 (»suivre les traces de la 
religion de Vérité«) et Sûn-i Sart20 (.)suivre les traces du Pacte«) employés 
dans les textes ahl-i Haqq, désignent la tradition rehgieuse des Ahl-i 
Haqq dans son ensemble et sa continuation. L'expression I  wa-Sün 
montre cet aspect de déroulement dans le temps des théophanies succes- 
sives dans ce monde؛!.

Ainsi se vérifie la Justesse de la comparaison assimilant la poursuite 
des traces par le Chasseur avisé à cette quête tendant à dépister Dieu 
^âce â son passage dans l’histoire humaine.

.Pour Sûn-i yârî cf. v. 15 ا!
*.Cf. v. 53.
*! On trouve aussi le m ot à  (»poursuivre les traces«, ou simplement, »les 

traces.) employé seul dans notre texte aux V. 2, 111, 113, 114, 124, 128, 158, 1.2, 
208, 217.



5. L'aigle royal et le mythe du Roi-Aigle”

L'utilisation des oiseaux et notamment de l'aigle comme symbole, 
tout en étant universelle, est surtout caractéristique de la tradition 
iranienne.

Chez les Ahl-i Haqq, non seulement l'image de l'aigle évoque les 
différents éléments qui y étaient impliqués, dès l'origine de cette culture, 
mais en outre elle revêt un intérêt particulier, tant au point de vue de 
la fréquence de son emploi que de la signification mystique qui la va- 
lorise.

La notion de xvannah23 »puissance divine« et »lumière de gloire« qui 
vient apporter au roi pieux et valeureux une »force victorieuse«^, joue 
un grand rôle dans la littérature mazdéenne et 1'lra.n ancien.

Dans le Zâniyâd-yaèt (Yast XIX. § 34-38)25 il est dit que le fameux 
roi légendaire JainSid (Yama), le premier roi du monde d'après l'Avesta, 
et le troisième selon le ütîhnâma de Ferdotvsl -  ayant proféré un men- 
songe, se vit abandonné du xvardnah qui résidait en lui, et qui le quitta 
de façon apparente sous forme d’un oiseau. Cet oiseau est, dans le texte 
avestique, appelé varayna. Darmesteter pense, il tort sans nul doute, 
qu'il s'agit d'un corbeau: M. Benveniste, dans son étude sur Les -  
de r é e a u «  en iranien٥٥, démontre de façon décisive que wdrdyna- (ou 
vannjina-)... est le »faucon« (sogd. îc'ryn’y), un des plus importants 
parmi les oiseaux mythiques, celui en qui les traits d'une description 
vivante s’allient au prestige des avatars divins. Dans le mdnya-vârayna- 
8'est incarné le dieu VrOragna. . .

D'après le Bahrém-.va^t (Yaèt XIV § 19 s.)27 les caractéristiques de cet 
oiseau sont en effet celles d’un oiseau de proie, aigle ou faucon.

٠٠ La présente étude reprend, en en développant certaines parties, les termes 
d'une communication sur "Le symbolisme des oiseaux en Perse et l'Aigle divin chez 
les Kurdes Fidèles de Vérité”, faite au XXVèmo Congrès intem. des Orientalistes 
à Moscou, en 1960. Une deuxième conununication, faite alora aussi, a paru dans 
les actes du Congrès (cf. la bibliographie, P. 2, n. 4).

٠٠ M. Benveniste a étudié cette notion de façon approfondie en 1958 dans ses 
conférences du Collège de France et de 1’Écolo des Hautes Études.

٠* M. Henry Corbin traduit ce terme par »Force viotoriale« et »Lumièrede- 
gloire«. Il a étudié cette notion cliez Sohrawardi et en a également parlé longue, 
ment dans son ouvrage Terre céleste et corps de résurrection, Paris 1960 (of. index).

٠٥ J. Darmesteter, Le Zend-Avesta. Paris 1892, II, P. 624626.
٠٠ In Paideuma, Mitteilungen zur Kulturkunde 7, 1960, 193-199 (Festgabe für 

Herman Lommel).
٠» J. Darmesteter, op. آء،., II, P. 566 et s. 8

8 Mokrl, Chasseur ٥٠ D1.U
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Lorsque le pouvoir divin, sous forme de mrsyna- eut quitté le roi, 
celui-ci perdit aussitôt toutes ses facultés prodigieuses: il de^nt faible, 
fut vaincu par les ennemis et perdit son trône.

Toutefois le xvardnah est représenté dans le Sahnclma à propos de 
l'avènement de Ardaèir, le fondateur de la dynastie sassanide, sous 
l’aspect d'un beau bélier sauvage, garni] il est pourvu d’ailes comme le 
simorg, d'une queue comme un paon, d'une tête, d'oreilles et de sabots 
comme le vaillant RaxiS (cheval du héros Rostam); son poil est pourpre 
et sa rapidité pareille à celle de l'0uragan٥8.

Dans le livre pahlavi Kàmâmak-i Arta.vëïr-i pâpakâ7i (ch. IV § 9, 12, 
18), il a l'aspect d'un agneau {varak)29 qui suit, puis accompagne ArtaxSir, 
premier roi sassanide.

Le symbole de 1'a-igle a-pparait très souvent dans l’Iran ancien.
Dans laG^ropédie (II, 4, cf. aussi cil. 1 ), Xénophon raconte que, loreque 

'les armées de Cyrus (560-529 av. J.C.) se portèrent au secoure de Cyaxare, 
roi des Mèdes, dans sa gueri'e contre les Assyriens, un aigle vola au devant 
d’elles, ce qui fut considéré connue de lion augure.

Cliez Eschyle (Perses, 205 s.), un pi'ésage de la défaite des Perees par 
les Grecs est de même fourni à Atossa., en songe, par la vue d'un aigle 
qui poursuit et houspille un faucon.

Hérodote rapporte les faits suivants (III, 76): après la mort de Cam- 
byse, lors de l'expédition d'Egypte, le mage Gaumata, ayant appris que 
celui-ci avait tué en cachette son frère Bardiya (appelé par les Grecs 
Smerdis), avait pris le pouvoir en se fa.isant passer pour le prince assas- 
siné; le mage ne se montrait que voilé afin que sa superclierie ne fût pas 
découverte. Sept notaliles de l'Iran conduits par Darius, ayant découvert 
la supercherie, résolurent de mettre l'imposteur à mort. Toutefois, com- 
me certains d'entre eux hésitaient à le faire tout de suite, et alors qu'ils 
tergiversaient, ils virent »sept couples de fjnucous qui poursuivaient deux 
couples de vautours, leur arracliaient les plumes et les déchiraient. A 
cette vue, les sept approuvèrent tous l’opinion de Darius et marchèrent 
ensuite sur le palais, encouragés par le présage des oiseaux«8٠.

Dans la Cyropédie (VII, 1 ), Xénophon décrit l'étendard des Achémé- 
nides: c'était un aigle d'or aux ailes déployées posé en haut d'une lance: 
 ajoute que de son temps 1’emblème de l'Iran n’a pas changé. Dans لا
l'Anabase (I, 10,12), il indique qu'à 1'époque des comlnats entre Cyrus le 
Jeune (424401) et son frère Artaxerxès II (401-361 av. J.C.), l'étendard 
de l'Iran était fait aussi d’un aigle d'or aux ailes déployées au bout d'une 
pique.

 Le livre des rois, éd. Jules Mohl, Paria 1837, I, 222 (XXI, 1. 302 ,؛Ferdows اء
à 310).

؛٥  Cf. Khudâyâr Dastur Shaharyàr Irani, The Pahlavi Texts, Bombay 1800, 
P. 6455 .

٥٠ Trad. Ph. E. Legrand, Paris 1058. Cf. P. 120.

س ' ' " ٠؛, ءلا,د :,.,Will fi
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Déjà ohez les Hittites, plusieurs siècles avant l'ére chrétienne, les 
sculptures représentaient des aigles héraldiques, notamment l'aigle â deux 
tétés que l'on a retrouvé en Asie Mineure à Boghaz Kôy. On a aussi 
remarqué dans les ruines liittites de Euyuke Kara-Hissar un aigle bicéphale 
portant sur le dos U ire figure lrumaine et teirant urr lièvre dans ses serres*!.

Au X lle 8. de l’ère chrétienne, irous trouvoirs des monnaies des émira 
des Bani-Zangi et des Ortokides de Kayfa et d ’Amed reproduisant des 
aigles bicéphales, ou portairt une face humaine sur leura ailes**. Il est 
probable que ce soirt les aigles figui’ant sur les nronuments hittites qui 
ont inspiré ces figui-es. Notons que les régioirs envisagées étaient peuplées, 
alore comme aujourd’liui, de Kurdes, et qu'on peut y déceler une con- 
tinuite de culture à Irase iranienne, Inien que ces populations aient été 
gouvernées par des princes turconnans.

D'autre part, nous vo.vons éga.lennent à Byzance l'aigle impérial orné 
de deux te tes. Cette transformation de l'aigle ronnain est peut être due 
à la même inspirat'ion et, a servi à symboliser le doulnle empire d'Orient 
et, d'Occident.

Les Croisés introduisirent ce symbole en Europe, sa.ns doute au XlVe s. 
On retrouve ainsi en Allemagne une bannière innpéria.le de 1312 qui est 
considérée comnne le Jilus ancien document autlnentique comportant 
l’aigle bicéphale, c'est de la que l’aigle serait passé en Autriche. En 
Moscovie, au XVe s., Sophie Baléologue. mère de Vassfii Ivanovitch 
père d'Ivan le Terrible, importa 1'a.igle à deux tè.t'Cs byzantin. Mais c'est 
seulennent sous Pierre le Grand, semble-t-il, que cet emlnlème a été 
adopte en Russie comme armoirie impériale**.

Ce symbole de 1'a.iglc figui'e sur les œuvres d'art iraniennes à toutes 
les époques, depuis l’antiquité. Sur les coupes e.t vases apparaissent non 
seulement différentes innnges d'oiseaux, mais encon-e une sorte de svastika 
qui pourrait figurer la stylisation de l’aigle*!.

Dans le Sâhndma, Ferdonvsi a plusieurs fois fa.it a.llusion au drapeau 
de l'Iran ancien SUI- lequel était représenté un a-igle.

A 1'époque islamique, ce sont principalement les miniatures, les 
aiguières, les lampes à lnuile et autres O Injets domestiques qui compor- 
taient ce genn-e de décoration.

٠ل  Cf. Yacob Artin Pasha, Contribution ،١ 1'étude du blason en Orient, Le Caire, 
1902. Cet auteur note en outre (P. 80) que la même figure se retrouve sur un mo- 
nument seldjoukide du X lle  s., la mosquée de Tcilifta Minaret à Erzeroum (du 
c .té  de l'entrte principale).

٠٠ Catalogue of Oriental coins in the British Museum, Londres 1877, m ,  219-225 
et VI, 181-138.

٠ا  Yacob Artin Pasha, op. cit. P. 90.
ا٠  Au Musée du Louvre (Département des antiquités orientales, salle V) sont 

exposés des vases de céramique où apparaît cette stylisation de l'aigle (n٠٥ 182, 
vitrine 3, et 330, vitrine 2). Dans cette mèmè salle, voir aussi les vases n.s 112. 
114 (vitrine 2) et 110 (vitrine 3).
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Au Kurdistan, pour les Yézidis comme pour les Ahl-i ؟ aqq, ce sym- 
bole apparaît dès la création du monde spirituel. C’est ainsi que chez 
les Yézidis. Dieu, à 1'époque où tout l’univers était recouvert par la 
mer, est figuré sous la forme d'un oiseau perché sur un arbre dont les 
racines s'enfoncent dans le sol et les branches se dressent dans les aira٥5. 
Il en est à peu près de même dans la cosmogonie des Ahl-i Haqq: Dieu 
est représenté sous l’apparence d'un oiseau aux ailes d'or> alora que 
n'existaient encore ni terre ni ciel. On se rappelle qu'au début de la 
Genèse (I, 1) l’esprit de Dieu plane, tel un oiseau, sur les eaux primor- 
diales.

La puissance et la force de l'aigle ont conduit à le prendre pour symbole 
type, entraînant une confusion avec les autres oiseaux rapaces de carac- 
tère noble (à l’exception du vautour). En outre, l'emploi de cette image 
s’est étendu à tel point que le terme générique d'oiseau« désigne en 

.réalité, très souvent, uniquement l'aigle.
 En 1947, nous avons publié un dictionnaire des noms d'oiseaux dans ؛
les dialectes kurdes, en les comparant avec les mêmes termes du peraan 
,'et d’autres dialectes iraniens, et en en donnant les caractéristiques 
'zoologiques et les traits folkloriques٥٥. Nous nous permettons d'y ren- 
voyer les lecteure qui s’intéresseraient à ces détails. Toutefois il apparaît 
nécessaire d'ajouter ici quelques précisions concernant le mot »oiseau« 
en kurde et gourani et son emploi en persan afin d'introduire à 1'étude 
des aspects mjrthiques, légendaires et religieux de ce terme.

Le mot employé pour l'oiseau dans les dialectes sulaymâni et mokrï37 
est bâl-dâr avec l palatal kurde (»pourvu de bal, bras, aile«), palawar 
(»qui a des plumes«) en dialecte kirmanchahi et balanda ou balana dans 
les dialectes kurmânji du nord du Kurdistan.

Dans le dialecte gourani et les dialectes kurdes du sud du Kurdistan 
(kirmanchahi, sinai), on emploie le mot mal d'une manière générale 
pour l'oiseau et souvent l'expression de mal-u mûr-u mâr (tous les trois 
avec l'initiale labiale et mouillée m) »oiseau, fourmi et serpent«. Cet 
assemblage de termes qui rappellent trois grandes catégories animales -  
volatfies, insectes et reptiles -  s'applique par extension â tous les ani- 
maux38, On trouve la même expression en persan, dans les textes gouranis 
sous la forme murg-u mâhï-u mâr (avec les mêmes initiales) »oiseau, 
poisson et se٠ ent«38. Il est intéressant de comparer cette expression avec 

٥٥ Cf. Roger Lescot, Enquête sur les Yézidis de Syrie et du Djebel Sindjar, 
Beyrouth 1938, P. 37-38.

ا ءء  ! ? * * r ؛^The name of birds in Kurd) أهئءرةأثءلم؛ةةأءب  ؛ .
est actuellement en préparation. t٤٠n ٥ ٠ ٥ ٥؛  

87 Dans ce dialecte un autre vocable, da'bà, désigne aussi l'،0iseau.٠ 
٥» Cf. par ex. la légende de Muhammad-i Hanifa en langue gouranie. Bibl. 

Nat. Paris, S u p p l;rn sT : •1 1 أ 2 ٣٠’  لا ؟ ج  ٥٠ Cf. par e x ج.  ms. gouTani ؛sur la mort de Nâdir-gâh) de la Bibl. de Leningrad, 
P. 2,1. 7.
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ceUe du persan, i r d m -0 morg-0 mûr »hommes, oiseaux et fourmis.. 
Cf. Sa‘di٠ dans Je Golestan:

«Où se trouve une fontaine d'eau douce, les gens, les oiseaux et les 
fourmis se réunissent« (éd. de Moscou 1959, P. 64).

Le mot »fourmi« dans toutes ces expressions est pris dans l’acception 
d'insectes au sens large, comprenant également les fourmis.

مل  vol de l'oiseau a été dépeint par Ni?âmï d'une manière très vivante 
et expressive: morg pd gerd kard-0 bal goëâd10 c'est-à-dire: »l'oiseau a- 
ramassé ses pattes et déployé ses ailes«.

Le mot morg »oiseau« est pris dans certaines expressions courantes et 
surtout dans les légendes, en un sens qui l'apparente aux oiseaux mythi- 
ques. Par exemple, Sîr-e morg »le lait d'oiseau«.! qui désigne quelque chose 
d'introuvable, coiîstitue en réalité une réminiscence des légendes du simorg 
qui allaite ses petits. De même, la locution »les oiseaux du ciel pleurent sur 
tei« montre combien le destin de la personne visée est pitoyable. Là 
encore il existe une allusion aux oiseaux mythiques rox et simorg qui 
pleurent sur le destin des héros malchanceux«.

Le vol de l'oiseau qui ))lane dans les liauteurs caractérise non seulement 
sa suprématie symbolique sur tout ce que ses ailes surplombent, mais 
encore sa témérité et son audace. Quand on parle dans les contes d’un 
château aux murailles très élevées et bien défendues, on dit souvent que 
»même l'oiseau n'a pas l'audace de le survoler ou d'en faire le tour««.

D'une voix à la beauté enchanteresse, on dit qu'elle est capable de 
»faire 8'arrêter le cours des eaux et le vol des oiseaux« (db az faraydn va 
morg az tayardn bdz ddStanU)■} on la compare ainsi à une incantation au 
pouvoir magique auquel même l’oiseau ne peut écliapper.

Le caractère sacré de l'oiseau apparaît de façon très curieuse dans une 
légende racontée en vers par un mystique kurde du Xe s. de l'Hégire.5. 
Il dit que loraqu'Adam fut exilé du Paradis terrestre, ف pleura pendant 
trois siècles; de ses larmes naquirent des ruisseaux sur les bords desquels

‘٥ Haft-paykar, éd. Vahid Dastgerdi, 2e éd. Téhéran 1334 H. 8., P. 157.
٠! Cf. ce vere de Nizâmï, O. c. P. 171 : »Tu es dans le Jardin, ne l’ahandonne pas. 

L'oiseau est avec toi, ne cherche pas le lait de l'oiseau«; cf. également E skaràr-  
ndtna de Ni?&mï, éd. Lucknow, 1879, P. 610.

. ا  Cf. par exemple Les secrets à  Şamza , éd. cit. P. 303, la phrase m entante  
d'un héros à son rival: «Je te tuerai avec un châtiment tel que les oiseaux du ciel 
pleurent sur toi«. Bien entendu, un des sens évidente de cette expression est que 
le sort des malheureux est si lamentable que même les oiseaux s’en aperçoivent 
du haut du firmament et en ont pitié.

ا  Voir par exemple Samak-e 'ayyâr de FarSmarz Xodadad ArraJSni (écrit vera 
le V ile  8. H.), Téhéran 1338. H . 8. I, P. 46.

«٠ Cf. Golestan de Sa.dî (éd. Mosoou 1959, P. 248).
*« Mulla Abu Bakr ibn HidSyatullSh Gürânï Kurdi, l’auteur de Riâ4-vl-Xvlüd 

(manuscrit pereonnel, éorit en 989 H/1581), présenté par nous dans la revue YSde- 
g&r. Téhéran, 6, n.« 6 et 7, 1327 H. 8./1949.
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surgirent des fleurs. De deux gouttes de sang tombées de ses yeux furent 
créés deux paons et de sa salive provinrent les oiseaux.

C'est à cette même sacralité de l'oiseau que se rattache la coutume 
consistant à libérer des oiseaux pour obtenir la guérison d'un malade. 
Sa'dï dans le Büstân46 raconte qu’on procéda ainsi sur le consefl d'un 
saint lore de la maladie de l'enfant du roi (Adud-ud-Da١vla Daylami.

Connaître le langage des oiseaux est la preuve d'une science accomplie. 
Ce thème est emprimté â l'histoire de Salomon telle qu'elle est relatée 
dans le Coran (XXVII, 16). Salomon aurait eu la connaissance de ce 
langage, pour lui plus estimable que son royaume tout entier". Le 
même thème fut longuement exploité par les mystiques. Le célébré 
»Colloque des oiseaux» (Mantiq-ut-tciyr) de 'A؛târ est un exemple typique 
d'un genre littéraire dont l'objet éta.it avant tout la recherche du Soi 
symbolisé par le Simorg. Mais nous n'avons pas a en traiter dans le cadre 
de cette étude.

Le solefl qui, de tout temps, a été l’objet d'un culte, est souvent repré- 
sente dans la littérature folklorique pei-sane, gouranie et kurde, conrme 
un oiseau aux ailes d'or {monj-e mrrïn-bâl, èmas-e mrîn-bâl).

Sultân-Walad fils de Jalâl-ud-Dîn Rüniï dans son Wakd-7iâmn*B 
compare le corps de l'homme a un œuf qui contient une essence (gaivhar). 
Celle-ci doit, grâce à la chaleur de l'amour, devenir un oisea.i qui sortira 
de l'œuf pour prendre son vol dans le nronde liors de l'espace de l'âme 
éternelle. Il est d’aflleurs classique de symboliser l'âme par l'image de 
l'oiseau qui s'envole à la mort liors de la cage du corps. On dit d'un 
homme saint que l'oiseau de son âme s'est envolé au Paradis. L'auteur 
du Sahnama-ye Haqiqat, ouvrage ahl-i Haqq19, parle à maintes reprises de 
son esprit comme d'un oiseau qui ne doit pas se laisser tromper par les 
rases de son âme charnelle (nafs).

Dans le domaine des légendes tra-itant de sorcellerie, l’oiseau incarne 
une puissance magique, c'est ainsi qu’on trouve dans le folklore â diverees 
reprises le thème d'un château enchanté, inaccessible sous peine d'y 
demeurer captif. Un oiseau y réside qu’il faut tuer avant de pouvoir 
rompre le sortilège. De nombreux contes kurdes et persans sont cons- 
traits autour de ce thème; nous en avons recueilli plusieurs que nous 
comptons publier aflleurs.

Dans Les secrets de Hamza on rencontre de telles histoires; voici ce 
qui est relaté sur le château de Zebarjad (éd. cit. P. 127) que Salomon

«« Éd. M. A. For&gï, Téhéran, 1316 H. s., v n , P. 182.
il Au sujet de cette préférence donnée à la science sur toute autre richesse, of. 

T a fâ -e  K M r  (I, 403) de Faxr-ud-.în Râzï, Istamboul. Qu$b-ud-D!n Mahmûd 
gîrâzï (634710 /1236  1310 A. D.) développe un mèmè argument dans son Durrat 
ut-tâj I, P. 28, Téhéran 1320 H. s.

أ  Éd. ï .  Homâï, Téhéran 1315 H. S./1936, P. 7-8.
4٥ Cf. notre édition (Paris-Téhéran 1066), notamment les V. 17761777 et 1871.
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avait rendu enchanté: un prince, victime de ce sortilège, grâce aux con- 
soils d'un sage réussit à y échapper; un oiseau blanc était perché au 
haut d'un minaret dans l'enceinte du château; il parvint â le percer, 
d'une fléché qui atteignit le grain de beauté marqué en noir sur les' 
plumes de la poitrine de l'oiseau.

.a n s  l'ouvrage populaire persan en prose intitulé I s k à r - r à m 50 
relatant des exploits légendaires attribués â Alexandre, il est plusieura, 
fois question d'un château enchanté où la mise â mort d’un étrange 
oiseau constitue l'une des conditions nécessaires pour rompre le charmer 
Quand le héros est entré dans le cliâteau enchante d’Â ta ë - f in  (volcan) 
après avoir franchi victorieusement plusieui's étapes, il trouve une tablette 
(lawli) sur laquelle sont inscrits ces mots: »Entre da.ns le parc, tu verras 
sur les créneaux un oiseau que tu devras percer d'une flèche sur les trois 
qu'il te sera permis d'utiliser sous peine d'êti-e pétrifié«. La première 
flèche n'atteignant pas son but, Alexandre est changé en pierre Jusqu'aux 
genoux; il en est de même pour la deuxième; le Iréros devient pétrifié 
Jusqu'à la. Jioitrine. La troisième enfin transperce l'oiseau. Une tempête 
s'élève et l'enchantement est détruit (p. 44).

Selon une autre légende (ibid., P. 77-SO), lorsque Alexandre et ses 
compagnons parvinrent au cliâteau ensorcelé de Talimfireth, fls y aper- 
çurent une très haute colonne de fer à la.quelle un oiseau était attaché 
par une chaîne d'or fixée à ses pattes. Ce cliâteau comportait quarante 
tours; sur chacune d'elles se trouvait un vase d'or a fond plat, posé sur 
une griffe de pantlière (nâwn-e Flang) et contenant chacun un paon 
vivant. Quand Alexandi'e ent.ra., il vit que l'oiseau s'envolait dans les 
aire et que du liec des paons tombaient à grand liruit dans les vases des 
bflles faites de l'alliage de sept métaux (mohra-ye ٨„./، füé). A ce signal 
avertissant do l'arrivée d'Alexandre, un dragon sortit du château et 
s'empara du roi. c'est Aristote qui parvint à rompre l'enchantement et 
â sauver Alexandre, notamment en tua.nt deux autres oiseaux mervefl- 
leux.

Un héros se proposant de rompre l'Ensorcellement de KarbnUsi {Les 
secrets de Hamza, P. 405-406) voit en rêve ‘Ali qui lui conseille de se 
rendre au bas de la montagne près de laquelle est situé le château. Il lui 
dit de poser ses pieds sur la pierre blanche qui se trouve là. Alors appa- 
raitrait un oiseau qui l'attaquerait, portant au cou une tablette sur 
laquelle seraient inscrites les instructions à suivre pour mettre fin â 
l'enohantement. Il fallait le tuer d ’une seule flèche. Le hères suit ces 
conseils, et met l'oiseau â mort. Il s'empare de la tablette et y lit que 
le lendemain deux moineaux viendraient se poser sur la muraille du 

أ  KolliyOt-e haft ]M i, Téhéran s. d. Ne pas confondre avec un autre o u . -  en 
prose de mèmè titre qui présente un caractère littéraire, celui auquel nous nous 
référons étant nettement populaire. Cette rédaction remonte probablement ف 
l’époque safovide.
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château, qu'ils parleraient un langage humain et qu'il faudrait exéouter 
tout ce qu'üs diraient, c'est ce qu'il fit, et le château fut délivré de 
l'enchantement.

Dans un autre conte traitant de l'ensorcellement du château de Gol- 
riz51 *, le héros, après avoir exécuté tous les conseils inscrits sur une ta- 
blette qui était également tombée entre ses mains à la suite d'une série 
d'événements miraculeux, entre dans une salle voûtée et aperçoit un 
oiseau dans une cage suspendue. Se conformant aux instructions de la 
tablette, لا tient cette dernière en face de l'oiseau Jusqu'à ce que celui-ci 
se mette à crier et finisse par mourir. A ce moment, le sortilège est brisé.

Toutes ces légendes, en dépit des divergences de détail, présentent un 
caractère commun, à savoir la puissance de l'oiseau qui s'exerce de 
façon tantôt maléfique, tantôt bénéfique. Parfois, c'est le magicien lui- 
même qui revêt la forme d'un oiseau en vue d’accomplir ses desseins; 
souvent le nom de la sorcière est celui d’un oiseau mythique ou réel55.

Sous le nom de Jalinfis, le célébré médecin grec Galien est représente 
dans les légendes populaires concernant Alexandre, comme un magicien 
et un astrologue. Il s'est fabriqué des ailes en carton et s'envole vera des 
pays lointains pour fomenter avec les souverains de ces contrées des 
intrigues dirigées contre Alexandre.

Le nom même du roi des Péris, Sâh-bâl, l'apparente aux oiseaux. Son 
rôle est bienfaisant, il vient â la rescousse des héros en difficulté et les 
défend contre les puissances mauvaises.

Dans beaucoup de contes kurdes et persans, on rencontre des oiseaux, 
incarnant des Péris qui se réunissent à deux ou trois, et, en causant entre 
elles, font bénéficier de leurs conseils un Îiéros couché sous l'arbre où 
elles se sont posées.

On peut remarquer que pour accentuer le caractère merveiUeux des 
oiseaux mythiques on leur attribue des couleurs éclatantes, blanc, vert, 
rouge, doré, etc.

Le livre kurde, mêlé de dialecte gourani, intitulé »Le prince Ibrâhim 
et la princesse Nüâ-âfarïn«53 raconte que le prince Ibrâhim, après de 
nombreuses aventures, est venu se reposer dans une forêt, sous un arbre 
mystérieux au feuillage jaune et aux fruits noirs. Deux oiseaux, l'un 
vert et l'autre rouge, se trouvent sur cet arbre; l'un d ’eux en becquète 
1’écorce; l’autre lui demande: »Ma soeur, pourquoi fais-tu cela?«. Il 
explique que cet arbre est l'arbre de ‘avisa] et que si le héros mangeait, 
lui aussi, de son écorce, لا  se rendrait invulnérable tandis que les rameaux 
lui permettraient de mettre en déroute les bêtes sauvages. Quant aux 
frtiits noirs, 8لا  guériraient toutes les blessures. Puis les oiseaux 8'en-

51 Les secrets de Ecmza, éd. cit. P. 405-400.
٠٥ Cf. fayrüna (de fayr ».iseau«), nom d’une sorcière, Romüz-e Şamza, P. 440.
.Manuscrit personnel inédit, P. 79-81 اء
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volent. Le héros recueille rameaux, feuilles, fruits, écorce et s'en sert 
le moment venu avec un grand succès.

Nous retrouvons partout, sous-jacente, l’idée, non seulement, comme 
nous l'avons dit, de la puissance des oiseaux, mais aussi de leur science 
surhumaine qui leur permet de donner aux hommes des conseils profi- 
tables. La capacité de l'oiseau de voler à de grandes distances et hore de؛ 
la vue des êtres humains a inspiré cette notion d'un savoir qui est, lui' 
aussi, au delà de la portée des mortels.

La grandeur des oisea.ux mytiliques -  simorg, rox -  est un autre trait 
qui valorise l'oiseau également a.u point de vue de sa force physique dont, 
il fait bénéficier les hommes. De nombreuses histoires sont du type de, 
celle-ci: La princesse Ilindoue, l'une des sept princesses dans l'ouvrage 
célèbre de Ni?âmi (H a ftfy k a r ), raconte l'histoire d'un oiseau merveilleux, 
de taille gigantesque qui vient au secours d'un roi en difficulté“ , c'est 
le même genre d'inspiration qu'oiï retrouve à la base de tous les contes, 
des Mille et une nuits et autres, centrés sur le rox ou le simorg qui viennent 
au secoure des hommes et, les transportent sur leurs ailes.

Le simorg en est venu à typifier une catégorie d'oiseaux mythiques, 
d'où l'univeraalisation du mot dans les diverses littératures folkloriques. 
Dans l'Ave8ta٠ c'est l’oiseau cité sous le nom de saêna- ou que désigne'' 
l'expression mdrdyo- saênaö- (Balirâm-yaSt § 41)اءه cf. pahlavi sen-muruv,
(Minüi-XratM ch. LXII, § 37-42). Il joue également un grand rOle dans 
le Sahnama de Ferdowsi. c'est lui' qui élève le Îiéros Zàl, père de Rostam, 
et qui aide ce dernier à vaincre Esfandiâr, fils du roi Goâtâsp٥7.

Dans le veraet 51 du Dawra-y Dâmyârî, il est fait allusion au simorg 
d’U qàn . Ce dernier terme doit être identifié avec un lieu situé dans le 
pays de qâf. Dans le vei-set en question le simorg, à, l'instar de l'aigle 
royal, est pris comme figure de Dieu.

مل  mot saêna- dans l'Avesta rappelle quelques caractéristiques de 
l'aigle٥8.

Le nid du simorg dans le Sahnama est placé au sommet du mont 
Alborz... ce qui correspond dans l'Avesta à Hard-bdrszaiti (Yasnâ X 10). 
Mais dans la littérature islamique persane, ainsi que dans le folklore 
iranien, c'est la montagne fabuleuse de qâf qui est le lieu où demeurent 
le simorg ainsi que les Péris et les démons, c'est ainsi que Sa'dï, célébrant

أ  Éd. Valjld DaatgerdJ, 2e éd. Téhéran 1334 H. s., P. 156-158.
«« J. Darmesteter, Le Zend-Avesta, II, 572.
«« Pahlavi Texts, part III ( D ië - i  tnairwg Khirad, transi, by E. w . West, Oxford 

1885. P. 112).
 Zand-Akasih Iranian or Greater Bundahishn, éd. B. T. Anklesaria, Bombay ء7

1858, P. 188-188.
«« Cf. B a h à - y ê  (Yaét XIV, 41).
أ  Éd. oit. I, P. 220, 1. 100.



Jes louanges de Dieu, dit que même le simorg sur le mont de qâf a sa part
des libéralités divines®..

L'auteur de Nuzhat-ul-quM indique qtie le nid du simorg se trouve 
dans une île de la mer de l'Inde (Bajr-e Hend), appelée Ràmnï®4.

Dans les légendes, orales aussi bien qu'écrites, il possède un langage 
humain, لا sert de messager et de confident; لا transporte les héros à de 
grandes distances et leur laisse quelques-unes de ses plumes, grâces aux- 
quelles on pourra, en les faisant brûler, le convoquei- 8'لا est au loin. Ce 
thème est très fréquent: on le retrouve, non seulement â propos du 
simorg, mais aussi des autres oiseaux merveilleux, le homà et le rox. On 
peut en rapprocher le fait de brûler quelques cheveux d'un démon (div), 
d’une sorcière ou d'un djinn dont on s'est fait un ami, ainsi les cheveux 
du démon t o à k  qui était le ‘ayydr de la reine des Péris Asma dans le 
livre des Secrets de Hamza (P. 139).

On trouve d'abord ce thème dans le Sdhndma82 lorsque le simorg se 
sépare du héros Zâl, qu'il a élevé; il lui remet quelques-unes de ses 
plumes, en lui disant que s'il a besoin de lui, Zal n'aura qu'à en brûler 
une, et لا apparaîtra. En effet, Zal fait usage des vertus particulières de 
ces plumes. Il s’en sert pour frotter la blessure de Rûdâba dont le flanc 
a été ouvert par le fer â la na.issance de Rostam, et, ce faisant, il la 
guérit®3. Rostam â son tour est guéri de la même manière, alors qu'il a 
été transpercé par des flèches dans son combat avec EsfandJâr, fils du 
roi GoStâsp.

L'origine de ce procédé doit être rechercliée Jusque dans l'Avesta où 
il est parlé de l'efficacité magique des plumes de vâran)'ma- qu'Ahuramaz- 
da en personne enseigne à Zarathuètra: marayahe paëô. p ra n a k  varan’ll- 
n a k  paranam âyasaëëa »procure-toi la plume de l'oiseau vdranjina- aux 
plumes étendues; avec cette plume tu frotteras ton corps; avec cette 
plume tu conjureras l’adversaire« (Yaât XIV 35 s.)64.

La vertu attribuée aux plumes du simorg ou d'autres oiseaux de ce 
genre, ou encore de l’aigle, provient, bien entendu, du pouvoir magique 
qu'est censé posséder l'oiseau. On ira Jusqu'à les utiliser dans la pharma- 
copée et la médecine populaire, en accompagnant leur emploi de prières 
et d'incantations. L’efficacité attribuée à ce remède, notamment pour 
guérir les blessures, est venue renforcer la notion de la puissance de 
l'oiseau et vice versa.

Dans le même ordre d'idées, nous avons déjà vu le rapprochement 
qui s’est opéré entre les plumes de l’oiseau et les cheveux ou les poils de

٠٠ Bûêtàn, éd. M. A. Forügî, Téhéran 1316 H. B., P. 2, 1. 3.
٠٤ The geographical part of the Nuzhat-ul-Qulüb composed by H a m d - A l  

Muetawfi of Qazwln, éd. G. Le Strange, Leyden 1.16, P. 232.
٠أ  Éd. cit. I, 7, P. 226, 1. 181-186.

“ Ibid. P. 350-352, 1. 166^  1696.
٠٠ É. Benveniste, Les noms de !.»oiseau, en iranien, 1. c.
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l'homme. Dans la poésie lyrique, on Jure par les tresses de la bien-aimée. 
Les cheveux ont tant de valeur que Hafez peut écrire: »Bien que l’ami 
n’ait pas donné un sou pour nous aclieter, pourtant nous ne vendrions 
pas un seul de ses chevetix contre le monde entier«“ .

Les disciples s'efforçaient de se procurer qtielques pods de la barbe de 
leur maffre. c’était pour eux٧ n honneur et un gaggde bénédiction;

Le princC D&râ-Sokôh (1024-1069 H.), fils de ؟ âh-Jahàn, écrit:. »A 
cause de 1'extrême affection qu'il avait pour moi, Sayyed Aâraf m’offrit 
un jour quelques poils de la barbe., de mon maître Mïân-Jlv®7«. E t 
même dans les légendes les Îiéros portent, au nombre de leura armes 
magiques, sept cheveux d'Adam, trois sur leur bras droit, quatre sur 
leur bras gauche®.. Dans la littérature chevaleresque, un seul pod de la 
moustache du 'ayijar ou du guerrier a une telle valeur que le simple fait 
de le mettre en gage entraîne pour le héros de terribles obligations. 
Par ailleurs, loraque le 'aijtjâr a réussi, par ses ruses, à raser la moustache 
d'un adveraaire, ce derniei- se considère comme déshonoré et n'ose plus 
reparaître devant ses troupes. Dans les conte.s populaires, on se sert 
d'habitude des plumes du slmorg comme ornement guerrier. Le héros 
revêtu de son armure ajoutait à son casque une plume de slmorg destinée 
à en augmenter l'éclat٥٥. D'ailleurs, dans la, vie courante, les cheft mili- 
taires avaient l'habitude d'orner leui. ca.sque d’une plume posée en 
aigrette et appelée ablaq. Dans les légendes remontant à 1'époque safavide 
et mèmè plus anciennes, on parle de l'émir qui »depuis le fer de ses 
bottes jusqu'à Vabhiq de son casque«, az na‘l-e nifiza ta mîl-e ablaq, est 
revêtu d'une armure faite de cent quartorze pièces. D'ailleura, dans le 
Bênâma, Dastân s'adresse au slmorg en disant: »Deux de tes plumes 
sont la splendeur de mon casque«’..

Les plumes étaient utilisées aussi dans ce genre de récit en guise de 
flèches à cause de leur légèreté et de la facilité de les tirer rapidement et 
à grande distance. Un fragment de l'Avesta fait allusion au »millier de 
flèches à plumes de vaut.our« que possède Mithra (Yast X 129). M. Benve- 
niste signale, dans un fragment sogdien relatif aux charmes destinés ح 
amener la pluie, l'utilisation de plumes de vautour (crks) et de faisan 
(«r'M>)7i.

Le ‘an؟â7٥ est, lui aussi, un oiseau invulnérable, célèbre dans lalitté-

٠؛  D i à - e  X . S. Şafez, éd. cit. P. 43, 1. 13.
٠٠ müy-e tnahasen.
٠» Sikkimt-td-awM  (cité par s. M. Jalsll Nâïnï dans l’introduction du texte persan 

des Upanishads, Téhéran 1957, P. 1.2).
٠٠ E akaâr-nilm a, éd. oit. P. 267-258.
٠٠ Romüz-6 bfamza, éd. oit. cf. P. 284, 888.
». M n d m a  de Ferdowsi, éd. cit. P. 226 (VII, 1. 17،175).
71 B. Benveniste, Les noms de 1’»oiseau. . . . ,1 .  c.
’٠ Cf. François Nau, Étude sur Job X X X IX , 13, et sur les oiseaux fabuleux 

qui peuvent s’y  rattacher, JA 1929, P. 193-236.
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rature persane, arabe et kurde, parfois appelé qaqnos et qu'on rapproche 
souvent du à o r g .  Comme lui, il niche sur le mont de 5؛â/7٥, peraonne 
non plus ne le connaît؟«. Il est considéré, à l'instar du slmorg du Mantiq- 
vi-tayr de ‘Attar, comme le but de toute recherche؛؟.

Le ‘anqa est souvent aussi représenté sur les tapis et les tissus. Sa'di 
dans une anecdote du Büstân y fait allusion:

»Comme l’apprenti tisserand a bien parlé après avoir tissé l'image de 
1'éléphant, de la girafe et du ‘anqa.

Il a dit : »Je n'ai tissé aucune image que le maître n'ait d’abord esquissée 
dans le monde 'd'en haut’<٠؟٥ .

D’autres oiseaux fabuleux, difficiles à identifier, ont des traits communs 
avec le simorg; le principal d'entre eux est le rox, connu dans le folk- 
lore iranien (contes kurdes et gouranis).

Le rox, oiseau des Mille e، une nuits, est également célèbre dans la 
littérature européenne du moyen âge, les Croisés ayant rapporté d'Orient 
des légendes où cet oiseau fabuleux est décrit avec une grande aljondance 
de détails. Marco Polo en parle, lui aussi: il rapporte que les indigènes 
de l'île de Magastar lui avaient dépeint le rox comme un oiseau dont 
»les afies ouvertes couvrent plus de trente pas, et dont les pennes d'ailes 
sont longues de douze pas«, »il est si grand et si puissant qu'il prend un 
éléphant et l'emporte en l'air bien haut sans l'aide d'un autre oiseau, 
puis le laisse choir à terre, si bien que 1’éléphant se défait tout; alora, 
l'oiseau griffon descend sur lui, le déchire, le mange et 8'en repaît à 
discrétion«؟؟.

On a parfois pensé que la légende du rox avait été inspirée par YAepy- 
omis maximus, oiseau gigantesque qui vivait Jadis â Madagascar -  île 
connue des explorateurs arabes -  et qui est peut-être celle que Marco 
Polo désigne d'un nom quelque peu déformé. Cette théorie a été nette- 
ment défendue par le paléontologue hongrois Lambrecht qui a rassemblé 
une documentation à l’appui de cette thèse؟®.

En persan, différents noms d’animaux servent à désigner les pièces 
du Jeu d’échecs: 1'éléphant (fil) pour la pièce appelée en français le »fou«, 
le cheval (٠٥٥) pour le ))cavalier«, et le rox pour la »tour«, dont l'ancien 
nom français est roc, d’où le verbe roquer.

ا  Cf. SM at-un-Nasab  (persan). Généalogie de la dynastie Safavy de la Perse par 
Cheikh Hussajm, fils de Cheikh Abdal zahedl, Berlin, P.18; Dwân-e Hafez, éd. cit. 
P. 23.

١٠ Ni?Smî, H aft-paykr, éd. cit. P. 148.
,٥ Mantic uttair ou langage des oiseaux, publ. et trad, par Garcin de Tassy, I et 

H , Paris 1847-1848.
™ Éd. cit. V, 162.
”  La description du monde, éd. Hambis. Paris 1856, P. 288.
أ  Herbert Wendt, Bs n’étaient pas dans l’arche (Auf Noahs Spuren), trad, de 

l ’all. par A. Pangetoux, Paris 1858, cf. P. 135-148.
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ه «مل ٠س  prince Ibrahim et la princesse Nûâ-àfarin«, ce livre kurde 
dont nous avons déjà parlé, le rox est décrit comme un oiseau blanc, 
long de dix-huit métrés, originaire de la mer de Mufot (Méditerranée?), 
qui accomplit les mêmes exploits que le slmorg.

L'auteur de Nuzhat-ul-Qulë79 mentionne aussi le rox parmi les noms 
d'animaux et d'oiseaux originaires de la »Mer de Chine«.

De même, le homa est un oiseau mythique célébré dans la littérature 
peraane surtout pour ses propriétés bénéfiques, de sortie que ce terme, 
ainsi que son dérivé homâljün, implique l’idée de bonne fortune et de 
gloire. Il erre dans les liauteurs célestes en répandant le bonheur sur 
ceux qu’il couvre de ses ailes«.. A la manière de Sa'dï, on l’oppose parfois 
au hibou, oiseau porteur de malédiction:

»Nul ne cherchera refuge à l'ombre des ailes du hibou, 
quand bien même le homa viendrait à disparaître totalement du monde«»!.

En outre, à cause de sa noblesse et de sa sobriete, on l'oppose au 
corbeau, symbole de la cupidité®«. Le folklore raconte même qu'il se 
nourrit de débris d ’os afin de ne pas importuner les autres animaux®». 
Aussi le maître mystique est-il comparé au homa pour sa noblesse, sa 
sobriété et la bénédiction qu'il apporte; tout ce qui a trait au pouvoir 
bénéfique est rattaché à cet. oiseau.

Le Sdhnâm a  de F erdow si f a i t  allusioir à 1'ét.endard de Zanga, fils de 
S à v a râ n , re p ré se n ta n t le honulSi.

Dans les légendes, le homa a servi de motif de décoration: des tetes- 
de homa en bois ou eir métal ornent souvent le mobiliers.

Dans la littératture folklorique persane, la plupart de ces oiseaux 
mythiques, et particulièreineirt le slmorg et l’aigle, représentent le soled, 
qifi va se couclrer à l'Occident dans son nid, alore que le corbeau noir 
représente la iruit. Hafe? dans un vers de son poème à la louange du 
Clieikli Abô-Esl.iàq décrit, en ces tei’mes la venue de l'aurore: »En dépit 
du corbeau noir, l'aigle aux ailes d'or .s'est niellé dans la voûte du ciel 
empourpré«®..

Les symboles de l'aigle, du slmorg, du soleil, présentent un caractère 
commun, celui d'évoquer le sublime et la majesté, attributs naturels de 
Dieu.

”  The Geographical part of the Nuzhat-ul-Quliib composed by Hamd-Allah 
Mustawfi of Qazwin, éd. H. Le Strange, P. 230-231.

ا٠  Cf. Z a ê à - N â m a  de BahrSm P a i ,  éd. F. Rosenberg, St. Péterabourg 
1.04, ligne 273؛ Sa’dï, ü ,  éd. oit. P. 28.

أ  Sa’dï G o les l, éd. oit. P. 38.
«« Rïâÿ-td-Xtdad, op. oit. P. 88.
أ  Ookstân, P. 6٠.
». Cf. F. Wolff, Glossar zu Firdosis Schahname s. v. hotnay.
«« Cf. P. ex. Les secrets à  ÿamza, éd. oit. P. 54.
*« D i ê - e  X vajfa Sams ud-Din Şafez SirOzt, éd. cit. P. لكز (qki), 1. 6.
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Dans plus d'un conte, un magicien prouve sa suprématie sur un autre
en se transformant en aigle.

Un pouvoir surnaturel est attribué â cet oiseau dans les viedles phar- 
macopées qui prescrivent de boire du sang d'aigle pour acquérir vigueur 
et bravoure et prétendent que sa fiente, mêlée â une sorte de boisson 
aicoolique appelée sïkî, porte remède à la stérilité des femmes®؟.

Dans les rêves, l’aigle symbolise un roi puissant®®. Dans un dicton 
relatif à l'interç»etation du rêve, fi est dit: »Si un oiseau et un poisson 
t'apparaissent en rêve, alors tu seras roi ou la fortune te sourira«®®.

Le foltlore a maintenu cette valeur symbolique de l'oiseau.
Dans Les secrets de Hamza (p. 10), le roi AnUiravân (Chosroês 1er) 

voit en songe un vol de corbeaux venant de Xaybar. Celui qui est en 
tète s'empare de sa couronne. A ce moment, trois aigles royaux (se 
ëêbâz), venant de la direction de la Mecque, fondent sur le corbeau et 
lui reprennent la couronne qu’ils rendent à Chosroès. Ce rêve est filter- 
prêté par le vizir BUzarJoniehr comme désignant un ennemi du roi 
qui sera vaincu par l'émir Hamza, 'Amr(w), son ‘ayydr, et Muqbil son 
archer. La qualification d’Aigle l’oyal est employée plusieura fois pour 
désigner ces trois personnages qui sont appelés aussi Sdhib qardn, 0'est- 
â-dire seigneurs de 1’époque, qui remportent la victoire sur les infidèles, 
ce qui leur vaut d'être comparés â des aigles.

Une coutume légendaire fréquemment rapportée est celle du bdz-pardni 
»lancer de l'aigle«. Qua.nd un l'oi moui-ait sans descendance, les habitants 
de la ville faissaient s'envoler un aigle. L'homme sur la tête duquel fi se 
posait trois fois de suite était choisi pour souverain®.. Cet aigle s'appelait 
bâz-e dawlapi, l'aigle de la prospérité.

L'aigle lancé par le roi était considéré comme déchu de son caractère 
noble s'fi se posait sur le toit de la maison d'une vieille femme; alors 
on lui coupait les ailes et les plumes®®.

Le courage (himmat) et la vaillance de l’aigle sont une comparaison 
constante dans la littérature persane, ce qui s'accorde avec les autres 
caractères (majesté, noblesse, etc.) qui lui sont attribués.

Le terme générique employé pour les oiseaux de chasse en persan est 
bdz et le mot ëâh-bdz (aigle royal ou roi-aigle) se trouve surtout dans les 
œuvres mystiques. Bien qu'il existe en kurde des termes spéciaux dé- 87 88

87 Bayan-uş-şagöt de Hubeiâ b. Ibrahim b. Muhammad Teflisi (mort en 600 H ./ 
1203). Ms. B. N. Paris (Suppl, persan).

88 T a l - e  .Staats- und Univeraitfits.Bibliothek Göttingen ,(manuscrit P. 63) هج»ءأ 
Pers. 36 (Orient 155).

88 Cf. Amthâl-0 hekarn de Dehxoda, 2e éd. Téhéran 1338 H. s. I, P. 213, 1. 26, 
le mot morg étant ici susceptible de signifier ة  la fois »poule, et.oiseau«.

٠٠ Romûz-e Hamza, éd. cit. P. 131.
.1 Cf. aussi l ’expression {âyer-e dawlat, P. ex. chez Ş&feş, op. oit. P. 127.
٠٠ Cf. Kaëf-vl-MàhJjûb de Hujwiri, éd. V. A. Zukovskij, Leningrad 1826, P. 8.
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signant l'aigle, ainsi que nous allons le préciser, c'est ce terme peraan de 
Sâh-bâz qui revient dans les œuvres des Ahl-i Haqq et notamment dans 
l'ouvrage que nous examinons ici.

مل  mot spécifique kurde est halo (avec l palatal), ses variantes dialec- 
taies étant halo, alo, halu (l palatal) et halü) on les trouve dans les lexiques 
persans sous la forme aloh, aluh et dans les dialectes du nord de l'Iran 
sous les formes olahÿ3 et alogh94.

En kurde existent également rà -ha lû , aigle noir, süra-w à, sorte 
d'oiseau de chasse roux, süra-halü, aigle roux et aloh, faucon.

Dans les lexiques persans on trouve haliS et haleS pour désigner une 
sorte de cliarognard, et le mot hlla équivalent de bdk  au sens d'épervier.

La première partie du mot alamût, célébré château-fort des Ismaéliens, 
près de Qazwin, est une autre forme de ce même mot. Le mot entier 
signifie »nid d'aigle.1. L'auteur de l’histoire de Jahângoââ (milieu du 
X lIIe s. de l'ère chrétienne) écrit à ce sujet: ))Alamût est la forme con- 
tractée de ala-amut et signifie le »nid de 1'a-igle«, âéiâna-ye ‘oqab, car des 
aigles se nichent sur cettc monta,gne«٥٥.

Ce genre d'appellation 11'est pas sans exemples dans la toponymie 
iranienne. Ainsi Şöyîn-kaltn/a, nom d'un village du district de AndeJrUd-e 
Alamût96 et Sâyïn-qal‘a97, devenu aujourd'hui Sâhïn-dez, ont le même 
sens (»forteresse de faucon«).

Le mot sdyin est certainement la forme arabisée de l'iranien Sâhîn 
»faucon«. Le même procédé d'appellation est utilisé dans les temps 
anciens : tel ce »château d'aigle« dont parle l'iristorien arménien de Tarawn 
(Daron)98.

Nous sommes redevable au pi-ofesseui’ Benveniste de l'fodication de 
la forme moyen perse ”lirf [=  dluf] qui serait v.-p. *ardufya (cf. av.
mو ifya  et skr. rjipya »l'oiseau qui a les ailes étendues, qui vole avec les 
ailes déployées«).

Le mot arabe ‘oqab, ùt.ilisé pour les différents genres d'aigles, est 
d'emploi très fréquent, sui-tout en matière de cliasse". Ni?âmi se sert 
de l'expression de cahdr ‘oqab (quatre a-igles) pour désigner les »quatre 
éléments«, â propos du m ïrâf (Ascensioir nocturne) du Prophète!“ .

«٠ Cf. B orhk e Jame' de Muhammad Karlm TabrJzi, Tabriz 1280 H ./1844, 
e t notre Farhang-e fdrsi (Dictionnaire peraan) I, Téhéran 1952.

٠٠ Cf. notre ouvrage cité P. 28, n. 38.
The T ءء a 'â h - i - D jà à n p h d  of ‘Ala’-ud-Dîn ‘Ata Malik-i Djuwayni, r a ,  193, 

Leyden 1916.
..ib id . 389.
*’ Distriot e t bourgade dépendant de Maragha, entre l’Azerbaïdjan e t le Kurdistan. 
. .  Histoire de Daron dans la Collection des historiens anciens e t modernes de 

l’Arménie, par Viotor Langlois, I, Paris 1881, P. 72-73.
«« Sur les diverses espèces de cet oiseau, V. notre ouvrage cité P. 26, n. 36.
!.. Op. cit. p, 11.
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Comme on le voit, dans la littérature, profane ou mystique, ces termeB
sont interchangeables, et souvent les noms désignant l'aigle ou le faucon 
sont pris l'un pour l'autre.

Si nous avons insisté ta.nt sur les aspects linguistiques que sur les 
caractères folkloriques et mythiques de l'»0iseau« et particuliérement de 
l'aigle, c'est en raison de son importance majeure et de sa présence 
vivante dans les textes mystiques et ahl-i Haqq.

Chez les mystiques, l'âme pure est parfois comparée â l'aigle ou au 
foucon qui redonnent dans la main du RoP.1. Les mystiques ont aussi 
recoure à ce symbole pour figurer les maîtres spirituels, c'est ainsi que 
Sultàn-Walad, fils de Mawlànà Jalàl-ud-Dïn RUnfi, dit à propos des 
saints et des hommes de Dieu:

»0 vous qui avez échappé à ce filet impitoyable! ة  vous qui avez 
échappé au monde d’ici-bas! ô vous qui êtes les liommes au cœur pur! 
.»vous qui êtes chacun â la chasse, comme des faucons ج

Le Cheikh Şafi-ud-Dîn Ardabili, ancêtre des rois safavides et l'un des 
grands mystiques iraniens, parle de Îui-mênie comme d'un faucon royal, 
dans des vers cités dans le Silsilat un-Nasab (P. 30):

»C'est nous qui sommes les faucons royaux et c'est nous qui avons 
tué les serpents, c'est nous les fidèles à la pi-omesse, qui avons abandonné 
les infidèles«.

E t il s’adresse au Cheikh zalfid en ces termes:
»Ton esprit saint est pareil à uir aigle royal dont on ne peut voir jus- 

qu'où va son vol« (ibid. P. 32).
L'aigle ou faucon royal représente une théophanie. C’est ainsi que, 

par exemple, ‘Abd-ur-Razzâq Kermâni dans la biographie de Sâh-Ni'ma- 
tullah Wali (731-834 1430-  parle du Prophète comme de l'aigle ,(ر 1330
royal .volant dans les hauteurs du ciel du secret, Sâhbâz-e boland varvdz-e 
füdâ-ye raz103. Et dans ce même livre, Sâh-Ni'matullah lui-même est 
appelé l'Aigle royal du monde sacré, Sâhbâz-e ‘âlam-e qodsioi.

Une nifit Jâmî, célébré soufi du XVe s.) reçut en rêve d’un maître 
spirituel Sa'd-ud-Dïn Kââgarï le conseil de chercher un guide. Il se rendit 
à Hérat, y trouva Sa'd-ud-Dïn et le pria de l’accepter au nombre de ses 
disciples. Le saint acquiesça en déclarant: »Aujourd'hui un faucon royal 
est tombé dans mes filets «ns

1.1 Cf. Coran II, 260 où l'âme qui revient à Dieu au Jour de la résurrection est 
com part à l'oiseau apprivoisé qui retourne vers la main qui la  nourri. Cf. pïy&n-e 
KaMr (KoUïyât-e Sams) de Mawlana Jalal-ud-Din Rùmï, éd. ForUz&nfar. Téhéran 
1337 H. s., I, P. 313, 1. 21.

Éd. Homâï, Téhéran, 1316 H. s., 51 .؟ .
1.» Jean Auhin, Matériaux pour la biographie de Shah Ni.matullah Wali Ker. 

mani, Téhéran 1856, texte persan, P. 3.
1». ibid. P. 45.
1.» M d h a t ‘ayn-ul-hayOt (composé en 808 H.) de ‘Ail b. Jlusayn w&‘i?-e Kaéifl, 

éd. de Laknow (cf. P. 136-137); R. Lescot, Quelques pages inédites de Djaml؛ 
Bull, d’études orient, de l’Inst. fran؛ . de Damas 7-8, P. 177-184.
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Sel.n les textes des Xâksârï, secte ésotérique qui se rapproche le 
plus de celle des Ahl-i Haqq, parmi les Quarante saints de la lumibre 
(٥e*el-to„-e Nür), se trouve un personnage dont le nom est Sâhbâz-e 
Q a la à r , soit l'aigle royal ؟a i r 1...

Chez les Ahl-i Haqq, cette figure de l'Aigle royal revêt une extrême 
importance et symbolise Dieu. Sur les 221 versets qui composent le 
Dawra-y Damyari, 111 mentionnent ce nom désignant Dieu, objet de la 
chasse, c'est-à-dire de la reclierche qui est celle de l'ange Gabriel (Binyâ- 
min).

Dans la tradition alil-i Haqq, c'est à propos de l’incarnation de Dieu en 
la ^raonne de Sul؛ân-Sihâk qu’il est fait spécialement mention de l'Aigle 
royal, bien qu'à maintes reprises il y soit fait allusion par ailleura.

Dieu avait prédit que lors de cette incarnation certains signes se 
manifesteraient et avait donné aux Quatre Anges rendez-vous auprès 
d'une source sur le mont de Sâhü (chaîne du Zagros). Loreque le temps 
fut venu, les Quatre Anges incarnés attendirent pendant trois jours et trois 
nuits à l'endroit convenu la venue de Dieu.

Celui-ci leur apparut sous la forme d'un aigle royal blanc et leur 
ordonna d'aller dans la ville de Barzanja où demeurait un homme pieux 
du nom de Cheikh Ïsï, et de lui amener pour épouse une jeune fille 
qui deviendrait la mère de Dieu. Il leur ordonna également de planter 
un verger prés de la maison de Clieikli ‘Isï et chargea l'ange Iwat d'en 
être le gardien. Il leur dit': »Lorsque le mûrier desséché™’ reverdira et 
que l'aigle blanc s'y posera, ce sera mon retour«.

Quand le moment de la naissance de Sultân-Sihak arriva, l’Aigle royal 
vint se poser sur le mûrier desséché et, au moment précis de sa venue au 
monde, l'Aigle royal vint se placer enti’e les jambes de D à^àk, mère de 
Sul؛àn, et c'est de cette étrange façon que naquit l'6nfant™8. Iwat 
annonça alors à ses compagnons la bonne nouvelle de la présence de 
Dieu dans le monde. On donna à l'enfant le nom de Sultân-Sihak.

Un autre épisode très significatif est celui qui l'elate comment, vers 
la fin de sa vie terrestre, Xân-Âtaà, une des incarnations dignes, se fit 
amener un cheval pour se rendre à la chasse. Il était suiri d'une escorte

»٠٠ Cf. M. w . Ivanow, Tlie Truth-worehippers of Kurdistan, P. 184-185.
»٠’ De nos jours encore, le fait qu’un aigle plane au-dessus du champ ou se - h e  

sur un arbre est considéré comme de bon augure pour la fortuite agricole.
؛٥٠  Nous trouvons une légende comparable à cette naissance miraculeuse dans les 

récits ra p p o r ts  au sujet de l’aocouohement d’Amina, la mère du Prophète: Amina 
raconte qu’au moment précis où elle allait accoucher, un  frémissement de peur 
envahit son oorps et qu’elle v it sa demeure illuminée; elle sentit alora un oiseau 
blano se frotter les ailes e t les plumes contre elle e t sa peur disparot. ‘Abd-ul- 
Mutallib, son beau-père, lui d it que loraqu’il arriva devant sa porte, il r i t  là un 
oiseau blanc, les aUes toutes déployées, et une telle lumière ém anait de lui que 
toutes les montagnes de la Mecque resplendissaient (vofr Rawÿat-uç-Safâ, Bombay 
12.1/1845, n ,  P. 27-2٥). Cf. aussi Léda e t le cygne dans la mythologie grecque.

٠ Mokrl, ChMMur اه DI.11
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dont faisaient partie les Quatre Anges. Lorsqu'ils se furent éloignés du 
village. Xàn-Ataâ leur apparut tout à coup sous la forme d'un aigle 
royal qui s'envola vers les hauteura et se posa sur le mont de Sahand. 
après quoi une nuée le déroba à leurs yeux.

A 1'époque de Xân-Ataé, le frère de celui-ci, Xân-Jamâïd, considéré 
comme l’incarnation de Binyâmin, est surnommé le chasseur de l'aigle.
.bâz ة-ةةلألأهة

On rapporte que Pïrâlï, l'un des grands Voyants des Ahl-i H&qq. 
attendait depuis des années dans le pays de Murdin la réalisation de la 
promesse que Dieu lui avait faite de passer par là. Il resta longtemps 
dans une retraite d'où il ne sortit que sur les instances de sa fomille. Il 
revint donc chez lui, et. se fit remplacer pour ce laps de temps par son 
fils à, qui fi recommanda d'être vigilant. Quand fi revint, il trouva son 
fils endormi et s'aperçût que l’aigle royal était ,passé, en son absence, 
comme une brise parfumée!.®.

Dieu est encore appelé Sâh-i Sâhbâzân, le roi des aigles royaux.
Cette image de l'aigle royal cliez les Ahl-i Haqq remonte, croyons- 

nous, à 1'époque de gàh-XoSîn, deuxième incarnation de Dieu, à la 
période de la Ma'rifat (Connaissance mystique), la première étant celle 
de 'Ali. Selon nos text.es, c.'est de Sàh-XôSïn, surnommé Roi des rois et 
situé au IVe s. de ]’Hégire, que tirent leur origine uir grand nombre de 
faits religieux et de rites, bien qu'au point de vue liistorique la docu- 
ment.ation soit pauvi-e. Sur le irom même de Sah-XôSïn, nous possédons 
très peu de données. Le ternre de Xôâïn évoque 1’a.igle et étymologique- 
ment Xôsïn doit être rapproché de l’avestique axM na  (»gris sombre«, 
cf. infra): de là vient 1’épitliète XaSln attribuée à l'aigle, Bâz-e X i n ,  
c’est-à-dire 1'a.igle blanc.

C'est toujours d'un aigle blanc qu'il est question à propos des tliéo- 
phanies. Même si quelqu’un ose se comparer â la manifestatioir de Dieu 
pour vanter sa propre puissa.nce, il est parlé de lui comme d’un a.igle 
noir et non blanc“ .; le blanc était la couleur réservée à l’aigle divin, ce 
qui s’explique en outre par la pureté qu'il symbolise et qui en fait la 
seule couleur qui puisse convenir à la Divinité.

Par afileurs, dans la littérature et le folklore persans en général, l'aigle 
blanc {bâz-e sepid) représente toujours une sorte d'aigle particulièrement 
rapide et puissant“ !.

Les lexicographes persans divergent sur l'acception précise à donner 
à ce mot, mais en tout cas fi s’applique surtout à l’aigle. Le Borhdn-e 
Qate‘, par exemple, définit x i n ,  x à m  »couleur noire, tirant vers le

1.» Cf. notre étude citée P. 2 sur les vents du Kurdistan, P. 48^-484.
Il» Cette opposition est m arqute dans la plupart des textes ahl.i H aqq qui 

exposent la controverse entre Sâh-Xegïn et Baba-Faqfli.
111 Ni?Smî, op. cit. P. S2.

٤ و ' .iiiaiii ►
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gris, et spécialement d'un aigle dent les yeux et le plumage du dos sont 
noirs, et qui est brave et rapide dans la cliasse. Dès qu'il a grandi et 
est capable de voler, ses yeux deviennent rouges«. Il ajoute: »c'est un 
aigle ni noir, ni blanc«.

Dans beaucoup de poésies, le terme de x à n  est utilisé pour une 
blancheur éclatante connue la neige. C’est ainsi que le poète peraan 
Kasâï (341-394 H.) l'emploie pour décrire une montagne couverte de 
neige.

Dans les lapidaires paillais, le mot X à n  est l'épithète d'une pierre 
verdâtre douée certainement d'un gra.nd éc la t2 .؛؛

Bien que le sens exact, de xaëïn ne soit pas uniforme dans tous les 
lexiques, ceux-ci s'accordent sur le trait distinctif de 1'éclat, ainsi que 
sur l'utilisatioir du mot à propos de l'aigle. En kurde on a, de la même 
famille, ëïn ou ëîn-kaë13 »bleuâtre, verdâtre«, et ëïnâiiiz qui désigne les 
»légumes verts«. Ea clrutc du X -  initia.l da.ns le groupe xë- est courante 
dans les dialectes iraniens'؛'..

Ce mot xaëïn, employé pour désigirer tairtôt la couleur de la neige, 
tantôt pour dépeindre un aigle »de couleur noire tirant verele gris« (selon 
le lexique cité) vient de l'av. axëüêna. Adjectif de couleur, »il signifie, 
nous dit M. Benvenisto, 'gi-is sombre'; on le trouve employé en avestique 
pour désigner la couleur (l'un ours. En ossète, nous trouvons ce terme 
sous la forme «ers،'«, »gris sombre«. En pa.clito, ة،'« qui représente x à n  
signifie »bleu sombre, bleu foncé«. En vieux-perse, da.ns une inscription 
de Suse, oir a kasaka /،.،/« axëaina, pour uire pierre précieuse bleu 
sombre, qui est le lapis-lazuli. En pahlavi, oirt trouve soit axëën, soit 
x à n ,  et l'emploi le plus intéressant est zrciy i Xaëën, la Mer Noire 
(le Pont-Euxin), gr. Pontos Euxeinos«.

Si cet adjectif qui, à l’origine, désigne le gris sombre et bleu est utilisé à 
proposdel'aigle dans une acception indécise, c’est, que les iruancesdesplumes 
de l’aigle varient dans une gamme indéterminée. Et comme cet adjectif 
était d ’usage courant poui- désignei- la couleui- des aigles, on a fini par 
1'étendre à l'aigle blanc qui est le type le plus parfait de cette sorte 
d'oiseaux. Nous avons même vu que, par une extension encore plus 
grande, le poète Kasài qualifie la neige de xaëïn.

Dans les textes coircernant Sâh-XôSïn, uir personnage nommé Bâbâ- 
Faqili, qui devait par la suite devenir un de ses principaux disciples, 
ne croyait pas a.u début a la supériorité de son futur maître. Lors d’une 
discussion qui s'était élevée entre eux, il affirma qu'il était, lui, un aigle 
noir, aux griffes acérées et au courage invincible. Il semble qu'on puisse

R. P. de Menasoe, Un lapidaire pehlevi: Anthropos 3 الا 7 4 0 , 1942-1845, 180 à 
185.

.Dans le dialeote sinai الا
La dissociation du groupe initial xë dans le m »؛؛ ot avestique a à n e n a  (pahlavi 

xëën) est opérée en persan par la voyelle a. e t dans ce dialeote par la voyelle ٥.



déduire de ces assertions que le nom mèmè de XSSin favorisait une telle 
image.

Cette hypothèse se trouve corroborée par le fait que) après sa dispa- 
rition, Sâh-X5Sin reparaît, ainsi que nous l'avons dit, sous la forme d'un 
aigle royal. Le même symbolisme est donc perpétué tout au long des 
incarnations.

Nous avons envisagé Jusqu'à présent d’une façon générale différents 
modes de représentation d'un même archétype. En fait, qu'il s'agisse 
d'emblèmes, de figures appartenant à des étendards ou â des objets 
divers, d’images symbolisant un pouvoir magique dans le folklore, ou 
encore loraque, par une sublimation de cette idée de puissance, les 
mystiques parlent de leurs maîtres comme d’uiï aigle, partout nous 
retrouvons la notion sous-jacente de souveraineté temporelle ou spiri- 
tuelle, bénéfique ou maléfique. Mais nous restons dans le domaine de 
Yimage, de la figure, réelle ou de style.

Avec la doctrine des Ahl-i Haqq, nous abordons un autre domaine, où 
s'exprime une autre mentalité. Bien que l'emploi métaphorique de 
l'aigle ne soit pas exclu dans le présent texte, il faut tenir compte du 
fait essentiel que la religion ahl-i Haqq est basée sur l'incarnation. 
L'incarnation est un »revêtement(،, une apparence corporelle assignée à 
un être humain ou angélique. Ce phénomène de Dûn touclie toutes les 
créatures“ .؟

En conréquence, lorsqu'on parlera de l’aigle royal, on désignera bien 
la puissance divine -  et cela est commun â d'autres cultures ou d'autres 
plans de pensée -  mais on l’envisagera comme incarnée sous la forme 
d'un aigle: nous avons quitté le domaine de la métaphore pour pénétrer 
dans celui de la croyance à une réalité ontologique.

En raison du caractère arcliaïque et naïf des textes que nous étudions, 
il consent de prendre le mot »aigle« au sens obvie et non pas comme 
une figure de style.

Le mode de vie des groupes sociaux au sein desquels est née la doc- 
trine ahl-i Haqq favorisait cette élection de l’image: en effet, tout d’abord 
une telle figure s'imposait naturellement à l’esprit de montagnards qui 
observaient quotidiennement les aigles planant sur les sommets, qui

42  II. La chasse mystique

11» H convient de préciser une fois pour toutes que certains termes théologiques, 
tels que celui d ’incarnation, sont utilisés ici dans leur sens étjunologique (of. latfo 
in *dans«, e t caro, - i s  *chair«). Ne correspondant nullement à  la notion chré- 
tienne d’incarnation, cette *prise de chair, peut être effectute, selon la doctrine 
des Ahl-i Haqq, aussi bien par un Ange ou un être humain que par Dieu. Pour 
exprimer la notion propre aux Ahl-i H aqq de la pénétration d ’un esprit dans un 
objet, nous avons adopté le term e plus précis de réification. Notons toutefois que 
le m ot Dûn recouvre, dans la secte, ces d ifférente modalites. C’e t  le terme d ’em- 
ploi le plus généra!.
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connaissaient l'inaccessibilité de leura nids et la force de ces oiseaux؛ 
d'autre part, nous avons vu que c'est une image très ancienne dans le 
monde indo-européen, et spécialement iranien. Les Kurdes »Fidèles de 
Vérité., du fait même de leur isolement géographique et de leur insu- 
Îarité culturelle et religieuse, étaient plus à même que d'autres de pré- 
server et de perpétuer, dans une tradition transmise de génération en 
génération, des notions très anciennes.

De la notion de puissance on passe directement, nous l'avons dit, à 
l'idée de souveraineté, de royauté. Une sensibilité religieuse comme celle 
des Alil-i Haqq tend à personnifier, à présenter sous forme d'une tealite 
objective une force abstraite. Dieu est désigné sous le nom de Sâh, Roi. 
et toutes les incarnations divines portent ce nom. Le Roi-Aigle, Sâh-bâz, 
c'est la Divinité en tant que Roi univereel qui a choisi d'inhabiter la 
forme vivante d'im aigle parce que cette forme, de par ses caractères 
spécifiques, est la plus Jiropre à manifester la théophanie et â révéler 
sous une apparence pliysique la puissance divine.

Bien entendu, nous trouvons chez les Ahl-i Haqq, comme dans toutes 
les cultures, différentes catégories d'esprits. Et leur façon de comprendre 
les thèmes mystiques vai-iera avec leur niveau personnel. Ainsi, certafos 
auteurs plus modernes et. plus cultivés se sont efforcés de présenter ces 
notions sous une forme symbolique acceptable pour d 'a u to  mentalités. 
C'est pour cette raison que l'auteur du Sahnatna-ye Haqiqat présente cer- 
taines de ces notions de manière à ne pas choquer la sensibilité des 
musulmans ciliites des populations avoisinantes, qui détiennent d'aü- 
leura le pouvoir administ.rat.if dans la région à population ahl-i Haqq 
majoritaire. C’est là une tentative de rapprochement sur le plan des 
idées: on essaie de faire entrer dans les schèmes de pensée islamiques des 
conceptions qui leur sont étrangères. Ainsi, on présentera la notion 
d'incarnation comme une sorte de manifestation divine (tafalli), ce qui 
est familier aux mystiques musulmans. En fait., ces efforts pour con- 
cilier des modes de croyance aussi distincts ne peuvent être couronnés 
de Buccàs. Aux yeux d'un Fidèle de Vérité, le S ë â z  est une réalité 
ontologique: ce n'est pas à un »aigle royal«, pur symbole mystique, qu'ü 
croit, mais au Roi-Aigle, incarnation de Dieu au sein de la création. 
Cependant, un climat symbolique enveloppe, â différents niveaux psy- 
chologiques, toutes ces représentations.
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6. Autres oiseaux symboliques

Les textes ahl-i Haqq font état d’autres oiseaux que nous ne pouvons 
étudier dans le cadre de ce travail. Toutefois, il nous semble utile, en 
raison de l’importance du rôle qu'ils jouent dans cette tradition, de 
dire quelques mots des oiseaux suivants:

Tout d’abord le paon, appelé M alak-tâÉ , qui occupe une place pré- 
pondérante cbez les Yézidis, où il incarne Sa.tan et est l'objet d'un culte 
(car ü n'incarne pas le principe du mal), est également vénéré chez les 
Abl-i Haqq du Gouran où il porte le même nom; لا représente l'Ange 
Dâwüd (=  Mîkâ’il) et conserve quelques-uns des traits de l'ange déchu. 
Malak-؛âwùs est l’équivalent du Démiurge qui gouverne les affaires du 
monde. Dieu étant un Créateur inactif. Cliez les Alil-i Haqq, il garde 
ce caractère de démiurge et sa fonction de dirigeant est. symbolisée par 
le nom de c,arxa-cî »celui qui fait mouvoir«, mais il revêt une moins 
grande importance.

Dans la littérature folklorique, c'est au paon {tàwÏLs) qu'est comparée 
une belle femme, grande, aux formes opulentes, dans tout l'édat de sa 
Jeunesse; mais dans les ouvrages classiques, c’est plutôt son caractère 
de vanité qui est mis en relief.

Sans parler du caractère mythique de l'archétype universel que re- 
présente le serpent, nous nous bornerons à indiquer l’association de ce 
symbole avec le paon dans les traditions que nous étudions.

Etant donné que Màlak-tâwüs ne possède pas le caractère pervers de 
Satan, mais lui est pourtant assimilé et afin que lesprofanes ne commettent 
pas de malentendu à ce sujet, il est strictement interdit aux fidèles de 
ces sectes de prononcer son nom sous la forme Saytan (Satan).

La relation du paon et de Satan n'apparait, à notre connaissance, 
dans aucune tradition sous cette forme. Peut-être convient-il d'en re- 
chercher l'origine dans une histoire mythique versifiée par l'auteur du 
Sâhnâma-y Haqiqatn٥ qui a procédé à un assemblage consciencieux des 
traditions ahl-i Haqq. Selon ce mythe, Satan avait résolu de tenter Eve, 
mais ne pouvait entrer au Paradis Terrestre. Il s'incarna dans une petite 
pierre {m ira) qu’avala le serpent, et ce dernier s'enroula autour des 
pieds du Paon qui, lui, avait la possibilité de pénétrer derrière les rem- 
parts de l'Eden. Une fois dans le Jardin, Satan revêtit la forme d'un 
a-nge d ’une merveilleuse beauté et se présenta à Eve en lui assurant 
qu'Adam descendrait aussi beau que lui s'ü mangeait le blé qu'il offrit

11« Cf. notre éd. P. 100-101 (v. 1892-1930).
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4 Eve. ^Ue-oi en fit manger 4 Adam et fis se rendront ainsi coupables 
du péché pour lequel ils furent chassés du Jardin.

Pour l'auteur du &âhnâma-ye Haqlqat, le serpent représente l'âme con- 
cupiscente (ruzfs-i ammara) et le paon la cupidité (؛،ira). Il est kurde 
d'origine Mokri et non Gouran; لا appartient à une subdivision de la 
Becte ahl-i Haqq appelée gâh-Hayâsî. PersonneUement, il n'éprouvé pas 
de scrupule 4 parler de Sat.an, et le considère sous un aspect plus ortho- 
doxe. C'est pourquoi لا s’efforce de présenter les choses sous une forme, 
compatible avec les croyances shiites. La ti-adition qu'il rapporte nous 
permet de déceler le rapport, sinon incompréhensible, entre le paon, le 
so ien t et Satan.

Dans le folklore persa.n, à la la.ideur des pieds du paon il est classique 
d'opposer la beauté de ses plumes؛!?, dont on fa.it des éventails؛؛® et 
aussi des signets, spécialement pour le Coran. Sa.'dï écrit:

٠J'ai vu la plume du paon enti-e les feuillets du Coran. -  J'ai dit: cette 
place me semble supérieure à ta valeur. -  Elle 1'épondit: Süence, On 
n'empêclie pas les belles de poser le pied où elles le veulent«؛؛®.

En ce qui concerne le caractère magique du paon, ainsi que sa création 
4 partir de deux goutt.es de sang tombées des yeux d’Adam, nous ren- 
voyons à ce que JIOUS avons dit plus haut (p. 2S).

La figure de la colombe, chez les Alil-i Haqq, est 4 rapprocher du 
symbole de la fécondité, telle qu’Anahita l'incarne dans l'ancien Iran. 
C'est le caractère de maternité qui est mis en i-elief. En effet, Ramzbàr, 
l'ange-vierge Mère de Dieu, apparaît dans la. tradition ahl-i Haqq et 
notamment aux verset.s b et 19 du Dawra-y Dâmyârî où elle porte le 
surnom de ùü-gü, onomatopée du cri de la colombe. La colombe symbolise 
naturellement la douceui-. la grâce, une pureté soumise. Un exemple 
typique nous est donné par le distique du Dïvân-e Sa?ns Tabrizi de 
Jalâl-ud-Dïn Rfimi:

»C'est celui 4 qui les âmes sont soumises, comme des colombes, que 
toute la nuit, le filet 4 la ma.in, )'ai tente de saisir«؛“ .

C'est également en raison de ce caractère de pureté et de liberté qui 
s'attache 4 la colombe que l'âme quittant le corps est souvent comparée 
4 une colombe prenant son vol ؛2؛ .

Par ailleurs, on retrouve dans ces traditions des vestiges de l’histoire 
biblique de Noé et de l'arche oil se trouvait un couple de colombes.

L’image de la colombe c.omme incarnation de 1'a.nge Mère de Dieu 
chez les Ahl-i Haqq a des parallèles dans le folklore kurde et peraanj 117

117 Cf. P. ex. Sa.dl, O oleaà, éd. oit. P. 134.
.ibid. P. 179»؛؛
.ifeid. P. 248»؛؛
؛٠٠  Éd. F o i f t r ,  Téhéran 1338 H. S . / I 8 ,  I, P. 182, 1. 3278.

 Sur la représentation de l’esprit sous forme d’une colombe, of. Évangile de ؛*؛
Maro 1, 10 et Matt. III, 16.
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elle se retrouve ici sous la forme de Houris ou de Péris qui ont avec 
l'ange des traits communs, tant au point de vue moral (pureté, douceur) 
que physique (beauté, capacité de voler). Ainsi, dans les légendes per- 
sanes, on trouve des colombes incarnant des Péris (cf. Les secrets de Hamza 
P. 99). Dans la chanson de gestes kurde du nord du Kurdistan intitulée 
M artii Zin™2 est racontée une histoire qui possède de nombreuses ana- 
logies avec un récit des Mille e، une nuits, celle du prfoce Qamar-uz- 
Zamân et de la princesse BoudourJ23. Sur la couche de ce prince appelé 
Mam, trois houris ayant revêtu la forme de colombes apportent, durant 
son sommeil, une belle prfocesse nommée Zin, en vue de comparer leur 
beauté respective. C’est parce que ces colombes s'étaient perchées sur 
le toit des Jeunes gens qu'elles avaient pu surprendre leur beauté et se 
livrer à des discussions sur celui ou celle qui l'emportait en grâce sur 
l’autre JM.

m  Publiée par O. M a i ,  Die Mundart der M Éi-K urden I, Berlin 1808, P. 24-81 
(Kurd.-Pers. Forech. ^ ٠ m  1).
Cf. Histoire de la princesse Boudour dans les l «ال i e  et une nuits, trad. Mar- 

drus. Paris 1955, I, P. 658728.
1“  Le Dawra-y Damydri ne fait pas allusion à d’autres oiseaux que oeux dont 

nous avons parlé; nous réservons à un autre travail 1’étude d 'au tr . oiseaux et 
notamment, celle du coq qui occupe une plaoe particulière dans le rituel ahl-iBaqq.



III. LE TEMPS CYCLIQUE 
ET LES DIFFÉRENTES MODALITÉS DU TEMPS

مل  nom mèmè de l'ouvrage, Dama-y Dâmyàrî, »L'époque ou le cycle 
de la Chasse«, évoque une notion de périodicité. La notion du temps 
sous-jacente à cette conception est en effet caractérisée par le retour, 
lore des différents âges de.puis la pré-éternité, d'époques marquées par 
une théophanie, tantôt visible pour tous, tantôt manifestee uniquement 
.un petit nombre de fidèles ف

C tte  notion de temps revêt chez les Ahl-i Uaqq des aspects complexes. 
Il fout ainsi distinguer toi]، d'abord un temps historique, selon le mode 
commun de pensée; ceci ressort, de la tradition relatant l'histoire de 
l'humanite depuis la création jusqu'à nos jours, histoire qui se déroule 
selon un mode successif.

A part cela, nous reconnaissons un temps qui, ،,out en gardant un 
vague caractere d'historicité, n'est pas limité par une chronologie, c'est 
la valeur intrinsèque des événements ayant eu lieu dans le passé qui 
déterminera la situation respective de deux ou plusieurs de ces événe- 
ments dans le temps. Par exemple, seront, traités c.omme des contempo- 
rains des peraonnages que rapproche un sort commun: martjrcs ou héros 
d'époques différentes se trouvent ainsi replacés dans un même cadre 
temporel dont la seule uniformité est d'appartenir au passé. Ainsi Man- 

martyrisé à Baghdad en 922 de l'ère clirétienne, sera mis 
en relation avec le poète Nasimi, écorclié à Alep en 829/14251 et avec 
Zacharie dont il est rapporté qu'on le mit a mort, en le sciant.

Outre ce temps dont, la clironologie est imprécise, ف existe une troi- 
sième conception, celle ،l'un temps méta-historique qui interfère cons- 
tamment avec le déroulement terrestre des événements et leur confère 
de ce fait une sacralité qui se mêle au profane. Le Maître du Cycle (Şahib- 
dama) est toujours Dieu entouré de ses Anges et c'est leur manifestation 
dans la temporalité qui est la cause ultime de la périodicité des époques 
dont nous venons de parler.

Il est particulièrement; intéressairt pour notre propos de comparer la 
conception du temps cyclique chez les Ahl-i Haqq avec celle de lïsmaé- 
lisme étudiée naguère par M. H. Corbin؛. Sans vouloir résumer une étude 1

1 Cf. Louis Massignon. Reoueil de textes inédits concernant l’histoire de la 
mystique en pays d’Islam, Paris 1٥2٥, P. 151.

« Le temps cyclique dans le mazdéisme et dans l’ismaélisme i Eranos-Jahrbuch 
20, Zurioh 1.62, P. 140-217.
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aussi dense, notons quelques points qui touchent de près ce que nous
avons en vue ici. M. Corbin rappelle que »la théosophie ismaélienne de 
la mytho-histoire présuppose . . .la représentation d'un Temps éternel, 
mais d’une éternité éclatant en Cycles de temps successifs que leur révo- 
lution reconduit à leur origine« (P. 186). Il relève également que la cos- 
mologie spéculative ismaélienne implique la notion d'»Evénements dans 
le Ciel, Evénements-archétypes devançant la Création des choses et qui 
sont la genèse même de l'être«. Ce »mystère ontologique« est circonscrit 
par Nasir Khosraw »en trois mots (azal, azaliyat, azall) . . . Nous avons 
ainsi un éternellement-être (azal) comme nomen agentis (participe présent 
fâ’il), une actuation éternelle de l'être (azaliyat) comme nom d'action 
( ، u n  uerbi, f l ١١١ i  é t e m e k É i comme m (azcf) ةاًةج-<1  e n  F "  
tientis (participe passé, mai‘ûl) (p. 188)«.

Chez les Ahl-i Haqq, la notion d 'azal, c’est-â-dire de pré-éternité, se 
rattache à la notion d’un ensemble d'événements archétypes dans le 
monde invisible et non créé, lesquels n'entrent pas dans un temps mesu- 
rable. c'est plus tard qu'à la demande de l'Ange Gabriel et d'autres 
Anges, Dieu crée l’univers, les a-stres et leurs révolutions, d'où proviendront 
le jour et la nuit, et donc le temps qui sera à, 1'échelle des calculs basés 
sur les mouvements astronomiques, c'est le déploiement de ces événe- 
ments archétypes dans la durée mesurable qui constitue la temporalité. 
Tout ce qui se passe dans le temps et dans l'espace existe aussi hors du 
temps et hors de l'espace. Ce qui a lieu sur le plan liistorique est toujours 
le reflet d'un événement méta-historique. A cette verticalité les Ahl-i 
Haqq conjoignent la notion du cycle, qui a pour effet la répétition en 
spirale des faits historiques. Ainsi, les incarnations qui représentent 
l'actualisation temporelle de la manifestation primordiale se renouvel- 
lent au cours des âges: il s'agit toujours d'une même théophanie qui 
revêt des formes terrestres différentes selon les époques*.

En effet, selon la conception des Ahl-i Haqq, Dieu est toujours présent 
dans le monde et chacune de ses incarnations n'est que l'aspect temporel 
de ce qui est en réalité au delà du temps. Il y a donc en fait contempora- 
néité des personnages en qui II se manifeste, ce qui, comme dans le 
temps mystique, constitue essentiellement le présent, le retour perpétuel 
de ces événements â la fois historiques et transcendant l’histoire n'étant 
que le reflet mouvant d’une réalité immuable.

La période cyclique est désignée par le mot arabe dawra qui est suscep- 
tible, selon le contexte, d'acceptions différentes.

Tout d'abord, fl peut s'appliquer aux périodes qui divisent l'histoire 
en fonction d'une certaine caractéristique spirituelle.

La première d'entre elles est la période de la Perle. Dans la pré-éternité, 
alors que rien n'existait encore. Dieu créa une perle dans la mer primor-

» Cf. notre étude sur Le Secret indicible.. .  (cf. P. 2, n. 4), P. 404.
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diale et, au sein de cette perle. Il fit naître les Anges. La première Assem- 
blée sacrée eut al.rs lieu et le rôle de chacun des personnages surnaturels, 
qui la composaient fut défini, c'est elle qui constitue 1 archétype sur 
lequel se modèleront toutes les réunions liturgiques de la secte, c 'est au 
cours de cette Assemblée que Dieu fit un pacte avec ses anges qui lui 
demandaient de se manifester en créant l'univers et l'homme. Il y con- 
sentit à condition que les Anges gardent sa loi et acceptent de s’incarner 
à certaines époques, en subissant tous les biens et tous les maux inhé- 
rents à l'humanité.

Les Anges ayant donné leur accord, une alliance fut conclue, dont la' 
garde fut confiée à Binyàmin.

La deuxième période est celle de la Loi (Sari'at), qui couvre le temps de 
tous les prophètes jusqu'à 'Ali, et qui se subdivise en autant de cycles 
qu’il y a de propliètes et cela da.ns toutes les religions du monde.

La troisième période est celle de la Voie mystique (Tariqat) qui corn- 
mence avec ‘Ali.

La quatrième période est celle de la Connaissance {Ma'rifat), qui va 
de Sah-Xoàïn à Sul؛ân-Sihà.k.

La cinquième période est celle de la Vérité gnostique (Haqiqat) ins- 
taurée par Sul؛ân-Sihâk avec sa révélation des mystères: c'est lors de 
cette période que sont établis de façon précise les lois et les rites de la 
religion de la Vérit'é, et que celle-ci se répand au sein des masses et tend 
à revêtir un caractère d'universalité.

La sixième période est celle des Derniers Temps, qui 8'OUTO au Jour 
du Jugement: Dieu se manifeste sur la terre, sépare les bons d'avec les 
méchants; Il sauve les purs et lumineux et anéantit les tenébreux.

Telle est la description que donnent les Alil-i Haqq des âges de l'hu- 
inanité. Mais il convient de remarquer que ce n’est là que l'aspect exo- 
térique de l'iiistoire; la réalité secrète est autre. Il existe en effet un 
aspect ésotérique parallèle à celui-ci et qui lui est complémentaire, c'est 
ainsi que les époques de tous les propliètes depuis Adam sont en apparence 
des époques deSarïat (Loi i-eligieuse), ce qui est d'ailleurs exact du point 
de vue ésotérique, mais elles présentent également pour les initiés un 
caractère différent; car, en fait, ces époques ressortissent aussi, sous leur 
aspect ésotérique, à 1'époque intemporelle de la Vérité. Les époques de 
Tariqat et de Ma'rifat sont de la même façon, aux yeux de ceux qui con- 
naissent la réalité, des époques de Vérité.

»La Vérité gnostique n'a pas besoin de l’histoire, elle est en dehora 
d'elle; chez tous les peuples du monde et dans toutes les Ecritures, il y a 
des traces de la rehgion de la Vérité«., car pour les disciples de cette 
tradition, la vérité est une et se répète tout au long de l'évolution cyclique 
de l'iiistoire.

٠ Traite de 'Âlam-i وŞ a q ¥  de KS,-Rahîm K&kâï (ms. personnel, P. g).
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On a donné le nom de àwra-hd-y zuhürî6 aux époques des prophètes, 
pour indiquer qu'il s'agit de périodes de manifestation, par contraste 
avec les époques où la Vérité ne se manifeste pas et reste cachée en dehors 
d'un petit nombre. Certains de ces propliètes sont les Maîtres du cycle 
(Sahib-kwra), c'est-à-dire qu'ils sont en réalité tine incarnation de Dieu.

La conception du cycle (datera) chez les Ahl-i Haqq est en constante 
relation avec celle de l'Incarnation (Dün); l'une complète l’autre et 
souvent on trouve les deux termes juxtaposés (Dün-U Datera). Le lien 
est si étroit que l'on désigne par Dün une certaine époq.16, qui est celle 
de la théophanie envisa-gée: par exemple Dün-i 'AU, 1'époque ou l'incar- 
nation de 'Ali, ou encore Dün-i zuhürî, époque oil la théophanie est 
manifestée à tous.

C'est en vertu du Pacte pré-éternel que Dieu imposa aux Anges et aux 
hommes une série d'incarnations, mille et une, d'une durée moyenne de 
50 ans (ce qui fait en tout 50000 ans). Ces incarnations successives 
expliquent !'inégalité des conditions liumaines, et la mort précoce des 
petits enfants. L'incarnation représente en effet la récompense ou l'ex- 
plication d'une vie antérieure, et assure à l'homme une possibilité de se 
perfectionner jusqu'à la dernière de ses étapes, celle dans laquelle il se 
fixe et obtient la vision de Dieu.

En dehore de cette incarnat.ion qui dure t.oute une vie humaine, les 
Ahl-i Haqq croient aussi à une inhabitation passagère de Dieu ou d'un 
Ange dans une personne juste. Tel liomme visité par Dieu est dit Sdh- 
mihmdn ou X â -m ih m â n , »celui qui reçoit le Roi, qui reçoit Dieu،. 
Pendant tout le temps de cette inhabitation, c'est en réalité une autre 
personne, douée d'un caractère intemporel, qui vit e.n lui.

L’homme illuminé et les Anges incarnés dans l'homme parviennent à 
se souvenir de leurs vies antérieures. »Connaître son propre Dün«, c’est 
en fait être conscient de la réalité métaphysique du cycle dans lequel on 
se trouve placé, qui lui-même constitue le retour d'un cycle antérieur 
pendant lequel l’homme existait sous une autre apparence; »passer Dün 
bi Dün«, c'est transmigrer d'une période à l'autre, et l'expression em- 
ployée pour parler du déroulement de l'iiistoire.

D'après le traité ‘Àlam-i Haqiqat de Kà-Ral.iïm (que nous avons cité), 
 semble qu'il existe deux sortes de cycles historiques; les uns, dits لا
parfaits {Dawra-y kdmil), sont ceux dans lesquels Dieu et ses sept Anges 
s'incarnent à la fois, à la différence des autres où les Anges ne sont pas 
tous incarnés. Cet ouvrage cite un exemple d'un tel cycle, 1'époque 
Haydari, sous le nom de »1'êpoque de la Triade« (Dawra-y Yirî-tanï), 
où seuls 8'étaient incarnés les Anges Binyâmin, Dàwùd et Pir-Mûsï.

Le Dawra-y Dâmyàrï énuméré les différentes époques des théophanies

٥ Traité de ‘Âlam-i Jfaqlqat 
(ms. personnel, P. SI).

de Kâ-Baëar Buzhûï inolus dans le K à m - i  G à n

I!



III. Le temps cyclique et les différentes modalites du temps 51

sel.n un .rdre pseudo-historique ou méta-historique, conformément aux 
données de la tradition.

Toutes ces époques sont décrites en fonction du rôle qu'y Joue Binyâ- 
min ف la recherche de Dieu, c'est l’Assemblée des Anges, sous la présidence 
de Dieu et sous forme de dialogues, qui rappelle quels ont été les cycles, 
c'est-à-dire les théophanies successives et les incarnations angéliques.

Les six grandes périodes de l’iiistoire que nous avons citées plus haut 
ne représentent aux yeux des Alil-i Haqq qu'une seule ère de Vérité, 
puisqu'il 8'a.git, au point de vue de la réalité métaphysique, d'un proion- 
gement dans le temps de l'Assemblée primordiale de Dieu et de ses Anges. 
C'est cette Assemblée qui sert d’archétype aux différentes phases tempo- 
relies, lesquelles ne font que répéter sous des formes varias le même 
événement. La suite des réincarnations, au long de ces cycle, comporte 
une évolution ascendante culminant avec la fin des temps; alora s'ouvre 
la sixième et dernière période qui clôt les cycles et débouche dans 
1’èternité.

Le temps cyclique se déroule donc entre deux éternités : prè-éternitè 
(azal) antérieure à la création, éternité (abad) qui marque la fin du - 
temps. Il est en même temps, nous l'avons dit, surplombé par l'étemité م 
du monde invisible, qui est elle aussi hors dit temps. La raison d'être du 
temps cyclique est de permettre le progrès de l’humanité au coure de 
l'évolution, et aussi la possibilité pour Dieu de se faire connaître comme 
il le désire, c'est parce qu'il cori-espond à une durée nécessaire au salut 
que le temps existe.

Bien que la conception ،l'un temps cyclique tel que nous la trouvons 
chez les Ahl-i Haqq soit radicalement différente de la conception linéaire 
des religions monothéistes -  Judaïsme, cliristianisme, islam. -, il existe 
cependant aussi cliez les Fidèles de Vérité un »temps ،le Salut«. L’histoire 
terrestre constitue un cadre où s'insère la destinée lnnnaine qui a besoin 
de la durée pour parvenir au terme de SOI، accomplissement. Le temps 
cyclique s'arrête en effet, un Joui’ pour déboucher dans l'éternité.

Au sein de cette durée comprise enti'e deux éternités a lieu un mouve- 
ment d’événements et de personnages qui tournent pour ainsi dire autour 
d’un pôle immobile, et qui fait se retrouver en une mèmè contempora- 
néité des incarnations diverses. Il ne 8'a.git pas ici de 1'éternel retour 
nietzschéen, puisque s'il y a bien un »retour« des choses, il n’est pas 
»éternel«, le temps cyclique, on l'a vu, étant liinité.

Une histoire relatée par la tradition ahl-i Haqq dans la plupart des 
textes met l'accent sur un caractère particulier du temps, à savoir son 
élasticité, l'absence d'étalon qui lui soit applicable.

Un Jour, Sàh-Xôâïn (Incarnation de Dieu, aux environs du IVe s. de 
l'H.) passait par le village de Rïjàw. Par moquerie, les habitants lui

٠ Cf. Oscar Cullmann, Christ et le Temps, Neuohàtel 1٥،7, P. 36-42.
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envoyèrent une vieille femme appelée Çafïya-Xàtùn pour lui demander 
qu'il lui accorde d'avoir un enfant. Sah Xsèïn lui fit présent d'une 
pomme, puis لا continua sa route vers la Mecque. La vieille femme eut 
un enfant qui devint un grand savant. Lors du retour de gàh-XôSïn, une 
discussion s’éleva entre ce dernier et le savant, nommé Bâbà-Faqïh, qui, 
â la suite de la controverse, se convertit à la religion ahl-i Haqq et 
accompagna gâh-XOSïn.

Ce qui nous intéresse particulièrement dans cette histoire -  qui res- 
semble d'ailleurs à beaucoup d’autres appartenant â la même tradition-, 
c'est précisément ce télescopage du temps. En effet, ce Bâbâ-Faqïh était 
en réalité l'incarnation de l'Ange dont le destin était d’accompagner 
Sâh-Xôâïn. Il avait été déjà auparavant incarné à plusieurs reprises 
alors que gâh-Xôâîn Îui-même (c’est-à-dire Dieu) était appara sous la 
forme d’autres théophanies. Il était déjà dans le monde invisible et 
n'est revenu sous une apparence corporelle que pour assurer le retour 
du même cycle de manifestations dans lequel Dieu et lui-même devaient 
se retrouver incarnés ensemble. Il s'agit d'une actualisation historique 
d’un »destin« méta-historique, et le plan des événements se déroulant 
sur terre reflète, par contre-coup, le caractère d'un temps échappant aux 
normes; tout se passe de façon qu'à une durée »normale«, c'est-â-dire 
celle du voyage de Sâh-Xôsïn à la Mecque, corresponde le déroulement 
de faits nécessitant une durée bien plus longue, â savoir la vie de Bàbâ- 
Faqih. Il y a contraction de la durée en un cas, et dilatation dans l'autre, 
afin de permettre que se réalise le recoupement.

Le folklore iranien -  et notamment les légendes kurdes, comme d'ail- 
leurs la plupart des contes populaires, sinon tous, appartenant à d’autres 
cultures -  connaît de nombreux exemples d’un temps dépourvu de 
mesure fixe ; tantôt resserré, tantôt élargi, en tous cas toujours transcendé.

Ainsi encore le temps peut être suspendu; il repart ensuite du moment 
même où les choses se sont arrêtées.

Le folklore iranien reprend ce thème sous différentes formes: un jeune 
homme, ou une jeune fille, va remplir sa cruche â une source; le temps de 
revenir, son village est transformé, car des siècles se sont écoulés; un 
chevalier est pétrifié par magie dans le château qu'il vient de découvrir: 
le sortilège une fois vaincu, les choses reprenennt leur cours; un person- 
nage s'endort, pour un instant lui semble-t-il, et ne se réveille que très 
longtemps plus tard. On trouve de nombreuses variantes de ce motif, 
tantôt sous la forme d’histoires analogues à celle de la »Belle au bois 
dormant«,tantôt sous une forme plus mystique telle que les légendes 
calquées sur le thème des »Sept Dormants«; ailleurs encore il ne s'agit 
pas â proprement parler d'un sommeü, mais d'une extase où le temps 
s'abolit. Enfin on trouve, et c'est là l’élément folklorique qui a été repris 
et sublimé par les Ahl-i Haqq, les récits où un personnage apparaît et 
disparait de façon mystérieuse pendant plusieurs générations et participe
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à différents événements de l'histoire se déroulant pendant un temps 
mythique.

C'est à un même genre de sclièmes psychologiques que se rattachent 
de nombreux épisodes de l'iiistoire mythique des Ahl-i Haqq, où nous 
voyons un même personnage apparaître à des époques très diveraes, y 
jouer un rôle puis disparaître. Les Ahl-i Haqq expliquent ceci par leur 
doctrine de l’incarnation qui peut assumer différents modes.

Nous avons fait plus haut allusion aux mille et une incarnations d'une 
durée totale de cinquante mille ans) laquelle représente le temps du 
passage de la pré-éternité {•azal) à 1'éternité suivant la fin des temps 
(abad). Ces chiffres ne peuvent être que symboliques et sont à rapprocher 
des mfile et un noms de Dieu. On peut penser également à la multiplica- 
tion décimale du chiffre cinq (Dieu et les quatre grands Anges, Panf-tan 
chez les chiites).

Le Dawra-y Dâmyârï a tenté d'énumérer les périodes successives de 
l'histoire, placées cliacune sous le signe d'une des incarnations de Dieu 
et de ses Anges. Ces derniers, d'ailleurs, ne sont pas tous mentionnés, et 
seuls les événements les plus marquants et exempla.ires sont relates. Ils 
sont choisis en fonction tlu l'ôle joué par les personnages sacrés qui ont 
laissé leur empreinte sur les époques déd'it-es.

Un autre ouvrage, le Sâhnâ-ma-ye Haqiqat, fait de ces différentes périodes 
historiques un récit plus détaillé.

La première partie du Dawra-y Dâmyârï (versets 143 inclus) traite 
de 1'époque antérieure a 'Alî. Dans cet exposé assez confus, sans ordre 
chronologique précis, il s'agit essentiellement de déc.rire la création du 
monde spirituel d'abord, du monde matériel ensuite, en évoquant au 
passage la figure de certains propliètes, rois, ou Îiéros, légendaires ou 
historiques, c'est donc sur un plan transcendant l'iiistoire que se déroule 
ce récit.

Pour cette période pré-islamique, le Sâhnâma-y Haqiqat est davantage 
influencé par les traditions iraniennes (ââhnâma de Ferdowsi) et les 
historiens de l'islam. Il est en somme dépourvu de véritable originalité, 
puisqu'il se contente le plus souvent de reproduire ce qui se trouve dans 
ces deux sources. Pour les époques ultérieures, fi fournit des indications 
précieuses, car fi traite alors de l’iiistoire des Ahl-i Haqq.
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ل م  R٠i (P ôdiêâh) déclare:
Qu'ils viennent en lice!
Que les Pages viennent en lice un â un!
Qu'üs montrent en vérité la Religion dans sa totalité et dans tous ses 

détails!
Qu'ils célèbrent les louanges du Chasseur, maître du Pacte.

2
Bînyàmïn déclare:
Je tiens dans la main le dam.
C'est par la grâce de mon Maître؛ que je tiens dans la main le dam . 
Dâwüd le Guide (Bahbar) suit la ligne ( ٠ة»'ق ،).
Mon Maître est Puissance (Q éa t), son Page est Ivre (٠Sar-maat)٥.

3
Dâwüd déclare:
Son dam est secret.
Le Cliasseur Bi'nyâmîn possède un dam secret.
En ce Îieu-là, il l’a tendu vers Satui'ne (Kaywan)*.
11 a capturé l'Aigle royal, le Maître de »Caché٠5.

4
l١ïr-Müsï déclare:
Il a f i x é  son regard sur SOJI dam.
Le Cliasseur Binyàmin a fixé son l’egard sur son ddm.
En ce l؛eu-là, deliout, il l’a tendu.
Il a capturé l'Aigle royal, le ftlaitre de l'invisible*.

1 Dama-y Pîr-i Sart, le Cliasseur qui est le Maître du Pacte (Pir-BinySmln, l’Ange 
Gabriel). ا  Maître (Xtvâfâ) : Dieu.

ا  Ivre: surnom que BinySmin se donne à lui-mème. n  en est de mèmè habituelle- 
m٩nt à lafiji dechaque verset pour chaque :o n n e q u ip o r te  des surnoms différents. 

٠ n s’agit de la planète et ici, par extension, du oieL ١ غاة ( ٥٥ ١ ٥  xe ٥ 
 Pinhftnl, caché: d’après oette tradition, surnom de DawUd, spéoialement dans ء

ce texte.
ا  Nadia (persan nâ-did, nâ-dida, Invisible). loi, Pîr-Mûsl. Maître de l’invisible:

le Roi (Dieu).

٥ Makrl. Chuseur d . D،٠u
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5
Muştafa, déclare:
Son dâm est visible.
Le Chasseur Bînyâmïn possède un dâm visible.
En ce lieu-là, â cheval, il l'a tendu, 
n  a capturé l'Aigle royai, le Maître de l'Exécution؟.

6

Ramzbâr déclare:
Son dâm, est sans voix [trompeuse]®.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm sans voix [trompeuse]. 
En ce lieu-là, dans l'espace sans nuit, il l'a tendu, 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de إة١هةغذ .

٦

Ahmad déclare:
Son dâm est indestructible.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm indestructible. 
En ce lieu-là, il l a lancé vers Sahbâl١٥. 
n  a capturé l'Aigle royal, le Ma.ître de Yàr-Kamâl“ .

7 Kirdàr, exécution: surnom de Muştafa. Maître de l’Exécution: le Roi (Dieu).
» Litt. M , interjection d’appel. C’est aussi le cri que pousse le chasseur pour 

détourner l'attention de sa victime et la faire tomber dans le piégé.
 .Ûü-gü, onomatopée du roucoulement et par extension nom de la tourterelle ء

Ici surnom de Ramzbâr (voir V. 19). Maître de Cü-tü: le Roi (Dieu.)
1. Litt. grande aile, nom typique pour le roi des Péris nommé Sahbal ou Sabal. 

fils de gah-Rox. Son fils (ou parfois son vizir) est appelé ‘Abd-ur-Rahman; tous 
trois sont rois de père en fils dans le pays de Qâ.f, et célébrés dans les contes persans, 
kurdes et gouranis. Ils ont coutume de faire venir des héros, tels que Hamza, 
Alexandre ou d’autres, pour les accueillir dans leur pays, et c'est souvent lCcuyer 
du héros qui vient rechercher son maître. Cette histoire a sans nul doute influencé 
notre texte. En effet, Binyâmin représente en quelque sorte, ainsi que nous l’avons 
indiqué plus haut, 1’écuyer du Roi, qui, à sa façon, s’en va à la recherche de Dieu. 
D ’autre part, ü convient de noter que ces rois deB Péris ont des afies, et le nom 
de gâh-bâl tient compte de cette caractéristique. Dans le contexte de notre vereet, 
٣ est ؛1 estioigde !,Aigle royal, Sahbâz. Outre l^rapprodiement p ; : ، t  verbal 
entre Sahbâ.1 et .Sahbâz, il existe une ambivalence de sens entre ces deux termes, 
puisque c’est vere l’aile (bal) de l’Aigle que Binyâmin tend son filet.

لا  Autre nom d’Ahmad lore d’une autre de ses incarnations.

هيبف؛بس;،؛;' .
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8
مل  Roi (Pâdiéâh) déclare:
Ils arrivent en ce temps-là.
Les Pages arrivent un par un en ce temps-là.
Ils s'efforcent d’atteindre le seud de Santîâ12.
Ils chantent les louanges du Guide (Pir) bienheureux (Nïk-lmt)is. 

9
Binyàmin déclare:
Je possède de nombreux ddm.
Par la grâce de mon Maître je possède de nombreux dam.
O Compagnons (IGan), soyez mes témoins!
Je suis arrivé au seuil de mon Maître, San؛ïâ.

19
Dâwôd déclare:
Son dam est opportun.
Le Chasseur Binyàmin possède un dam opportun.
En ce liei.-là, da.ns l'ouïe du Poisson™, il l'a tendu.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de »Témoignage«15.

٠٠ D’après le traité du derviche BaSar Buzhûï (ms. peraonnel, P. 2) de la  tribu 
Gouran. c'est le deuxième nom de Dieu à 1'èpoque de la Ferle. Cet auteur d it que 
»le premier nom de Dieu était Qudrat (Puissanco) ٠ mentionné dans le deuxième 
verSet de notre texte, et que .son second nom était Santîâ«. Sur l’origine du mot. 

est employé à ؛ملا ؛  reprises dans le Dawm-y ٥٥:< îr i(v •  8 e t  . ل ء :  daigner 
ieu. nous ne savons ;  grand cbose. Sa forme évoque le syriaque, comme d ’a u tr e  

noms propres tels que Yfihanna, II؛؛؛, Qfvnifi, ؛ c. Par a؛ i l l e :  ٥:  les ،a‘z٠r  
(tragé|es religieuses analogues aux: »mystères.:؛du moyen âge) ce m ot est employé 
pour Muhammad, cf. Ch. ١؟ irolleaud, La légende chiite du roi Kâniyà: RHR 130. 
D. 9 2 0 آ٠ ي  et CRAI 1942, p. 2 ا : م6ز282. ۶ء  au tenne de î;d ٠ra،,nous le trouvons 
?gaiement employé par un U te u r  kurde mystique, non alibi Raqq, Mulla Abü- 
Bakr ibn Hidayat Allali Gûrênï Kurdl, orighiaire d'une région assez voisine de 
celle dont provient notre texte, et qui a écrit, entre autres, un l i™  apelé Ri&4 
ul-Xülüd (XVIe 8.), présenté par nous dans ïâdegâr, Se année, n.» 6 et 7, Téhéran 
1327 H. s./1949. Il 'dit: «La première choso que Dieu a créée, ce fut la chaleur. 
E؛ e est ؛la Pu٣ n٠e divine.. Pu ٩؛ l c؛ éa le fr؛؛id qui est né du T  co^^iqu؛  
{sekünat-e fcatwij), lequel est également le Qudrat-AMh. On peut établir un rappro- 
chement entre ce texte, qui considère le mouvement et le repos cosmiqure comme 
Ire aspects de la Puissance divine qui sont à l ’origine de la création tou t entière, 
et le passage de cet atteibut divin au rang de nom de Dieu Îui-même.

.s’agit de BinySmln ٠٠ لآ
٠« gûS-i n i l ,  litt. l’ouïe du poisson. Allusion voilée à  l’histoire de Jonas.
٠٠ DftwUd, entre autres fonctions, rém o ise , devant le Roi, des aotions dre autres, 

et ذ  ret lui-même la personnification du témoignage. Maître de »T ém oigna la ؛؟le Roi (Dieu ؛.. p e ص   i . a g e .  M a l to d  Tém ignage.1 ؛
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11
Pîr-Mùsî déclare:
Son dam est céleste..؛
مل  Chasseur Bînyâmîn possède un dam céleste؛..
En ce heu-là, لا l'a tendu avec bonté, 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de »Vérité«؛؛.

12

Mustaia déclare:
Son dam est unique..؛
مل  Chasseur Bînyâmîn possèd.e un dam unique؛..
En ce lieu-ia, vers la cour royale (Kârxàna-y Sâhï), il l'a lancé.
B a capturé l’Aigle royal, le Maître de »Résignation, (radoi)؛..

13
Ramzbâr déclare:
Son dam est toujours nouveau.
Le Chasseur Bînyâmîn possède un dam toujours nouveau.
En ce heu-là, au sommet de la montagne, لا  l'a tendu, 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de Pîr-i ss*٥.

14
Ahmad déclare:
Son dam est visible.
Le Chasseur Bînyâmîn possède un dam visible.
En ce lîeu-là, لا  l'a jeté sur l'aire.؛.
Il a capturé l’Aigle royal, le Maître de Pacifique (Bë-dâwâ)*2.

1٥ Dans le texte % ë, en forme de coupe, arrondi comme une coupe, employé ici 
selon la tradition des A. H. pour ).céleste., (passage d'un terme descriptif de la 
forme à un sens spirituel).

17 Vérité :ici surnom de Pir-Mûsï qui inscrit dans son Registre avec une parfaite 
vérité les actions des Yarân. Maître de »Vérité.: le Roi (Dieu).

1. yak-tâï, concernant l'Unique (Dieu).
1» r i  ou r à ï ,  déformation gouranie de l'arabe # ,  attribut de Dawfid et de 

Mustafa. Ici surnom de Mustafa qui incarne cette qualité. Ne pas confondre avec 
Kâka.Radà qui est la Manifestation de Binyâmin à 1’époque de Sah-XôSîn. Maitre 
de »Résignation.: le Roi (Dieu). Il nous parait utile, à ce propos, de modifier 
notre traduction du V. 22 des »Cinquante-deux vereets de Cheikh Amir. (JA 1956, 
P. 398) : au- lieu de »D â^ d  lui montra la voie grâce à l’anéantissement., lire ٠Dâw٥d 
manifesta sa résignation ( r i )  grâce à son anéantissement..

»» Pîr-i SU, le Guide de la clarté. Maître de Pir-i 8û: le Roi (Dieu).
.،ma’wd, lieu, demeure, ici »aire ؛1
«* Bë-ddwâ, Pacifique, surnom d’Ahmad. Le Maître de Pacifique: le Roi (Dieu).
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15
Le Roi (Pâdiéâh) déclare:
Sur les traces de Yârï*3.
٠  Pages! suivez les traces de Yâri*8.
Suivez le Chasseur maître du Pacte (Dâma-y Pïr-i ،٥^), avec J'oie et 

imploration*..
Chantez les louanges de Pir-i dîàrï*؟. 

lfi
Bînyàmîn déclare:
Dans l'incarnation du Poisson**.
O Pages! Je me suis incarné dans le Poisson**.
Je fus quelque temps le compagnon de Nawà*7.
J'ai découvert le Roi (P d m )  dans la Manifestation de Ya“ .

17

Dftwfid déclare:
Son dâm est brûlant.
Le Chasseur Binyamin possède un dâm brûlant.
En ce lîeu-là, il l'a tendu vers la noix**.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Qu؛ûz٥٠.

18

Pïr-Mûsï déclare:
Son è n  est un filet (fur).
Le Chasseur Bînyâmïn possède un dâm qui est un filet (tür).
En ce Îieu-lû, il l'a tendu avec exaltation.
Il a capturé l'Aigle royal, le ftlaître du stylet*!.

لا  yari, substantif dérivé de yâr (=  ami, celui qui aide, Haqq, Dieu, chaque 
Fidèle abl-i H aqq .. .  etc.): Voie de Vérité, nom donné par les A. H. à leurreligion.

أ  En raisOn de l’absenco de verbe, oh peut également tradUire: le Chaleur 
maître du Pacte est dans la Joie et l’imploration.

»٥ Pïr-i dïérï, le Guide de l’Evidence: Éinyâmïn.
.Allusion a l'histoire de Jonas, cf. V. 10 et 30 ل٠
 Nawâ, autre nom et manifestation de Bâbâ-Yôdig&r, lui-même incarnation ٠؟

de Husayn.
٠٠ Ya, nom donné par plusieurs textes à Dieu lore de sa première Manifestation 

dans la Perle, période anterieure à la création.
٠٠ )Hz ou )awz, noix muscade. La noix est un symbole très riohe, employé dans 

le rituel initiatique des A. H.
٠٠ QutUz, DawUd. Maitre de Qu؛؛ûz: le Roi (Dieu).
.1 B ±  (peraan t u ? ! ?ي  ه0لا: > tranchant. M  employé au figuré p؟ ur 

le Calame de ة8ل لأ ش ة  a caUse de sa Capacité de trancher entee le hien et؟ em al, et 
par extension appliqué a Pïr-Mûsï lui-ûième. -  Le MaJtre du stylet: le Roi (Dieu).
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19
Mustafa déclare:
U possède un à  à la torsion solide٥٥.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam à la toraion solide.
En ce lieu-là, il l’a tendu vers Gügü٥٥. 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maitre de Courroux“ .

20

Ramzhâr déclare:
Son dam est bien façonné“ .
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam qui est bien façonné.
En ce lieu-ia, ف l’a tendu vers la peinture“ .
U a capturé l'Aigle royal, le Maître de ^ l le  qui est proche (Piiî)٥7. 

21

ل م  Roi déclare:
O Pages! la Perle!
Ensemble nous sommes allés dans la Perle.
Ramzbâr était présente, elle criait hèf-hèr3*.
Chantez les louanges du Guide de Secret“ .

22

Binyâmin déclare:
J 'a i montré le dam.
A l’intérieur de la Perle, j'ai montré le dam.

«» Nous avons préféré cette traduction, supposant qu’il convenait de lire «٤٠ا  
(persan ٤٥٥) au lieu de taw. Sinon, il faudrait traduire: il est agréable ه  la nature 
< 1  taw-a, au sens de nature humaine), taw, déformation kurde et gouranie du mot 
arabe ه ء٠ا  »tempérament, nature«. La lecture adoptée parait im p ost par le sens.

.ôü-àü: RamzbSr. V. n. 9 ها
»« . ٠٥, ôadaw (prononcé gazaw), courroux, épithète de Muşt؛af& qui pereonnifie 

le courroux de Dieu. Le Maitre de Courroux: le Roi (Dieu).
- »Nous rendons par»bien façonné ءا  diffiode à traduire؛ le premier sens en 

est »taillé« et implique qu’ü s’agit d’un ouvrage bien fait.
*« n a q q g , peinture, peut représenter ici une vue pioturàe du monde ou plutôt 

du Cosmos.
», Pigi, litt. »qui est devant« (pour servir Dieu), autre nom de RamzbSr mettent 

en relief sa proximité de Dieu et son intimité avec Celui dont elle est la mère.
أ  hêr-hér (onomatopée), cri du berger conduisant son troupeau.
.Pïr-aw sirr. Guide de secret (l’Ange Biny&mln) اء
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Nous avons quété ensemble, avec les derviches...
Nous avons trouvé le Roi, le Maître Immesurable.i.

23

Dâwûd déclare:

Son dâm est glorieux.
Le Chasseur Bînyàmïn possède un dam glorieux.
En ce heu-là, il l’a tendu vera le limon«.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître d'infaillible«.

24

Pïr-Mûsï déclare:
Son dâm date des origines...
مل  Chasseur Binyâmin possède un filet qui daté des origine«. 
En ce lieu-.è, لا l'a tejidu vers la montagne.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Scribe ( I i ï ) i 5.

25

Muştafö déclare:

Son dâm est indispensable.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm indispensable. 
En ce lieu-là, لا l'a tendu vers les palais...
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Feu.7.

‘٠ Il s’agit des autres com parons de Biny&mtn.
٠، Le Maître Immesurable : le Roi (Dieu).
ا»  Ce terme semble symboliser l a »corporalite« humaine dans laquelle Dieu s’« t  

manifeste.
٠١ Bë-gar, qui ne se trompe jamais: Dâwûd.
٠٠ P I I ,  litt. »qui est depuis les temps anciens..
٠١ Scribe: Pîr.MüsI. Le Maître de Scribe: le Roi (Dieu).
٠١ Arabe quşûr (pl. de qaşr) »les palais.. C’est aussi en gourani la déformation de 

l’arabe qwrg »fermeté.. 'Traduction possible selon certains Ahl-i Haqq: »il l'a 
tendu vers lui avec fermete..

٠» Dans le texte, tanür, traduit par fou, signifie plus exactement le four (du 
boulanger, eto.). Toutefois, étant donné que l’ange Muştafa peraonnifie ce 
terme, il nous a paru impossible de lui appliquer le nom de »Four, qui évoque en 
français plutôt l’ouvrage de maçonnerie où brûle le fou que le fou Îui-même. D ’ail- 
leurs, le fou est l’élément propre à M utafa, comme la terre est l’élément de Gabriel, 
l’eau celui de Raphaël et le vent celui de Michel.
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Ramz déclare:
Son ddm est sans tache.
Le Chasseur Bînyâmïn possède un ddm sans tache.
En ce heu-là, il l'a tendu vers le fuseau“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Mâzard٠8.

27
Ahmad déclare:
Son ddm capture.
Le Chasseur Binyàmin possède un dam qui capture.
En ce lieuia, il l’a tendu vers le pilier؟., 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de Garant {Kafil)61

28
Le Roi déclare:
Qu'ils viennent vers la rive.
Que les Pages viennent avec grâce vers la rive.
Nous avons mis la Perle dans cet océan, dans cette mer. 
Bînyâmïn l'a apportée intacte.

29
Binyâmîn déclare:
Mon ddm est un dard.
Mon Maître est Allâh2؟, mon ddm est un dard.
Je suis allé à sa rencontre dans ïoeéan où gisait la Perle.
Nous avons percé la Perle. J 'ai attiré à moi mon Maître (Xwdfd).

٠٥ nam rd, instrument du tisserand sur lequel s'enroule le filj peut-être ici 
analogue au fuseau des Parques, le fil étant celui de ئ  destinée.

4٠ Mazard, nom de Ramzbâr (voir v. 133 m lzard  et 126 mia-zard). Le traité 
'Âlam-i H a q ¥  de Kâ-Rahïm (P. 28) donne ce nom sous la forme mi-zard à Ramz- 
bâr dans la Tariqat (Voie mystique). Ce mot est composé de ma (peut-être forme 
gouranie du persan 7 É  »lune.) et zard «doré«, couleur appartenant ف Ramzb&r.

«» mil, pilier en fer isolé et très haut sur lequel, dans les contes folkloriques, vient 
souvent se poser un oiseau merveilleux que le héros de la légende doit, entre autres, 
chasser pour remporter la victoire.

لا Kafil, litt. Garant, mais اء  s’agit probablement de Dhù-1-Kifl mentionné 
dans le Coran (XXI 86; x x x r a i 48) et ici l’incarnation dAhmad.

٥» Le derviche Baâar Buzhûî dans son traité ‘Àlcm-i Ş a q ¥  se base sur oe V. 
29 pour préciser que le nom de Dieu était Allah lorsqu’à était dans la Perle (ms. 
personnel, P. 5, 1. 7زء).
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3٠
üâwûd déclare:
Son dam est Loth“ .
Le Chasseur Binyâmin possède un dam qui est Loth“ .
En ce heu-là, لا l'a tendu vers le Poisson“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître (Xwâfâ) de MasqUt“ .

31
Pîr-Mfisï déclare:
Son dam est ailé.
Le Chasseur Binyâmin possède un dchn ailé.
En ce heu-là, il l'a tendu vers le troupeau“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de l'Ange éternel؛’.

32
MustaC déclare:
Son dam est justicier.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam justicier.
En ce lieu-là, il l'a tendu vers [l'ange du] châtiment“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de [l'ange du] combat“ .

٥* L۶t (Loth): il s’agit dgi ا*؛١ آ0إ٠ةا ؛إ  Lot؛ , neveu ؛ ’Abraham do۴ ؛ف  ؛ ، quest؛ ؛ ؛  
à ^؛ lsieUrs reprises dang؛ e ( oran (V I ؟ Ö; VII 90 8 .;X I  70, 74 s., 89؛ XV 59 s  ؛.

X X X ^ I I LIV 33-:14). D ؛L 13 ؛13  ’après le Coran, Lotli est considéré comme un 
prophète (cf. XXXVII 133, etc.) que Dieu sauve avec sa famiUe lorequ’il détruit 
sa cite avec ses habitants en raison de leur perversité (XXIX 34: LIV 34, ete.). 
D a n s^ e r e ؟.  (Gen. X IX  1-38), L^t؛  n’؛»t pas considéré comme tel: il est surtout 
célébré par 1’èpisode de la trn Isformation de sa femme en statue de sel (dans le 
Coran il est dit simplement qu'elle n'a pas été sauvée avec le reste de sa famille, 
X IX  33), et par l'histoire scandaleuse de ses filles. -  Dans notre texto, le filet de 
Bmyârnin ئ س ه ت  .réification, du prophète Loth, il l'instar dol'E ptode Rogtere 
qui était l’incarnAtion de l’Ange Mu؟taf٠٦. Le cljoix’ de Loti dans ce contexte vient

سeut-fredelavisite que les anges firontà Loth dans Sodome (0*؛  X IX  1 s.؛ . Loth 
es accompagne (Gen. X IX  dans notre verset aussi. Lot'll devenu dàm demeure ؛ (.8 15 
aux côtés de l'Ange Binyamin.

٥٠ Arabe hüt, le poisson. Il s'agit de la baleine qui engloutit. Jonas (Coran IV 163؛ 
VI 86؛ X  titre et 98؛ X X I 87؛ XXXVII 139 s.: LXVIII 48), cf. le livre biblique 
de Jonas qui raconte de môme comment celui-ci fut englouti par le poisson. Chez 
les Ahl-i Haqq, Jonas est mie des incarnations de l'Ange Binyâmin (voir V. 10 et 
16). Perpétuellement à la recherche de Dieu, Binyâmin ;.sa ie ici de le capturer 
dans le poisson.

٥٥ WasqUt: D&wüd. Maître de MasqUt: le Roi (Dieu).
٥٠ ô a r a à ,  htt. l’animal qui paît.
٥١ BS-sind (particule priva.tive précédant mnd qui est une altération de l'arate 

Mtm), litt. sans âge. Ceci s'applique ici à Pîr-Musî.
٥؛  Arabe إ :  c؛ ؛ time؛ ؛ ; c’est la ؛ op tion  de Muçtafâ. loi, Binyâmin capture 

l ’Aigle royal, en utilisant cette prérogative.؛
٥٠ Arabe (hzd, la guerre sainte, quO peraonnifie ici Mu?t&fâ l’ange du Courroux, 

chargé de la guerre.
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33
Ramz déclare:
Son dam est sans ruse؟..
Le Chasseur Bînyâmïn possède un dam sans ruse«.. 
En ce lieu-ia, il l'a tendu vers les attribute, 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de Compassion«1.

34
Ahmad déclare:
Son د  est puissant.
Le Chasseur Binyàmin possède un dam puisant.
En ce heu-là, لا l’a tendu vers Maxal««.
B a capturé l'Aigle royal, le Maître de Qawal««.

35
Le Roi déclare:
J'étais manifesté en tant que Yà«4.
O Pages en rangs! ؛ 'étais manifesté en tant que Yà«v 
Nous avons fixé la terre et le ciel.
Chantez les louanges du Guide de la Clarté.

٠٠ &ew. litt. sans rien dedans. L’expression s ’applique aux toura de pr٠ tidigi- 
tetion, et veut dire que le tube utilisé par le prestidigitateur ne contient rien de 
dissimulé. En conséquence, ة،-ةء veut dire sans tromperie, sans artifice. ئ  miracles 
opérés par le filet de Binyàmin sont d'origine divine et non magique.

«1 A Ê h ,  litt. chagrin, personnifie ici Ramzbâr. l’ange Mère de Dieu, d’oi١ le 
sens de compassion.

٠ا  M a d ,  sans doute déformation de l’arabe mahal .lieu, demeure., et par ex- 
tension nom du soleil, demeure du Roi (Dieu).

٠٠ Qawal, surnom d'Ahmad, selon la tradition orale ahl-i Haqq signifioreit 
»jardin clos،. Ce pourrait être aussi une abréviation de Qawa،"tés qui s’applique 
à certains Anges et dont le sens aussi bien que l'étymologie sont inconnus.

٠٠ Le texte porte {àï, ce qui laisserait supposer qu'il s'agit de Katam Tâî, célébré 
par sa généroaite: dans ce cas, notre texte signifierait que Dieu 8'était incarné dans 
ce pereonnage charitable ou que ce nom est simplement pris comme symbole de la 
générosité en soi. Nous croyons toutefois que pal est une faute du copiste pour m , 
unique. Mais cette graphie pourrait être due à son teur à un premier copiste ayant 
lu m  au lieu de yàï, ces deux formes ne différant que par la place des pointe dia- 
critiques. La première reaction  aurait donc été yâî, que nous choisissons en 
raison du sens du vereet, celui-ci faisant allusion à la création de la terre et du 
ciel, c’est-à-dire au temps oh Dieu se manffestait en tant que yâ. Cette interpréta- 
tion est d'ailleurs corroborée par la tradition orale.
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36
Binyàmin déclare:
Dans mon soleil ils sont assemblés.
Les Quarante {ôiltan) sont assemblés dans le Jardin clos (qawcd) de mon 

soleil.
Par la bienvedlance de mon Maître les Pages sont réunis.
Moi, le serviteur. Je suis le phalène dont le soleil est la chandelle.

37
Binyâmin déclare:
Mon ddm est pur.
Par la grâce de mon Maître, mon ddm est pur.
De désir pour le Permanent (Bâqî), le serviteur déchire ses vêtemente. 
Le Roi est le soleil et Binyâmin est la poussière.

38
Dâ١v ١-٠d déclare:
Son ddm est silencieux.
مل  Chasseur Binyàmin possède un ddtn silencieux.
En ce lîeu-là, لا l'a tendu avec endurance*؛.
II a capturé l'Aigle royal, le Maître de l'Aquilon؛؛.

39
Pïr-Mfisï déclare:
Son ddm est le Poisson؟؛.
Le Chasseur Binyàmin, son ddm est le Poisson.
En ce lîeu-là, il l'a tendu dans sa direction.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de 1'Océan, de la mer.

40
Mustafa déclare:
Soji ddm est sombre.
Le Cliasseur Binyàmin possède un ddm sombre.
En ce lieu-là, il l'a tendu vere le Don divin {bd).
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Feu«8.

٠٥ rui-warda-tal (,), avec endurance (trad, douteuse).
Saunai, AauiUm: Dawûd ؛؛ : ٠؛ tre d’Aquilon: le ( ؟ ؟0؛ ؛ eu).
f ؛؛ a  r : | 1 6 لا0ثيء0ئلث  f  ٠ poisson,؛ of. V. et les no^es..
! ٠ب f s ,  Feu, élénwntqm x r t؛؟e؛ f  & uşf| et.qui ؛ ans oeverset le personnifie 

(voir V. 25, n. 47). Ne pae 00ة ط لأ ب م avec X â n - À t à l t e  désincarnations de Dieu.
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41
Ramz déclare:
Son dam est malléable...
Le Chasseur Binyâmin possède un dam malléable«..
En ce beu-là, لا l'a tendu vers la Tente.
Il a capturé l’Aigle royal, le Maître de CeUe qui fait tout؟..

42
Ahmad déclare:
Le dam est dans sa main.
Le Chasseur Binyâmin tient le dam dans sa main.
En ce lieu-là ٠ لا  l'a tendu devant la cage.
Il a capturé l'Aigle royal, le Père de l'orphelin؟!.

43
Le Roi déclare:
Je me suis incarné en Ma١vJâ2؟.
J'étais Seigneur des CompagnoJis, Je me suis incarné en Mawlâ؟*.
O Pages, réjouissez-vous de votre grâce.
Chantez les louanges de Binyâmin qui fut dans le poisson؟..

44
Binyâmin déclare:
Pour ceux qui ne connaissent pas la douleur؟..
J 'ai étendu mon filet pour ceux qui ne connaissent pas la douleui’؟«. 
Mon Roi (PâdSâ) est dans le soleil et je suis errant.
J 'a i découvert mon Ami (ydr) dans la personne du Roi des héros ؟٥ .

٠٠ Le mot Xioâr en moyen-peree et en persan signifie »facile«. On emploie dans 
le Damâwand, district prés de Téhéran, l'expression xvür-0 xo]ïr »facile et bon«. 
Ici on peutentendre l’i؛ ée de s o u ^ :  que nous avons rendue par » : س6٠ئ س

٠٠ Ku!-kâr. celle qui fait tout؛ désigne ici Ramzbâr à cause de tous les services 
qu’elle rend.

71 Ka8-i-bë-ka8â (ou dans d'autres textes Kas-i bë-kasân, forme commune avec 
l؟ p ؛̂ san), expression employée po^r Dieu: famille de ceux ٩ui n’ont م  de fa ^ ll٤  
cf. Iâ-y bë-kasân, ouSah-i bë-kas&n, le Roi des gens qui ^ont personne, v. 47 in 
Cm qm te-deux lier sets de Cheikh Amir, . . .  cvt.

؛7 Mawlâ:'Ail.
أ  Voir V. 10, 16, 30 et 38.
74 Ç’est-à-dire Dieu et les Anges.
’٥ gâh-i mardân, le Roi des h ros; il s’agit de Dieu, surtout dans l’incarnation 

d e.A b , fréquemment dés؛gné am sid a n sles  textes ahl-eB aqq. Cp. également 
: : ه ي لأ٠ه ل ع ج :٠ ءء٠ه ء٠ا ع س ب , appliqué auxjois sassanides (À. Christen, 
sen, L ’Iran scnis lea  Sassanides, 2me éd., Copenhague 1844. P. 401).
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45

Binyâmin déclare : ١

Le dam a été mon salaire؟..
Aux yeux des incrédules le dam a été mon salaire؟..
J'étais Salmân terrifié dans les griffes des lions؟؟.
A 1'époque où j’étais Kâka-Radâ, j'ai pris une Bouchée؟® de porc؟..

40

Binyâmin déclare:
J'ai fait tourner mon dam précipitamment.
J'ai fait tourner mon dam rapidement, précipitamment.
Dans la manifestation (آءي,،) de Salinân, nous avons couru dans la plaine 

de Aréan.
En échange ،!'lin bouquet de narcisses, le Roi nous a promis de se dé- 
voiler®..

47

Dâwùd déclare:

Son dam est porteur de bénédictions.
Le Cliasseur Binyâmin possède un dâm qui porte des bénédictions.
Pour un temps Dieu a fait de moi ‘AwJ 1'Insensé®؛.
Et de mal en pis, je suis entré dans le corps d'un démon (1 ر٣آ(،8ء .

؟٠  D ’aprè8 la tradition, Binyftmin fut pendant un certain temps -  du Roi 
et il reçut le dâm comme rétribution de son travail.

”  Allusion ة  l'histoire de Salm&n dans le DaSt-i A à n ;  SalmSn, l'une dos Mani- 
testations de Biny&mln, fut attaqué un jour par un lion et sauvé par un cavalier 
voilé ة  qui il offrit un bouquet de narcisses en lui demandant de se dévoiler. Quand 
il revint chez 'Ali, il v it le bouquet, dans la main de celui-ci et comprit alora que 
0'était 'Ali qui l'avait secouru.

؟ا  nilS, la Bouohée sacrée dans le repas rituel des Alil-i S aqq . Elle s'appelle 
maintenant « É .

؟٠  dungiz (d'origine turque), porc. A la différence des musuhnans, les Ahl-e Haqq 
du Gouran ne considèrent pas comme interdite la consommation du pore, et c’est 
pourquoi dans les controveraes aveo les sunnites, ces derniera les appellent parfois 
injurieusement ٤د2-3د -, mangeurs de porc.

«٠ V. le V. précédent, n. 77.
»٤ ‘AwJ, un des descendants d ’Adam, de taille gigantesque, et aussi parfois, dans 

les contes, nom d’un démon.
٠٠ Allusion à l’histoire d ’un démon qui n ’obéissait pas au Roi et dont celui-ci 

fit lier les mains. Ce démon d'ailleurs était D&wûd.
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48
Dâwüd déclare:
Son dam [est aussi agile que] 'Amar®3.
مل  Chasseur Binyâmïn possède un dam [aussi agile que] 'Amar88.
En ce lieu-là, لا l'a tendu vers l'existence corporelle«*.
En compagnie d'Alexandre nous avons pris Mandar«.,

49
Pîr M.sï déclare:
Son ë m  est accordé en tarzM.
Le Chasseur Bînyàmîn possède un dam accordé en .،arz.
En ce lîeu-là, il l'a tendu vers l'accord de barz*1.
B a capturé l'Aigle royal, le Rlaitre de Gtidarz88.

50
Muş؛afö déclare:
Son dam sert de piège.
Le Chasseur Binyàmin possède un dam qui sert de piégé.
En ce lieu-la, لا l'a tendu vers Tâma88.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Çamsâm٥٠

51
Ramz déclare:
Son dam est aiguisé*!.

ه ءجئ٠ع Déformation du nom «؛ ئ ل:أ٠ء : ٠: إ ا٠ إ ة لأ ٠ئ ا٠  م لآ لا س ^ .
a g i l e , : f  et habile.utilisé comme : ؛on e؛  m،^ùcien, ۶ui faisah^part٥! 6! ؛0؛ ،su ite  
de Hamza. Bien qUe le nom du ‘ayydr d ’Alexandre ?٥t Naslm et qu’il s’agisse 
d'Alexandre dans ce vereet, 'Amr(w) est pris ici comme prototype des 'ayydr et 
représente en réalité Nasim. D ’ailleurs, selon la doctrine des Ahl-i Haqq, ces deux 
noms désignent en foit un mèmè personnage dans deux incarnations ف des époques 
différentes.

88 h a ir :  les Ahl-i Haqq désignent ainsi le sang, la chair et l'existence maté- 
rielle. Etym ologie foconnue.

86 Mandar: probablement nom d’une vdle.
88 tan: accord du tanbür (instrument à cordes) -  note grave.
87 barz: accord du mèmè instroment -  note aiguë.
88 Héros légendaire de l ’épopée iranienne, fils de Olv. D ’ap أ les Ahl-i Haqq. 

incarnation de Pîr-MUsî.
88 Déformation du m ot Tahm, qui signifie héros et s’applique à Rostem, le plus 

grand héros de l’épopée iranienne.
*٠ D ’après les Ahl-1 Haqq.'nom  de l’Épée de Rostam qui était l’incarnation de 

l'Ange Muç^afâ.
Le sens étymologique de ce m اء ot m ’est inconnu: la traduction adoptée est 

celle de la tradition.
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Le Chasseur Binyâmin possède un أ«ةى aiguisé*!.
En ce lieu-là, il l'a tendu vera la lime.
Il a capturé l'Aigle royal, Simorg d'Uqwân٥٥.

52

Alimad déclare;
Son dam est contraignant.
Le Chasseur Binyàmin possède un ddm contraignant.
Cette Manifestation (dâa) et ce Vêtement (qaiod) sont pour nous un 

emprunt.
Il a capturé l’Aigle royal qui est le Maître de Wamarz».

53

Le Roi (Pâdiëâh) déclare:
Dans la Manifestation du Héros*«.
O Rages suivez la Manifestation du Héros*«.
Binyannn se tient delout pour maintenir le Pacte.
J ’ai découvert Rax «؛٥  derrière le voile**. ١

54

Ibrâhlm déclare:
Son dam est un paon*؟.
Le Cliasseur Binyâmin possède un dâm qui est un paon.
En ce l؛eu-là, il a déroulé son dam pleUi de courbes.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Kaykâwüs*8.

55

Ibrâhlm déclare:
Qu'ils tournent ensemble.
Que les Onze, les Sept et les Quarante tournent ensemble.

٠« Sïinurg: oiseau fabuleux, ici l ie u .
أ  Wamarz: déformation du persan Farftmara, fils du héros Rostam. loi, incarna-

tion d ’Abmad.
٠٠ Gurd, héros: 1؛ s’agit de Rostam.
٠٥ RaxS, cheval do Rostem .
٠٠ Le Roi atteste ainsi qu’il s’est manifeste dans la peraonne de R - .
٠١ Ce paon incarne D&wüd, appelé aussi Malak-t&w٥8, comme chez les Yézidis. 
٠٥ KaykâwUs: roi célèbre et légendaire de l’ép op ^  iranienne, M anifwtation de 

Sah-IbrahJm.
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Que les Pages aient la grâce et la mélancolie.
Moi, pareil au phalène, je suis tombé dans la flamme de la bougie.

56

Ibrâhîm déclare:
Son dam est visible.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam visible.
En ce lieu-lâ, ف l'a tendu vers la mer٥٥.
D a capturé l'Aigle royal, le fMaitre du] Cavalier au couraier de couleur 

sombre*“ .

57

Pïr-MUsï déclare:
Son dam est intact.
Le Chasseur Binyâmin possède un à m  intact.
En ce lieu-là, fl l'a tendu vers Celui qui est au delà des attributs.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître d'Aristote*.*.

58

DâwUd déclare:
Son dam est un Signe.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam qui est un Signe.
En ce lieu-là, fl l'a tendu vers le Caché.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Luqrnân*.؛.

59

Mustafa déclare:
Son dam est la religion.
Le Chasseur Binyàmïn possède un dam qui est la religion.
En ce lieu-là, il l'a tendu devant Lui.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Derviche*“ .

«« Allusion au tilème m ythique du cheval de race légendaire et vivant dans la 
mer que le héros doit capturer lorsqu’il vient sur le rivage.

1.0 Tal le Cavalier au coursier sombre (ou au couraier endurant). Ici,
Sah-Ibrâhlm.

1.1 ArasU, l’incarnation de Pir-Môsï.
1.» Sage mentionné dans le Coran X X I 11, 12 (IlUqman), considéré par les 

A. H. comme l ’incarnation de l’Ange DawUd.
ا٠ء  II s’agit de Muşfcafa.

:':i;
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.0
Ibrâhîm déclare:
Son د  est impalpable™*.
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam impalpable*.*.
En ce lieu-là, ف l'a tendu vers le Compatissant*“ .
Il a capturé l’Aigle royal, le Maître de Jâlînûz*٠٥.

61
Ramz déclare:
Son dam est audacieux*.?.
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam audacieux*.?.
En ce lieu-là, il l'a tendu vera le clan.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Fîrûz*٠8.

62
Binyâmin déclare:
Mon dam est prêt.
Mon Maitre (Usta) est Mal.imUd*٠٥, mon dam est prêt.
Mon Compagnon est Karam**., Hasan*** est mon ami intime. 
Maintenant je suis Binyâm -  Ma demeure (yurt) est Ayâz**٩ 

63
مل  Roi (PadiMh) déclare:
Les Quarante (Giltari) gai-dent le silence.

.Dilsöz Dans le texte tûz, lit،, »poussière.. 1٠٥ »«؛
*٠« En persan et arabe Jalinfis ( =  Galien), considéré chez les A. H . de la  région 

du Gourén comme !incarnation de Sah-IbrShlm. D ’après les légendes et surtout 
la légende d’Alexandre (op. cit. P. 28, 29, 50), ce n ’est plus le médecin Galien, mais 
un astrologue savant et rusé qui intrigue contre Alexandre en prenant le parti d .  
rois impies ennemis de celui-ci. Étant donné que les A. H. de cette région ne consi. 
d è r e f  :  Sàh-Ibrâhïm co؛ï u e  u e  nmnifestation d e ^ ^ r  plan — à  la différence 
de la secte des Sah-Ibrahimi -  ils l’ont assimilé a J a i s .  Selon le Mnama-ye 
Haqlqat, V. 3198 de notre éd. (de tendance Sah-Ibrâhîmï), J a i s  est la mani- 
festation (mazhar) d’Al.unad à 1’öpoque d ’Alexandre. Cf. aussi Hakim-JalinUs 
dans le T â k ira -y  a l  (op. cit. P. 75).

*»? Quÿûz, surnom de DawUd. On l’interprète par .audacieux..
»٠« FlrUz: d’après les A. H., un des proohes compagnons d ’Alexandre, considéré 

comme une Manifestation de l’Ange RamzbSr, l’Ange féminin.
ع٥٠  Le rei ghaznavide Mahmüd.

11. D ’après les A. H ., vizir du roi MabmUd, incarnation de D&wûd.
111 Également vizir' du roi MafomUd, incarnation de Plr-Mûsî.
Il» Ayftz: esolave turc, favori du roi MabmUd, incarnation de Binyâmin.

٠ Mokri. ChMMur اه أ»،ه
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Les PagesU3 portent témoignage; les Quarante (GiUan) gagent le silenoe. 
Mon Karam est Dâwüd dont l'être n'est pas endormi.
Mon Ayâz est Binyâm et je me suis incarné en Mahmüt'“ ..

64
Dâwüd déclare:
Son dam est sereUi.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam serein.
En ce lieu-la, il l'a tendu devant lui. 
n  a capturé l’Aigle royal, le Maître de Karam.

65
Pïr-Müsï déclare:
Il a tendu son filet.
Le Chasseur Binyâmin a tendu son filet.
En ce lieu-la, ف l'a tendu vera la source.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Hasan“ 8.

66

Le Roi déclare:
Mon Hasan est venu.
Avec la grâce de Ayâz, mon Hasan est venu.
En compagnie de Bâdîla“ . je sttis allé au pays de Sâm.
Mon Hasan est résigné, il est Müsà-Siâ“ 7.

67
Le Roi (PadiMh) déclare:
Dans la Manifestation“ « du Ghaznavide.
Je fus quelque temps Sul؛ân dans la Manifestation du Ghaznavide.
A cause des Pages, j'ai fait des reproches“ ..
Mon gams“ , est Dâwüd, mon Sarkawi est Radâ.

“ ٥ I l s'agit des Sept Anges (Haftan).
Hahmùd le Ghaznavide.

“ ٥ Hasan: vizir du roi MafamUd le Ghaznavide. considéré chez les A. H. comme 
l ’incaiiiation de Pïr-Mûsï; cf: V. 62.

لا ا  Bâdïla =  BinySmln.
11١ MUsâ-S؛â =  Pir-Mûsï.
118 Dans le texte, küy »demeure., employé comme jlama et 5ه« ى  .vêtem ent, au 

sens de »Manifestation«.
11« Ce vereet et les suivante (68 à 71) font allusion à l’histoire de Kerend. D ’aprés 

les A. H., à 1’époque de Sultan MafimUd le Ghaznavide. un serpent empoisonnait

<٠؛?١عب٤ه ل. |٠--..٠"ا؛،:ب٠ئ ' ه ؛ '’؛ • ■ - '
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Le Roï (PcidiMh) déclare:
J'ai anéanti tous les incrédules.
A cause de l'eau [empoisonnée par] le serpent, j'ai anéanti toua les 

incrédules.
De ce massacre général émana un immense tumulte.
Pour raison, j'avais la mort de mes Pages.

69
Le Roi (P a d ig ) déclare:
J 'a i anéanti Nusir121.
A cause de l’eau [empoisonnée par] le serpent, j ’ai anéanti Nuşîr.
J 'a i lancé au loin MUsi Mïnga-Gïr Ct SamS.
Je  suis le Sultan de Ghazna, mon Rada a été captif.

70
Sultan déclare:
J ’étais Badit22.

ل .eau de la ville de Kerend’ل س  habitants n ’osaient utiliser l’eau. Mawla ( :  le 
Seigneur, ici s. Mahmüd considéré comme la Manifestation du S em eu r) passa 
par la avec trois derviches qui étaient ses Pages : Kâkâ-Radâ (Binyàmin =  Ga. 
hriel), Mînga-Gîr (Pîr-Mûsï =  Raphael) et Sams (Dàwûd -- l’Archange Michel), 
n  promit de tuer le s o ie n t  en laissant en gage les trois Pages contre de l’argent 
qu’il demanda pour prix de son service, mais il savait que c ’était pour les trois 
Pages le moment de mourir. Il tarda volontairement ة  revenir. ل س  habitante de 
Kerend, impatiente, massacrèrent les Pages. A son retour, Mawla ralem anda ses 
Pages. Devant l'attitude équivoque des habitants, il ordonna à la montagne Nû& 
de lapider la ville. Sept personnes innocentes purent s’enfuir. La ville fut anéantie 
sous une avalanche de pierres. Chacun des t.rois Pages fut e n -  au lieu de sa 
mort. La tombe de K&k&-Radi١٠ orntte d'un d٥me, se trouve ه  Kerend sous le nom  
de Binyamin. Celle de S a n s se trouve à 12 km de là. au col appelé Mila-Sams. 
Celle de Mînga-Gîr est situas sur une colline, face à la tombe de Binyamin. La 
vdle est entourfe de montagnes oh abondent éboulis et surplombs. D'où la légende. 
Les fouilles de l'ancienne Kerend montrent des avalanclies de p i e - ,  des tas de 
plfttre; il est difficile de savoir exactement s'il s'agit d’une ville détruite ou d'une 
carrière.

؛٥٥  Sams, incarnation de Dftwûd, est aussi à une autre époque, pour les A. H., 
celle de Sams de Tabriz, qui ^ t ,  de la part de Jalàl-ud-Dîn Rûmî, l ’objet d ’un 
amour mystique.

؛٥؛  =  Nuçayr
Déformation du m ا*ل ot p&l؛l. Il s’agit de Sultan MalimUd Pa؛ ïlî, i n - a t i o n  

de Dieu, qui, d ’après la tradition des A. H ., était un des pages de .Ali. Il filt tué 
par les incrédules et déchiré en quarante morceaux qu’on fit bouillir dans une 
»marmite., d’où son surnom de Patlli. A ce moment, une révélation divine apprit 
au Prophète Muhammad oh se trouvait MahmUd et lui enjoignit de l’appeler. 
Muhammad chargea Bilal de le faire et les oris de ce dernier se répandirent partout.
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Je suis le Sultan de Gliazna, j'étais Badll122. - * ؛٠
Je suis allé à la guerre contre le serpent des incrédules.
J'étais là au temps où Kaybèr*23 répandait les semences de la guerre*2*.

71
Suite, déclare:
Mon gams était résigné*2..
Dans la ville de Ghazna*2®, mon gams était résigné*2؟.
Mon Kâkâ-Radâ tomba dans le piège â cause de l'argent*2*.
Quant à Mûsï Minga-Gir, c’est moi qui fus cause du malheur*2«.

Chacun des quarante morceaux devint alora un MafunUd. c 'est ainsi que les Ahl-i 
H aqq expliquent l'origine des »Quarante Peraonnes terrestres, qui toutes pro- 
viennent de la même substence et en qui les *Quarante Peraonnes célestes, de la 
hiérarchie Ahl-i Haqq descendirent passagèrement. -  L'origine de l'ordre des 
derviches X É â r ï  remonte d'après cette tratlition ه  Mai.unild p ٥t  ,ll. D'ailleure؛
aujourd'hui encore, les membres de cet ordre doivent pour se perfectionner passer 
un certain temps comme disciples des Ah]-i Haqq. Alors que N u a y r  est le Pâle 
de la Haqlgat désigné par 'Ali, Ibrahim  Adham le Pèle do la Ma'rifat, Hasan et 
Husajm les Pèles de la SarVat, MaljmUd Pa؛؛li est d'après cette tradition le Pôle de 
la Tariqat. Selon un traité Xâksârï édité dans l'ouvrago do M. Ivano١v sur les 
textes Ahl-i H aqq (P. 18&186), une deuxième vereion attestèo par les A. H- que 
j'a i moi-mèmè entendue raconte que les Juifs savaient d'après leur livre que 
R endrait un Prophète qui m ettrait fin aux autres religions. Alora que Muliaininad 
était un enfant au berceau, les Juifs décidèrent de le tuer. La nourrice de Muham- 
mad, qui é tait de la tribu des Bani-Asad, l'ayant appris, plaça son enfant, qui 
s’appelait Sul؛ân MahmUd, dans le berceau a la place de Mul.iammad. Les Juifs 
coupèrent l’enfant en quarante morceaux, le firent bouillir et jetèrent le contenu 
de la marmite derrière la mosquée. La mère désespérée voulut enterrer les restes, 
mais s ’aperçût que chacun des quarante morceaux était devenu un Sultan MahmUd. 
Elle les m it tous dans une grotte de la montagne par crainte des .luifs, e t les gazelles 
les nourrirent de leur lait jusqu'à ce qu'ils grandissent. Ainsi Sultan Mal.imUd est 
le chef des »Quarante Personnes« et en même temps les quarante sont lui-même. 
Mais chez les Ahl-i Haqq, c'est plutôt en tan t qu'incarnation divine qu 'ü  est connu. 
L ’assimilation qui 8'opère dans cette tradition entre le Sultan MahmUd Pat«  et ؛
le Sultan Mahmfid de Ghazna ne tient pas compte de la vérité historique et repose 
uniquement sur l'analogie existant entre ces deux noms et d 'autre p art sur le 
tra it qui leur est commun, ف savoir la puissance. D'ailleurs, l'amour célébré que 
portait le Sultan Ghaznavide à son esclave Ayaz se retrouve dans l'histoire my- 
thique de MahmUd de Gliazna chez les Ahl-i H aqq: lorsque celui-ci est l'incarna- 
tion de Dieu, Binyàmin est incarné sous la forme d'Ayâz et ce thème a donné 
lieu ة  des développements multiples.
.Kaybér, l'épée, Zulfiqâr, Muçtafa الا

لا٠  Contre les incrédules.
.Halim ءلا
E الا n  réalité, il s’agit de la ville de Kerend (cf. n. 115, v. 67) qui est visée ioi 

sous le nom de Ghazna, en vertu de la constante association de ce nom à celui de 
MahmUd.

“ ’ Cf. v. 67.
.Cf. v. 67 الا

- - t :
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72
Pïr-Mûsï déclare:
Son dâm est pareil à une flèche.
Le Chasseur Bînyàmïn possède un dâm pareil â une flèche.
En ce Îieu.lâ, il l'a tendu vers l'Emir. /
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Mïnga-Gïr.

73

DàwUd déclare:
Son dâm est . . . ! * *
Le Chasseur Binyâmin, SOI) dâm est . . . 1“
En ce lieu-là, il l'a tendu vers . . .  13.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de gams.

74

Binyâmin déclare:
Je possède un à i  fort comme 1'éléphant.
Par amour de l'Epée à double tranchant, je possède un dâm fort comme 

1'éléphant.
En compagnie de MaJmUd j'étais Bâdïla!3i.
Son captif était Binyâm, son Waza!32 était Qindîli33.

75

B.amz déclare:
Son ë m  est Amïri٥4.
Le Chasseur Binyâmin, son dâm est Amîr!34.
En ce lieu-là, il l'a tendu vers lui avec invocation«®.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Zarjumayri3«.

1" Lob pointe représentent ici lin mot incompréhensible dans le manuscrit, 
t i i a m l .

15. Les points représentent également un m ot dont nous n ’avons pu  trouver le 
sens, fam d  ou lamas (?).

151 BSdila =  Binyâmin.
155 Waza ٠  Qindll =  Babâ-Yédigâr.
155 A l’inverse des autres versets, celui-ci ne finit pas sur le nom de celui qui 

parle.
15. Amlr-Hamza.
155 Takbir.
155 ZarJumaj^: Déformation du nom arabisé BU-ZarJumihr, persan Bozorg-mehr 

(vizir légendaire du roi AnûâîrvSn, Chosroôs Ier), considéré ioi comme l’incarnation 
de Ramzbar.
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76

ل م  Roi (Pâdiëâh) déclare :
Hamza l'arabe*” .
Je suis Amir de Médine, Hamza l'arabe. 
Nous avons fait des reproches à Baxtak*٥8 
A bride abattue, j'ai trouvé mon ami.

٦٦

Muş؛afö déclare:
Son dam est glorieux.
مل  Chasseur Binyâmin possède un dâm glorieux.
Par la grâce de mon Maître, je n'ai pas été incarné dans un corps. 
J'étais le poignard à six faces dans la main de Amir.

78

Pïr-MUsï déclare:
Son dâm est pareil à la fleur.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm pareil à la fleur. 
En ce lieu-là, لا l'a tendu vers le col de la montagne.
H a capturé l'Aigle royal, le Maître de Muqbil٤٥٥.

79

DâwUd déclare:
H possède un dâm sombre.
ل م  Chasseur Binyâmin possède un dâm sombre.
En ce !ieu-lâ, لا l'a tendu vers l'incarnation du Serpent... 
H a capturé l’Aigle royal, le Maître de 'Ayyâri.1.

ل7 ه  Les noms de Dieu et des Anges 1 ة’êpoque de Hamza sont: Amir-Hamza: le 
Roi (Dieu). La lance d ’A nïr-H am za: Muştafa. ٠Amr(w)-i ‘ayySr: DawUd. Leoouvre- 
chef de ٠Amr(w): H s a y n . Muqhil l’Archer (Tir-andaz) : Pîr-Mûsï.

Nom donné au vizir de Chosroès Ier, Manifestation mauvaise, ennemi d هال ’Amlr- 
Hamza, du vizir Bozorg-mehr e t des oroyants. La phrase veut dire: j'étais Xusraw 
Ier e t j ’ai fait des reproches à Baxtak.

1٥٠ a. n. 137.
٤٠٥ Allusion à  l’i n - a t i o n  de Dâwûd en serpent à  une certaine epoque.
!«C f. n. 137.
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80
Ahmad déclare:
Je suis le casque du djinn؛«.
Je suis le couvre-chef de 'Ayyâr et le casque de Çaxrï le djinn؛“ . 
Pour 'Amr(w) le Voleur, je suis un présent qu'on porte؛“ .
Dans le monde éternel, je suis le compagnon d'Arxun؛“ .

81
Pir-MÛ8Ï déclare:
Il possède un dâm à jour.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm à jour.
En ce lieu-là, il l'a tendu vers l'onagre؛“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de gâpûr؛«.

82
Dâwfld déclare:
Il possède un filet.
Le Chasseur Binyâmin possède un filet.
En ce lieu-là, ف l'a tendu vere la sourœ.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de KSh-kan؛“ .

83
Ramz déclare:
Il possède un dâm qui vient de Dieu le Juge.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm qui vient de Dieu le Juge.

IV. Traduction, notes et commentaires

. . .  Il s'agit de Şaxrî le djinn dont le couvre-chef avait été donné à  ‘Amr(w), 
le ٠ayydr de Ramza. Cet objet était doté de p rop rié té  m ag ique: il rendait invi. 
sible oeux qui le portaient. Chez les A. H., il représente l’incarnation de IJusayn 
(=  Ahmad =  Bôbâ-Yadigâr).

!.. Şaxrl le djinn =  ’Amr(w) ي Dàwüd.
؛٠٠  C’est-à-dire, je suis son couvre-chef.

. . .  Cf. les Arehontes de la Gnose (gr: i؛؛px،ov); ici désigne Ramzbàr.
؛٠٠  Dans le manuscrit B : kUra: la fournaise [solaire].
؛٠ » SapUr. peintre célèbre a l’ép.que de Choaroès H  dans la littérature lj^ique 

pereane e t dOnt Niçéml parle dans Xoarow-o Sirin. SapUr est considéré ohez les 
A. H. comme l’incarnation de Pir-Mùsï.

؛٠٠  Kuh-Kan, le soulpteur de la montagne, personnage légendaire nommé Farhsd, 
amoureux de Slrln la femme de Xusraw I I  le Sassanide. A cette époque, le cycle 
des incarnations est le suivant: Barbud: le Roi (Dieu). Xusraw: l’Ange Y M igâr =  
Ahmad. Farhsd : Dàwûd. *Isà: Binyâmin. Sàpûr: Fîr-Müsl. Nakîsâ: MuştafS. 
Slrln: Binyâmin. Ganj-i Badawar (nom d ’un des trésora de Chosroés II) : Ramzbàr.
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En ce lieu-là, il l'a tendu vers Sawar449.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Badawar4“ .

84
Binyâmin déclare:
Je possède un dâm choisi.
Mes Sept-Personnes sont réunies, je possède un choisi.
Je tes quelque temps Salmân, je suis allé à Médine.
Maintenant je suis Eînyàmïn, dans la Manifestation ( Y u rt) de Sirin.

85
Ahmad déclare:
n  possède un dâm de reproches.
Le Chasseur Binyâmin possède un dâm de reproches.
En ce lieu-là, لا l'a tendu vera la Cause4“ .
H a capturé l’Aigle royal, le Maître de Chosroès.

86

مل  Roi {PâdiSah) déclare:
Je me suis tecarné en Barbu9؟!؛.
A 1’époque de Chosroès, je me suis incarné en Barbu9؟!؛.
Ramz était Badàwar, mon Nakïsà était süencieux.
Mon Binyâm était Jésus, moi-mèmè je suis allé dans l'idole4“ .

87
Bteyàmin déclare44؟:
H possède un dâm qui fait grâce et merci.
Le Chasseur Binyâmin possède un Mm  qui fait grâce et merci.
En ce heu-là, il l'a tendu vers la demeure (sâmân).
Il a capturé l’Aigle royal, le Maître de Salmàn4؟؟.

! .. Sâwar ou Sawarân, nom d ’un héros de 1’époque de Kay-Xusraw, roi de 1٥ 
dynastie légendaire Kayanide. Selon le S sh n la -y e  Haqiqat (V. 3152), ü  est 
l ’incarnation de Pîr-Mikâ’il, l ’un des 72 Pire. I l  est pris ici comme une des incar. 
nations de 1’époque de Xusraw I I ,  roi sassanide, é tan t donné la similitude d .  
noms de ces deux rois.

B هءإ a d a -  =  Ramz. Le Maitre de Bâdâwâr =  Bârbud =  Le Roi (Dieu).
1٥1 L a Cause: le principe (Dieu).
“ * Barbu؛ , déformation du m ot BBrbud (=  Bârbad).
!«» Bot =  idole: a  s’agit du Crucifix.
1٥« Dans ce vereet Binyâmin parle de lui-même à  la troisième pereonne.
«» Salmân représente Salman P ak  ou SalmBn de pars, compagnon persan du 

Prophète Muhammad. B  est chez les A. H . l’incarnation de Binyamin (Gabriel).
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88

Dàwûd déclare:

Il possède un dâm vertueux.
مل  Chaaseur Bînyâmïn possède un dam vertueux. 
En ce lieu-là, ف l'a tendu vers la chaire!“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Qamar؛؛’,

89

Pïr-MUsï déclare:

Il possède un dam propre à la contemplation!“ .
Le Chaaseur Bînyàmïn possède un dam propre à la contemplation. 
En ce lieu-là, لا l'a tendu vers ce temple!“ .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Nuşayr.

00

Pïr-MUsï déc.lare:

Nuçayr à la tété coupée؛«..
Je suis MÛ8Ï, Nuşayr à la tête coupée.
Par la grâce de mon Maître (Xwàjâ), j'ai crié devant la mer.
J'ai perçu le chant du Poisson Qèfqèr dans la mer.

91

Pïr-MUsï déclare:

Son dâm est un viatique.
Le Chasseur Binyâmïn, son dâm est un viatique.

‘٥٠ mamar, déformation de l'ar. minbar, chaire.
‘٥’ Qamar (ou -mm-), déformation du nom Qanbar, le valet de ‘Ali qui, dit-on, était 

fils de Qarâl, roi d’Éthiopio.
‘٥٥ Le texte porte le mot sir, qu’on peut lire aayr (contemplation) ou sirr (secret). 

Dans ce dernier cas, ce serait une déformation du sirr arabe, et la traduction 
serait »un dâm secret..

ال٠  C’est-à-dire le monde.
»«» Allusion à l ’histoire de Nuşayr qui eut sept fois de suite la tete coupée par 

‘Ali qu’il voulait considérer comme Dieu. Nuşayr s’était adressé de la part de *Ali 
aux poissons de la mer pour connaître un gué franchissable. En dernier lieu, un 
Poisson jaune nommé Qèfqèr révéla à Nuçayr que ‘Ali était Dieu et connaîtrait 
le gué mieux que lui. ‘Ali, fâché de cette révélation, lui trancha la tète, et comme 
N ş y r  lui avait été confié par sa mère, il le ressuscita. Il renouvela cette action 
Bept fois. Nuşayr lui affirmant de plus en plus ardemment qu’il était Dieu.
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Tous les poissons du nom de Qèyqèf n’ont pas autant d’intelligenoe 
Que Qéyqèya le Jaune, qui porte DàwUd en ses ouïes™!.

92
Binyâmin déclare:
Nuşayr [le vit] dans la mer.
J'étais moi-mèmè le Qèyqèr que Nuşayr [vit] dans la mer.
Dàwüd était mon compagnon du soir à l'aube.
Nuşayr est MUsi contre lequel mon Maitre s'irrita.

93
Mustafa déclare:
Contre lequel ]'étais irrité.
J?ai fait la guerre contre Nuşayr, contre lequel ]'étais irrité“ ..
C’est par la grâce de mon Maitre que nous fûmes amenés [، trancher la 

tête].
Nuşayr, sa mère, l'avait confié comme un dépôt“ ..

94
Ramz déclare:
Il amena Nuşîri“ *.
Mon Roi avec pureté de coeur amena Nuşîri.
Il sauvegarda Nuşayr lors du déluge de Noé“ ٥.
Maintenant, il est comme un poulet égorgé et à la tété pendante.

95
Ahmad déclare:
Nous avons vu son dam.
Du Chasseur Binyâmin nous avons vu le dâm.

1*1 Le Poisson incarne Binyâmin et l’anneau qu’il porte à ses o u i .  . t  l’incar- 
nation de Dàwüd.

!«» L’Épée de ‘Ali qui trancha la tête de Nuşayr est une des Manifestations de 
M uştal.

1.3 a . n. 160.
! .. Nuçïrï, diminutif affectueux de Nuçïr, mot qui est lui-même une défomation 

de Nuşaju•.
ءأ  Nuşayr, du temps de ‘Ali, est l’incarnation de Plr-MUsI et de ‘Abidin, l ’une 

des incarnations angéliques visitées passagèrement par Dieu du temps de Sultan. 
Sihak. C’est aussi l’incarnation du fils d’une vieille femme vivant à 1’époque de 
Noé et que ce dernier avait promis de protéger lore du déluge (cf. notre article 
Lee songea «، leur interprétation chez les Ahl-i Haqq du K u é t a n  iranien. 1. O.).
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En ce lieu-là, لا l'a tendu vers la selle du cheval.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Husayn.

96
Ibrahim déclare:
Il possède un ë m  [qui pèse] un ma»“ ..
Le Chasseur Binyàmin possède un ë m  [qui pèse] un man.
En ce lieu-là, لا l'a tendu vere la source.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Hasan.

97
Ibrahim déclare:
Il a été [le Maître de] Husayn.
Mon Maître Qaéamââh a été [le Maître de] Husayn.
La moitié de Nawà n'est pas plus que l'autre moitié“ ’.
Celui qui l'emporte sur l’autre, on lui coupe la tête avec l'Épée tran- 

chante*“ .

98
Le Roi (P â d ië )  déclare :
0  Pages, لا est rouge“ ..
Le Champ de i a r  est Jioir et rouge.
Aux Quarante, nous avons fait des libéralités.
Nous avons passé de 1'êpoque de Mawlâ*’٥ à 1'époque de gah-Fadl.

99
Le Roi ( P â d ë )  déclare:
J'ai fait un agnea.i.
De l'étre de Husayn ]'ai fait un agneau.
Avec les compagnons, nous avons subi 1’épreuve de la mèmè douleur. 
Husayn reste Husayn [bien que] nous ayons mangé la chair.

ال٠  man, poids de 3 kg environ.
1.» Le sens de cet hémistiche n’« t  pas très clair.
»٠٠ Allusion au Martyr Husayn, fils de ,Ali, qui est ici considéré comme Afimad. 

QaSamSah n’est autre que ‘Ali.
»٠٠ Le texte porte ءيهي٠  de sens obscur, prebablement déformation de çistf 

(=  rouge) prononcé en une syllabe pour raison de rythme.
»,« A 1’èpoque de SahFadl, les incarnations sont les suivantes: Le Roi: g ah- 

Fajl: —' Manşûr: Pîr-Mösl: ZakaTyâ: Dawüd: Naslmi: Muştafa: Turka:
Ramz: ‘Aynaj Rida: Ba٢a (Agneau).
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100
Binyâmin déclare:
Mon dam était la lumière.
A 1’époque de l'Agneau™, mon dam était la lumière.
L'Agneau est tombé dans le piège de la cupidité.
C'était une épreuve pour nous. Nous avons commis la feute.

101

Dàwüd déclare:
J 'a i vu son ddm.
Du Chasseur Binyamin, j'ai vu le dam.
En ce lieu-là, ف l'a tendu vere ce danger™.
Il a capture l’Aigle royal, le Maître de Nasim.

102

Pïr-MSsï déclare:
Son dam est un obstacle™.
Le Chasseur Binyâmin possède un dàm qui est un obstacle.
En ce heu-là, لا l'a tendu vers la lumière.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Zakariyâ.

103
Kr-M.sï déclare:
Je suis Zakariyâ tranché en deux.
C’est par ma propre faute que je suis tranché en deux.
Je suis le scribe des Cycles™, dans les sept cieux et les sept terres. 
Par ma faute, plus de liberté pour moi.

10،
Pïr-MUsï déclare:
Mon Calame est permanent.
Mon présent™ est mon Calame et mon Calame est permanent. 171

171 C’est-à-dire, lorsque Husayn était incarné sous la forme d’un agneau.
لا ا  C’est-à-dire chasser un agn.au qui en foit est Busayn.
لا ا  Dans le texte day, étymologiquement obscur, et selon les Ahl-i Baqq: ob. 

stecle.
11( Dam a, les époques cyclique.
لا ا  Prfeent reçu et non donné.



IV. Traduction, notes et commentaires 83

Le cri du Voyant nous a Justifiés.
Par ma faute j'ai été écorché.

105
Mustafa déclare:
Son dam est pareil au loup.
Le Chasseur Binyâmin possède un د  pareil au loup.
En ce lieu-là, il l'a tendu vers le turban؛™.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Turk.

106
Mustafë déclare:
J'étais Turk ف la tête coupée.
J ’étais Mustafa [au pouvoir] absolu, Turk à la tète c o u ^ .
La bride était dans ma main et j'ai dépassé Dàwüd au galop.
Le prétexte était l’agneau, ce qui provoqua ma mise ،  mort.

107

Ramzbàr déclare:
J'ai dit la vérité [aux Pages].
J'étais 'Ayna, j'ai dit la vérité [aux Pages].
Gr&ce à l'Agneau, nous sommes arrivés à eux.
J ’ai dit: Hé! Manşör se mit â rire.

108
Ramzbàr déclare:
J'étais Ramz chercheuse de Haqq.
J'étais ‘Ayna sans artifice, j'étais Ramz chercheuse de Haqq.
Par la grâce de inon Maître, j'étais loin de l’Agneau.
Comme j'ai dit le Haqq, je suis devenue Haqq pour Manşûr؛” .

109
Binyâmin déclare:
[J’étais] la source de ManşUr.
J'étais complice de l'Agneau, la source de Manş.r.

!١٠ burk, chapeau, turban. En persan barak, tissu de poil de chameau dont les 
derviohes font des vêtements et des turbans.

177 Les Ahl.i Haqq croient que Manşör sous le gibet disait: ‘Ayna Haqq goft, 
‘Ayna dit la vérité -  et non ce que les historiens prétendent qu’il a dit: ana-1-Şaqq.
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J'étais l'échanson de la fontaine du palais.
Peur av.ir cherché l'Agneau, je fus lapidé par la ville” ®.

110

Ahmad déclare:
L'Agneau. J'étais cet Agneau.
Avec les Compagnons, j ’étais lié par la promesse؛ j'étais cet Agneau. 
Mon Maître s’éloigna, je suis devenue comme dépouillé” ..
Les Compagnons étaient dans la joie et j'étais pour eux le malheur.

111

Le Roi déclare:
J 'a i erré d'incarnations en incarnations.
A votre suite, j'ai erré d'incarnations en focarnations.
Nos compagnons et nous, avons un cœur comme celui du pawn.
Nous étions le Sublime Nâ'ûth quand vivait Ahmad.

112

Ibrahim déclare:
Son dam est sublime.
Le Chasseur Binyâmin, son dam est sublime.
Avec Ahmad nous avons erré dans les hauteura.
Il (ت  Binyâmin) a capturé l'Aigle royal, le Maître du [cavalier au] som- 

bre coureier.

113
Ibrâhîm déclare:
Je suis le cavalier au sombre coursier.
Je suis le compagnon inséparable de Rusayn, je suis le cavalier au sombre 

coursier.
Je suis l'Ange qui manifeste le dissentiment du Seigneur (Xâwandigâr). 
Avec Manşûr, nous sommes a la poursuite du gibier.

114
Ibrâhim déclare:
Je suis a la poursuite du gibier. 178

178 Allusion a la lapidation de Manşûr après sa pendaison.
لا ا  gar, cbauve et sans poils.
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Avec Badila, je suis à la poursuite du gibier.
Je suis le compagnon de Husayn. le haut pilier.
Je suis la cause de l’anéantissement de l’Agneaul»..

115
Ibrahim déclare:
Je suis allé a Xàn.
A 1'époque de g a h -F a d l je suis allé a Xàn.
.'incarnations en incarnations, avec lui nous donnons des signes. 
Avec Gabriel (ت  Jibra'il) je suis allé a Kaywan181.

116
Le Roi déclare:
J'ai placé Kaywan.
J 'a i posé les lois des sept cieux, des sept terres et Kaywàn.
J'ai installé la Perle, [et assigné] a chacun son tribut.
J'ai établi le Paradis (Irani), la Mosqu^ et le Palais.

117
Dâwûd déclare:
Son dam est indulgent82؛.
Le Chasseur Binyâmin, son dâm est indulgent8؛*.
Dans l’ouïe du Poisson, j'étais le compagnon de Hamza.
L'Aigle roya.1 a apporté le fruit du melon (Xarbuza)!83.

هل٠  Traduction approximative, texte obscur.
؛٠؛  Kaywan, la planète Saturne, ici: ciel.
هل٠  Cette expression traduit le mot ض  igamd) ،lont nous avons corrigé la ن

graphie qui nous paraissait défectueuse: le manuscrit porte نز (qatnz), orthograplio 
fautive ou vocable que nous ignorons.

؛أ  La désignation de »fruit du melon«, appliqué à Sul؛ânSihak. est de toute 
façon en rapport avec la tradition qui raconte que la naissance de Sultan-Sihak 
avait été précédée par la venue de l’Aigle royal représentant une incarnation 
divine. Celui-ci s ’était posé comme il l ’avait promis sur un mûrier desstohé qui 
reverdit. Ce mûrier se trouvait au milieu d’un verger plante selon les ordres donnés 
par l’Aigle royal à Iwat, l’un de ses Anges. L’apparition de l’Aigle divin dans ce 
verger y  a apporte le renouveau et la fécondité, !,’expression de »fruit du melon, 
symbolise à la fois l’attente de la théophanie, attente qui »a mûri, et est venue à 
son terme, et la naissance de Sultan-Sihak qui est le frilit du verger où s’est pro. 
duite sa Manifestation.
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118
Pîr-Müsî déclare:
Son dâm est sévère*«*
Le Chasseur Binyâmln possède un dâm sévère *٥٠.
En ce heu-là, il l'a tendu vera le trône céleste.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Pïr-Çâla*8٥٠

119
Binyâmin déclare:
XOSin le Pur.
Le Maître des Pages est XôSîn le Pur.
A 1'époque de Pirdiwar, mon Maître était Şîhak. 
n  est la majesté de la religion et la Pierre de Touche.

120

Le Roi déclare:
Je suis Xôâïn, je suis Xoâîn.
Je suis celui qui possède les »neuf cents«*8٥٠ je suis XSSin. je suis Xôâïn. 
J ’ai mis â 1'épreuve mes amis, ils ont subi mes caprices.
A 1'époque de K â w U s * 8 7 .  Raâî184 * * 187 188 était mon Dâwüd.

121

Binyâmin déclare:
Je suis Kâkâ-Radâ pour les Frères.
J 'a i le dâm de l'Alliance (Sart) à la main, je suis Kâkâ-Radâ pour les 

Frères.

184 Dans le texte, le m ot employé est g ,  litt. »amer..
1“  sala, en arabe Şalih. Pîr-Şala =  Pir-Mûsï.
18« Le chiffre de »neuf cents« symbolise la grandeur et le faste don t S&h-X٥8ln 

est entouré. Ce chiffre lui est particulier. Il possède neuf cente exemplaires de 
chaque categorie de pereonnes et de choses, par exemple neuf cente musiciens, 
ete. (cf. notre commentaire du verset 19 de Cinquante-dem versets de Cheikh 
Amir (op. cit.).

187 n  s’agit d ’un personnage chez qui se trouvait D&wûd, nommé RaSt à  cette 
époque. Kâwfis désigne peut-être ici une incarnation divine (PadSah). Il existe 
sur les flancs d ’une montagne au  village d ’Àb-bSrïk de la comnrune de Sabna un 
lieu nommé MaqSm-i Bâwa-Kàwüs, ayant une source et quelques arbres؛ oe nom 
lui est donné en souvenir de la tombe ou d ’un séjour de Bawa-K8wûs٠ ou bien il 
a été indiqué en rêve (xvab-nïmâ).

ا88  Raéï, forme kurde et gouranie du nom RaSid (d’origine arabe).
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Je suis â la recherche de Yàr, de l'Ami de ceux que l'attente rend fous!88. 
J ’ai vu le Maître des purs, né de Salàrai٥٥.

122

DâwUd déclare:
Son dâm convient à la recherche.
مل  Chasseur Bînyâmïn possède un dâm qui convient à la recherehe.
En ce lîeu-lâ, il l’a tendu sans adresser de réprimandes.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Calawïin.

123
Pîr-Mûsï déclare:
Son dâm est visible.
مل  Cliasseur Bînyàmîn, son dâm est visible.
En ce lieu-là, il l'a tendu vers le gibier.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Sahr^âr.i.

124

Pïr-Mûsï déclare: 
gahryàr est l'arc (?).
Ramz est le roseau, gahryâr est.l’arc (?).
A la suite de Kàkà-Radà, nous nous sommes réunis en assemblée.
Nous avons découvert le Roi da.ns la maison de Mïrzâ-Amàn.

125
Mustafa déclare:
Son dâm est courbe.
Le Cliasseur Bin.vàmîn, son dâm est. courbe.

ال٠  Yaqa-Cakan, litt. ceux qui déchirent leur vêtement (par impatience).
1.0 Salara, dérivé de SalSr (clief, seigneur) employé soua une forme féminine 

pour désigner uns femme d؟؛،in۶u ٧̂ et Respectable. Ce terme s’applique ici à  la 
mère de Jah.XôSïn, c’est-à-dcre M â n iJa la la .

ا٠ء  Les incarnations à 1'époque de gaii-XOSin, d'après ce que m 'ont d it les 
derviches de Tût-S&mî (centre religieux des Gourans), comportent trois phases؛

SahrySr.
RaybSna.
SitUn.
Siqâm.
Sultan-Calawl.

Les autres, aux 2ôme et 3éme époques, sont les mèmès qu’à  la première époque.

1. PSdSah: Ssh-XâSîn. Pir-Mûsï:
Binyamln: Kaka-Rada. Mustafa:

2٠ padâah: Sah-XSSin Rida (Riza)
Ramz: Nisa et Mayzard Mustafa :

3٠ PadSah: Sah-X٥S!n DawUd:
Rida (Riza): H aydar

7 Mokri. ChMs.ui ٥8 Dieu
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En ce keu-lâ, لا  l'a tendu vers tous.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de d«-damm ٠

126
Ramzbâr déclare:
Son dam est pur.
Le Chasseur Binyâmïn, son dam est pur.
En ce lieu-la, لا  l’a tendu vers le fuseau.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maitre de Mïa-zard٤٠٥.

127
Ibrâhîm déclare:
Son dam est ü 1*..
Le Chasseur Binyâmïn, son dam e s t د٠ ا .
En ce lieu-là, لا  l'a tendu vers le ciel.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Bâbà“ ٥.

128
Ibrahim déclare:
J'étais Babâ-Buzurg.
A 1’époque du Roi des rois, j'étaîs Babâ-Buzurg.
J 'a i traité Cheikh Ras dans la chasse comme une feuille d'arbre“ ®. 
Cintre le mont de Yâfta, j'ai lutté comme un loup“ .؟

129
Ibrahim déclare:
Nous nous sommes entretenus ensemble des secrets“ ».
Sur le mont de Yâfta, nous nous sommes entretenus des secrets.

 .cLuèm, l’Épée à double tranchant, dans laquelle s’incarne 1’Ange Muşfcafa اس
1.5 Mla-zard, Ma-zard ou Mà-zarda d é s ir e  Ramz et également le soleil.
!»« Le mot dümàî est composé de ا ةى„ة > porteur du filet, l’un dos noms de Bin- 

ySmln (employé également sous la forme dama, cf. v. 1, 15, auquel s’ajoute le 
suffixe de relation ï ) .  Cet hémistiche si^ ifie  que Binyâmin poss&Ie un filet qui 
lui est propre.

1«٥ Baba: Baba-Buzurg du Luristan, nom que portait Ibrahim ة  l’époquü de 
Sah-XôSîn.

!»« Cheikh Raâ à 1’époque de Sultan-Sihak était un des 72 PIr et fut tué par 
Ibrahim.

1.1 Avant la soumission définitive de Baba-Buzurg a Sah-XôSîn. tous les deux 
se d o u tè r e n t  sur le m ont de Yàfta-kûh, situé dans le Luristan.

!»» b a f ta -H ,  litt. étoffe tissée, ici, échange de paroles.
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Kâkâ-Radâ et ÔâhanSâh (Roi des rois) étaient au plus haut du ciel. 
Kâkâ-Radâ suit les traces de ZàP٥٥.

130

Ibrahim déclare:
Ma demeure se trouve ف Yâfta.
Ma demeure se trouve à Yalta avec le Roi des rois.
Mon Maître est XOSin; Kâkâ-Radâ est comme une soie qu'il a tissée. 
Avec les Pages nous avons parlé des secrets de la Vérité*00.

131

مل  Roi déclare:
Nous avons retrouvé les traces.
Avec Kakâ-Radâ nous avons retrouvé les traces.
Les Pages sont tous réunis au lieu convenu.
Mon Frère (Kâkâ) était Rada et Alimad le SitGn“ !.

132

Ahmad déclare:
J ’étais SitUn.
Mon Maître était le Roi ،les rois, j'étais SitUn.
Avec Kakâ-Radà j'étais dairs les cycles de ce monde.
A 1’époque du Roi des rois, je me nommais SitUn.

133

DâwQd déclare:
Je suis Calabi le Jaune.
Ramz est May-Zard et je suis Calabi le Jaune.
Mon Sithn (Pilier) est Al.nnad et Kâkà-Radâ Maître de l’Alliance. 
Nous a١’ons trouvé le Roi SUI- le mont de Yaft.a et dans la campagne.

. . .  zsl, pére de Rostam. héros légendaire du S âkâm a  de Ferdowsi, est, selon 
les Gourans, la Manifestation de Binyamin. Il est cité aussi comme tel dans le 
7e verset du Dawra-y Wazdwar dont nous avons publié en Appendioe I  le texte, 
la traduction et les commentaires dans notre étude sur Le Secret i n d i d  et la 
Peine noire (1. c.).Le/SaAnâtm-ye Ş a q ¥ >  Livre des Rois de Vérité, voit dans Rostam 
la Manifestation de Binyamin (V. 3145) et dans zai celle de Pir-MUsi (v. 3145).

. . .  Le terme usité ioi et dans les V. 130 et 154 est kola litt. »marchandise.؛ 
le sens hermétique est »les secrets de la religion de la Vérité.. *Tisser le m a *  a le 
sens de *s'entretenir des secrete de la Vérité..

««» Sitûn (ou SitUn) à cette époque désigne Ahmad et si^ ifie  *pilier..
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13،
Pîr-M.sï déclare:

Son dâm est apparent.
Le Chasseur Binyâmîn, son dâm est apparent.
En ce lieu-là, il l’a tendu vers l’Aigle.
Il a capturé l'Aigle royal) le Maître de Qâdï (Qâzi)٥٥٥.

135
Muş؛afö déclare:
Je suis Qâdï, ce même Qâdï.
Mon Maître est Nâ'uth, Je suis Qâdï, ce même Qâdï.
Avec les Compagnons, nous attendions que le 3 ةء2ااء  soit accordé٩  
C'est avec la permission de mon Maître que j'ai été pris dans des tenailles.

136
Muş؛afö déclare:
Son dam est haw (?)2٥٥.
Le Chasseur Binyâmîn, son dam est haw (?)ءهء.
En ce lieu-là, il l'a tendu vers la plaiite d'Arménie, 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de Qad؛-ban٥٥٥.

137
D à ^ d  déclare:
J 'a i été Hamza, [le compagnon] de Nà'uth le Fou.
J 'a i été quelque temps Hamza, [le Compagnon] de Nà'ûth le Fou.

1 A 1'époquo de Nâ'ûth, les manifestations étaient les suivantes: le Roi: 
Na'ûth; Binyâmîn: Abmad; Mu.؟tafâ: Qsd؛; Dâwùd: Hamza; Pïr-Mùaî: Şalib; 
Rida (Rizâ) : Qindil.

2.3 sâz, instrument de musique persan à quatre cordes.
2.1 Le Roi Xôgïn avait promis ة  Abmad de revenir au moment où son ءهه (ou 

tanbür) serait accordé miraculeusement pour jouer. Il en fut ainsi au moment de 
l'apparition de Baba-Nâ'ùth : les quatre Anges, juste avant son apparition, étaient 
réunis dans la maison de Sïra-Xân ف Sargat et malgré leurs essais ne pouvaient 
accorder le tanbür; or, soudain il se trouva accordé, et les Anges comprirent que 
le moment était venu.

2٠٥ J ’ignore le sens de ce mot. D ’après certaines traditions, il s’agirait de l ’Ange 
Ramz. Étant donné que YadigSr porte également le nom de Manhu J f j ,  serait-ce 
/،٥ _ p ،(= L u i) î

2»« QSdi-ban, incarnation de Mustafa. Dans la région de Kalhur, لا  y a un lieu 
appelé Qadi.ban. On prétend que ce personnage était originaire d’Arménie.
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Ahmad s'appelait Qindil. لا a été passé au crible.
Mon Maître était Nà'uth, le cavalier de Kali ؛“؟ .

138

Ahmad déclare:
Son dam est un dam de capture.
Le Chasseur Binyâmin, son dam est un dâm  de capture. 
En ce !ieu-lâ. لا l'a tendu vers Hawîl^.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Qindîl.

139
Ahmad déclare:
Je m’appelle Qindîl.
Mon Maître est Na'sth, je m'appelle Qindîl.
L’Alliance appartient à Binyâmin et l'amour ( É )  nous est échu en

partage.
La lecture de la Vérité est de notre coutume.

140

ك1  Roi déclare:
.Te suis le fou du monastère ((dayr).
O Pages! Je suis 1’insensé, le fou du monastère (dayr).
La؟a٥٠٥ est l’un des Sept,, il fut mon mtr»1..
On me dit le fou, mon Ramz était tayr%n.

141

Biîyâmïn déc.lare:
Dans la septième enveloppe.
J'étais une graine sèche à l'intérieur de la septième enveloppe.
Avec la permission de mon Maître, Ramz prit l'apparence de l'hirondelle 

UcujtY
J ’ai apporté le gibier»!» e t  l 'a i  déposé au milieu [de l'Assemblée].

ا٠ا  Nom du oheval de Ns.ûth.
ل٠ا  Ce terme est de sens inconnu.

٠٠« BS.wa.Lafa, nom de BinySmin à 1'époquo de Bahlûl. Lara signifie »maigre*.
٥٤٠ mtr ioi est employé comme équivalent de Pir.
٥٤٤ fa yr , litt. oiseau, ioi signifie »hirondelle*. Manifestation de Ramz à cette 

époque.
٠٤٥ n  s’agit de Kala-Zarda (=  Gibier jaune).
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142
D àfüd déclare:
Son ddm est étrange.
مل  Chasseur Binyàmin a un dam étrange.
En ce lieu-ia, لا l’a tendu vers hawapîi3. 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de Rajah"..

143
Pïr-MQsï déclare:
Son dam est mou comme la cire.
Le Chasseur Binyàmin a un I  mou comme la cire.
En ce lieu-là, لا  l ’a tendu vers l’amas, 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de NuJUmï"٥.

144
Kr-Môsï déclare:
Je suis le Sage NuJUm.
Je suis le scribe savant, le sage NuJUm.
Avec Binyàmin nous avons lu les registres.
Mon Binyàmin est La٢a> لا est Vivant et Puissant.

145
Ramzbàr déclare: 
n  a un dam insouciant.
مل  Chasseur Binyàmin a un ddm insouciant.
En ce lieu-là, لا  l'a tendu vers la »Générosité. (Karam). 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de Ç àtam "٥.

146
مل  Roi déclare:
O Pages fdans le groupe de MaJnUn] le Nu!
Rangez-vous dans le groupe de MaJnUn le Nu.
O Onze! O Sept! O Quarante! O Trois!
J'étais l'hôte dans le rubis de Qays"7. 

ai* Mot de sens inconnu.
au Rajab, une des Manifestations de DawUd à 1’époque de Bahiai. A cette 

époque, le fouet dans la main de BahlQl était Mustafa.
« ٥ Nujûmî, Manifestation de Pîr-M٥sï à 1’époque de BahlUl. 
ai. Hatam, Manifestation de Ramz.
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147
Binyamïn déclare:
Mon rubis est un magnifique rubis.
Moi-mèmè Je suis le fou Qays; mon rubis est un magnifique rabis.
Laylî est mon Dâwüd, mon expérience est excellente.
Mon rubis est mon Maître. Pense-t-on autrement ? Ce serait une illusion“ ®.

148

Binyamin déclare:
Un rubis s'est fixé sur moi.
Je suis MaJnGn qui erre dans le désert: un rubis s'est fixé sur moi.
مل  rubis est mon Maître auquel les Sept sont liés.
Ils ont été arrachés de leur lieu“ ٥ avec les Quarante.

14«

Binyamin déclare:
Ma demeure est dans le désert.
Moi-mèmè, Je suis Qays (Majnfin) qui erre dans le désert, ma demeure

est dans le désert.
J'ai un rubis sur le bras, une peau de bête sur le dos.
ا م  Rubis est mon Maître, Ö Compagnons. Qu'aî-je a craindre?

150

Dàwôd déclare:
Il a de nombre.ix ddm.
مل  Chasseur Binyamin a de nombreux ddm.
Il l’a tendu en ce lieu-ia vers son désir.
Il a capturé l'Aigle roya.1, le Maître de Layli.

151

DawUd déclare:
Layli qui possède l'attrait.

*" n  s’agit de M a |fn  qui étart la ؟ anifestation de B in y S ^ .  Acette^ ئ٠٠ ي  

et Manifestation de Dftwûd.
لا٠  Pour commenter oe vereet, les Ahl-i ؟ aqq le rapprochent du -  de p f e ؟

(op. oit. P. ٥, 1. 7): ر د ا ل م ا س٠ .ي ر رخ ك ا ه ي د ب ز ب اى * ايم ل ر ت ب ذ م٠ نرب ل ا٠ دا
؟ .;  avons vu dans la coupe l’image du visage de YSr ( =  Ami).. ٠ô  to i qui ne 
connais pas le plaisir de notre éternel breuvage«.

٠ال  D ’après ia tradition, ü s’agit du soleil.
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Je suis Dâwüd, Layli qui possède l'attrait.
Pour l'amour de mon ami, J'erre à Dujayl.
Mon ami est MaJnUn, qui est le Suwayl22..

152

DâwUd déclare:
E a obtenu un tel rubis.
MaJnUn a obtenu de Job221 un tel rubis.
Les vers ont dévoré son corps avec crainte.
Son rubis est mon Maître qui est la Guérison de tous les maux.

153

DâwUd déclare:
Ma coupe est Ramz.
Je suis la noire Layli, ma coupe est Ramz.
Elle est toujours ma compagnie, à présent elle est dans le monde éphé- 

mère.
Maintenant je suis Layli, ma demeure a été en H&mza.

154

Dàwfid déclare:
Ramz est ma coupe.
Je suis déconcerté dans la réunion et Ramz est ma coupe.
Ma coupe est Ramz qui est venue à mon secours.
مل  Rubis de Majnfin connaît mon secret222.

155

Pîr-MQsî déclare:
E possède un dam sans défaut.
Le Cbasseur Binyàmin possède un dam sans défaut.
En ce beu-là, il l'a tendu vers celui qui est dépourvu d'artifices222.
II a capturé l’Aigle royal, le Maître de yàhu (== tourterelle)22«.

لا٠  Suwayl, ar. suhayl, l ’astre Canope.
.Job était l’incarnation passagère de Dieu اله
«2» C’Mt-à-dire c’est Dieu (=  Rubis de Majnûn) qui connaît qui je suis. Cf. n. 

217.
.Ou sans ruse V. le v. 33 et la n. 60 له8
22. Y l  a deux sens: 1. l'invocation des derviche: ٠٥ Dieul. -  2٥ sorte de 

tourterelle (onomatopte). Nous prenons le mot d’après la tradition ahl-i ؟ aqq 
dans le deuxième sens, n  est d’ailleurs ici le surnom de Fïr-Mûsl, car les Ahl-i
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156
Pïr-Mûsï déclare:
Je suis le captif d'un fou.
Je suis l'ami22٥ de Qays et le captif d'un fou؛“ .
Mon Maître est le Rubis de Qays et Qays n'est pour moi qu'un moyen. 
Husayn est sans nul doute la Gazelle.

157

Ahmad déclare:
Je suis la gazelle de cette plaine.
Je suis l'ami de MaJnUn, la gazelle de cette plaine.
Je suis arrivé au pays de Nast227 sans me ménager.
Mon Maître est ce Rubis visible sur [le bras de] Qays.

158

Ibrahim déclare:
11 a un dam à la main.
Le Chasseur Binyâmin a un dâm à la main.
En ce lieu-lA, il l’a tendti vers le lieu de Alas2“ .
Il a capturé l'Aigle royal dont personne n’a vu le père.

159

Dàwüd déclare:
Son dâm est à taffitt22..
Le Chasseur BinySiuin, son dâm est à l'affût22٥.
En ce Îieu.là, لا l'a tendu vere le soleil.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Bagtar22..

Haqq disent que la tourterelle qui se trouvait avec MaJnUn est l’incarnation de 
Pîr-Mûsl.

.Trduction de hdm-fard, égal, ami ء.ا
. . .  Il s ag it de Qays employé ici comme synonyme de MaJnUn, et Majnûn signifie 

*fou«.
٠٥7 Province de l ’Arabie, patrie de Majnûn et Layli, souvent transcrit en français 

Nedjd ou Nedjed, prononcé en kurde et en gourani Nast.
. . .  Allusion à l ’Alliance préétemelle entre Dieu et, l’humanité: Dieu demanda à 

l’humanité future encore dans les reins d'Adam: *Ne suis-je pas votre Seigneur,« 
(a-lastu bi-R M ikum ). Ils répondirent *oui«. Cf. Coran VII 171.

..«Le texte porte le mot bara ر  qui peut avoir deux sens: 1» maille de 
filet -  2٠ guet ou affût. Il s ’agit ici de ce dernier sens.

. . .  Bagtar: Incarnation de D&wôd à 1’époque de B&bS-Jaül.



86 IV. Traduotaon, notes et c o m m e n -

160

Ahmad déclare:
Il possède un dam visible“ !.
Le Chasseur Binyâmin possède un à m  visible“ !
En ce lieu-ia, لا  l’a tendu avec opiniâtreté, 
n  a capturé l’Aigle royal, le Maître de Tabrïzï“ ٥.

161

Le Roi déclare:
Bàwûd est le Guide.
Binyâmin est le Pir et Dà١١u d  le Guide.
J ’étais caché dans le cœur de Mïrzâ, je demeurais en Jahl“ *.
Thaman est MUsi, Ahmad est Qindil.

162

Binyâmin déclare:
J ’étais Mïraà, j'accompagnais Bagtar.
Nous étions un certain temps à la recherche du soleil.
Be Bamas m'est parvenue la nouvelle.
J'ai découvert mon Roi, il est sorti de mon propre ctaur.

163

Mustafa déclare:
Il possède un dam divin.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam divin.
En ce lieu-là, quand لا était poisson, il l'a tendu vera Lui.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Sà'i.

1 6 ،

Pïr-Mûsï déclare:
Il possède un dam du Yémen.

m  Nous avons traduit par »visible, le m ot du texte ٠سء٠  déformation de l’arabe
١مإلأس.

Tabriz! est l’incarnation d هءه ’AJjmad à ]’époque de B٥b٥-8arhang.
»»» Dans ce verset et les suivants (v. 1 .1 -1 8 .) , ü est question de 1’époque de 

Bâbâ-Jalïl (reviviscence de ]’époque de Salomon) dont les incarnations sont: 
B&bâ-Jalîl: le Roi (RadSah), la couronne de Sulaym&n (Salomon): MIraa-QulI: 
Binyâmin; Thaman: (Scribe de SulaymSn): Pîr-Mûsï; QjndU: Ahmad: Sa'1؛ 
Muçtaft.
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مل  Chasseur Binyâmïn possède un dâm du Yémen.
En ce lieu-là, quand il accompagnait ArZang, لا l’a tendu vers lui. 
Il a capturé l’Aigle royal, le Maître de Thaman.

165

Pïr-Môsï déclare:
Je suis venu du ciel.
J 'a i été Tliaman et je suis venu du ciel.
En compagnie de Mustafa nous formulions des désira.
Mon Maître était Jalil et nous étions ensemble.

166

Pïr-Mflsï déclare:
J'ai été Thaman.
Muş؛afö se nommait Sa.ï, j'ai été Thaman.
Balkis était ma Ramz, et je me trouvais dans cette tente.
Mon Maître était Ja.îl et, je demeurais à Damas.

167

Ahmad déclare:
Il possède un dâm divin«..
Le Chasseur Binyamin possède un dâm divin«..
Moi et Ibrâhîm nous étions unis comme la chaîne et la trame d'un tissu. 
Binyàmïn le Pir de gâhiï a capturé l'Aigle royal.

168

Ramzbàr déclare:
Il possède un dâm semblable à un sac.
Le Chasseur Binyàmïn possède un dâm semblable à un sac. 
En ce lieu-ia, il l'a tendu vers Qays.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Balkis.

“ « Le mot hüi se compose de hù (Lui, Dieu) et ٠٤ de relation et veut dire .divin.. 
D ’après certaines traditions, oomme on me l’a raconté, le mot hü est une onomato- 
pée pour arrêter le bœuf et le faire revenir en arrière خ la limite du champ de labour, 
et par la suite signifie la limite du ohamp de labour. Mais nous avons préféré la 
traduotion »divin».
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169
Ramzbar déclare:
Je suis Balkis la promise.
Je suis Ramz, Balkis la promise.
A la source de Kawthar“ ®, J'ai été comme nourrice.
Je suis la mère de cet Agneau, J'ai donné le sein à Binyâmin.

170'

Ibrâhîm déclare:
Il possède un dam  solide.
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam  solide.
En ce lieu-ia, لا l'a tendu de tous côtés et sans < 6 د .
n .a  capturé l'Aigle royal, le Maître d'Ibrâhîm.

171

Ibrahim déclare:
A ce moment Je suis Ibrâhîm.
J 'a i été Siira (=  le Cramoisi)23٥, à ce moment je suis Ibrahim. 
J ’ai saisi mon fils, je me suis mis en colère“ ’.
J 'a i regardé vers R s a y n  en tenant le couteau Hawamهها.

172

Ahmad déclare:
Il possède un dam  éloquent.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam  éloquent. 
En ce lieu-ia, il l'a tendu à son gré.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Ismâ'ïl“ ..

225 Nom de la Fontaine du Paradis.
22. Swra a le même sens que qim izi ( =  cramoisi) et est ici le surnom d’Ibrâhîm.
222 Allusion à l’histoire biblique d’Abraham et d’Isaao.
22» Le mot Hawam هوم d’après la tradition ahl-i Haqq est le nom du couteau 

d’Abraham, mais ne peut-on dire que ce mot est une expression composte de hü 
و٠  (=  Lui, Dieu) avec comme terminaison le pronom possessif de la 1ère P. sg. 

au sens de »mon Dieu«? L’hémistiche voudrait dire alore: J ’ai r é g a lé  vera Husayn 
en prenant mon couteau divin.

222 Ismâ.a: Incarnation d’Afimad.
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173
Binyâmin déclare:
Mon Nawâ4 ؛٥  fut une Bouchée sacrée٥٠J.
Husayn, martyr h la guerre, était mon Nawà, la Boucha sacrée. 
Dans le sein de Ramz, J'ai été l'agneau.
Je fus en proie ؛١  la colère de Süra*42 au couteau aiguisé.

174
Binyâmin déclare:
Je suis arrivé au lieu de Husayn243.
Je me suis substitué à Isma'il, Je suis arrivé au lieu de Husayn*“ . 
Dâwûd en cette circonstance arriva et m'emporta.
11 était le loup et Ibrahim fut rempli par l’Esprit*٠٥.

٠7٢»
Dâ١vUd déclare:
11 possède UJI ةى„!. rapitle.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam rapide.
En ce moment nous étions présents sous le »vêtement, du loup.
A la place d’Ismâ'ïl, nous avons emmené promptement l'Agneau.

. . .  Nawa, nom do Husayn à la périme do la Perle.
ا٠ل  n i ,  Boucha sacrée dans la com m union ahl-1 H aqq. Cette .bouchfe . 

symbolise l’ê tre  de la  victim e H usayn.
.« V . V. 171, n. 230.
...  Allusion خ l’histoire de l’immolation d’lsaa.0 par Abraham dans la Bible: ici, 

comme dans la tradition musulmane, Ismâ’ïl s’est, substitué h Isaac. Chez les 
Ahl-i H aqq. Isma’il est l’incarnation d’Ahmad qui est aussi Husayn fils de ‘Ali. 
Ici Binyâmin 80 désigne lui-même comme étant l’agneau destiné à être immolé 
au lieu de Isma'il, autrement dit Husayn.

ا «« Husayn est considéré cliez les Ahl-i Haqq (selon ce que m'a raconte le derviche 
Ka-.arâb) après le Roi comme la source de force et d’énergie des Sept Personnes 
(Haft-tan). Il est, d؛t-on, le principe de toutes clioses, et s'il commtmique de la 
puissance a ٠ celui-ci deviont capable de tout. Ainsi, le Calame de Pir-
Mûsï a tiré sa foree de Husayn. Quand le Roi s’unit a Husayn, ils ne forment qu’un. 
Au dernier Avènement divin (Zuhûr ظهرر), Husayn sera le Roi et ne fera qu’un 
avec Dieu. Ramz est sa oompagne. Sans l’aide et le don de foree de H u^yn, per- 
sonne, dans aucune incarnation, ne peut rien accomplir.

«٠« IbrflhJm étant allé sur l’ordre de Dieu immoler son fils Iam&’îl, Dâwûd 
ayant revêtu à ce moment la forme d’un loup mit â sa place l’Agneau, incarnation 
de Binyâmin, devant les pieds d’Ibrâhîm. Ibrahim ne s ’en aperçut pas et immola 
Binyâmin (l’Agneau) â la place d’Isma.ïl (=  Husayn).
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170
Pîr-M.sî déclare:
D ۶ ssède un dam semblable au canard.
مل  Chasseur Bînyâmïn possède un à  semblable au canarel. 
En ce lîeu-lâ, il l'a tendu vera la limite.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Dawlat“ ..

177
Dàwüd déclare: 
n  possède un dam secret.

Chasseur Binyâmin possède un dam secret.
En ce lieu-là, il l'a tendu vera la grotte.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Sulaymàn*«.

178
DâwUd déclare:
Sulaymàn, roi des fées.
J 'a i été Sulaymàn, le roi des démons et des fées.
J 'a i pris conscience que le chaton de ma bague était BinySmin.
Mon MayhUnMs était MUsi et ma couronne le Roi (=  Haydar).

179
Binyâmin déclare:
J'étais le serviteur de cette couronne.
Au même titre que Sulaymàn, J'étais le serviteur de cette couronne. 
Sulaymàn était l'incarnation de Dâwüd et moi le chaton. Je suis comme 

une monnaie en cours.
J.étaîs son chaton, le tribut؛«  pour mon Maître.

٥٠. Dawlat, la fortune, nom de Pîr-Mûsï à cette époque, car il p o s a i t  des 
troupeaux et l’Agneau lui appartenait.

٥٠’ Sulaymàn (=  Salomon), incarnation de D&wûd.
٥٠» MayhUn était le nom du vizir et scribe de Sulaymàn qui éteit l’inoamation 

de Pir-Mûsï.
٥٠٥ Allusion à l’histoire de Salomon et aussi à l’Ascension nooturne du Prophète 

selon les Ahl-i ؟ aqq: dans ce voyage nocturne, le Prophète arriva dans le ciel 
à un endroit où un lion l’attaqua et lui demanda un péage comme tribut pour le 
lasser passer. Le Prophète lui offi.it sa bague. Le lion était ‘Ali et la bague éteit 
l’incarnation de Binyâmin.
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180

Pïr-MUsï déclare:
J'étais MayhUn- [id-] Din
J'étais Mayhûn- [id-] Din, le scribe de Sulaymân.
Sulaymàn était l’incarnation de Dàwûd, sa couronne était Celui qui est 

sans égal.
Moi MUsi, ]'étais MayhUn, le même pauvre Jàwar*“ .

181
Ramzbàr déclare:
Il possède un dâm  ]aune.
ل م  Chasseur Binyàmln possède un dam ]aune.
En ce lieu-la, il l'a tendu vera le vode.
Il a capturé l'Aigle royal inengendré et immortel.

182
Alimad déclare:
11 possède un dâm  semblable à un grain [de perle].
ل م  Chasseur Binyâmin possède un dâm  semblable â un grain [de perle].
En ce lieu-là, il l'a tendu spontanément.
Il a capturé l'Aigle royal qui témoigne de ses 8؛gnes٥٥i.

183
Le Roi déclare:
Mon Binyàm était une baleine.
Moi, j'étais 1'océan des mysteres et mon Binyàm était une baleine.
1 8 م  Quarante ont été tamisés, comme une poudre dans un mortier. 
Maintenant, je suis le Roi (== Sultan), ma demeure est en Sarhang.

184
Le Roi déclare:
Je suis Sarhang de Da١vdân.
Je suis le secret des scribes, Sarhang de Dàwdàn.
Nous luttions à propos du pays de Duqawân.
Nous, nous étions les derviches, nos adversaires étaient les mollahs.

««» FJr-Mûaï a été ة  !époque de *Ali quelque temps incarné sous le nom de ل  war 
et à un autre moment sous le nom de Nuçayr.

Les signes qui expliquent les diveraes incarnations p اء‘ a s s ^  et à venir.
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185
Binyàmin déclare:
Moi Bînyâmïn, je m'appelle YuranJ,
Je suis le Pir de Sarhang, je m’appelle YuranJ.
Qayşar est le nom de Môsï et Suranj le nom de Muştafö.
Mon Seigneur est Sarhang et Ramz a plusieurs origines.

186
Pïr-MSsï déclare:
Il possède un dam à 1’affût.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam à l'a٠ .
En ce lieu-ia, لا  l'a tendu vers la Perle.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Qayşar.

187

Dâwüd déclare:
Il possède un dam qui attrape d'un seul coup.
Le Chasseur Binyamin possède un dam qui attrape d'un seul coup.
En ce heu-là, il l'a tendu vers le sommet“ *
H a capturé l'Aigle royal, le Maître de Garéak.

188
BâwUd déclare:
Je m'appelle Garéak, ce Gar[éak]٠
Mon Maître est Sarliang, je m'appelle Garéak, ce Garfêakj.
Bînyâm est Chasseui-, je suis comme une ancre, son appui.
Ahmad se nomme Tabrïz“ 8, doué d’art et de vertu.

189
Ahmad déclare:
Je me nomme Tabrïz“ 8.
Qayşar est l'incarnation de MUsi, je me nomme Tabriz.
Mon Seigneur est Sarhang, il m'opprime.
Binyâm est YuranJ, Ibrâhîm est un léopard.

٠٥٠ Le texte porte sartak, composé de sar, la tété, le dessus, et talc, dont le sens 
propre est »panier d’osier plat, et .plateau qui sert aux repas.. Mais ici ئ est pris 
au sens rendu par le mot »sommet..

. . .  C'est-à-dire Tabrlzi, cf. V. 160.
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1.0
Dâwüd déclare:
Il possède un ddm d'anéantissement.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam d'anéantissement. 
En ce lieu-là, il l'a tendu vers la demeure de Cheikh 'Ta. 
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Pïr-Mûsï.

181
Il possède un dam loyal.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam loyal. 
En ce lieu-là, il l'a tendu sur la terre.
Il a aisément capturé l'Aigle royal.

182
Il possède mille dam.
Le Chasseur Binyâmin possède mille dam.
En ce lieu-là, لا l'a tendu vers la terre et la mer. 
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Yâdîgâr.

183
Il possède un dam éternel.
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam éternel.
En ce lieu-là, il l'a tendu depuis la tête Jusqu'aux pieds. 
Il a capturé l'Aigle roy،١l, le Maître de Ibrâhim.

184
Il possède un dfim pareil â un wm/254.
Le Cliasseur Binyâmin possède un dam pareil à un mil. 
En ce lieu-là, il l'a tendu vers la tête de nila٥٥٥.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Xilaiba.

٠»٠  Le texte porte milaki, de m l ,  diminutif de mil ou mila, colonne de fer. 
٠»٠  Dans le texte nilaki, de n i ,  diminutif de nila, le cheval azuré ( - b o l e  

du ciel).
 Xlla était un forgeron, incamation.de Dâwûd â 1’époque où Sah-Ibr&hlm اءا

demeurait à Baghdad dans sa maison.

8 Mokrl. ChMMUT de ٠،٠٠
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196

Ibrahim déclare:
Avec les plaintes du rossignol.
Je suis Ibrahim avec les plaintes du rossignol.
Ma colère s’est émue par l'ordre du Maitre Baraa-mil“ 7٠ 
Mon courroux s'est porté contre 'Abdul“ ® et J'e lui ai fait dévaler la 

montagne.

196
H possède un dam neuf.
ل م  Chasseur Binyâmin possède un dam neuf.
En ce lieu-là, il l’a tendu vers Lui.
B a capturé l'Aigle royal sur le mont BâlâmS“ *.

197
Il possède un dam m i .°٥٠
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam mâvÀ.
En ce lieu-là, il a tendu son dam vers le bord de l'eau. 
B a capturé l'Aigle royal, le Maître de Pîr-Dàwî"i.

198
B possède un dam pareil â un fleuve.
مل  Chasseur Binyâmin possède un dam pareil â un fleuve. 
En ce lieu-là, fl l'a tendu vers le mont de Sarqa **؛٩
B a capturé l'Aigle royal, le Maître d'Iwat.

.57 Barza-mil, litt. »au cou élevé., c.-à-d. ٠à la tété glorieuse., pleine de gloire 
( =  *Alï, Dieu).

»5» Allusion ة  l’histoire de ‘Ahdul qui est le mèmè pereonnage que Huaayn. C’. t  
lui qui, à 1’époque de Pirdiwar, sur le mont de BalamU a été mis par Ibrahim 
dans un sac de cuir et précipité du haut de la montagne. Mais, sur l’ordre de Sultan, 
il fat sauvé par Ibrahim avant de toucher le sol. Ses autres noms sont ؟ usayn, 
Iwat, Alimad, Yadigâr et Yar-i Zarrln-bam.

.Mont du DalahU prés de Pirdiwar (ohaine du Zagros) اهء
»«» vàoî, mot de sens inconnu, (peut-être: temporel).

ا٠د  Pïr-Dawî: P ir-üa^d.
. . .  Sarqat signifie »au sommet pointu, et parait être considéré ioi comme un 

nom propre.
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199
Il possède un dam de fleur.
مل  Chasseur Binyâmin possède un ق س  de fleur.
En ce heu-là, لا  l'a tendu vers Barza-mil2«3.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de 'Abdul.

200

Son à  est étendu.
Le Chasseur Bînyâmïn, son dam est étendu.
En ce lieu-là, il l'a tendu dans le sanctuaire de la Kàwa٥٥٠. 
Il a capturé l'Aigle royal sans père et sans mère.

201

Il possède un dam qui capture tout.
Le Chasseur Binyâinin possède un à  qui capture tout. 
En ce üeu-là, il l'a tendu depuis le matin jusqu’au soir.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Sayd-Mâma٥85.

202

Il possède un dam tyrannique.
مل  Chasseur Bin.yâmïn possède un م ا  tyrannique. 
En ce lieu-là, il l'a tendu vers sa forme unique.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Mustafa.

203
Il possède un dam indiquant la trace.
Le Chasseur Binyâmin possède un dam indiquant la trace. 
En ce heu-là, il l’a tendu vei's les montagnes.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Narïmân٥8٥.

. . .  Baraa-mil =  Mawla. *Ali.
*٠٠ K&wa, prononciation kurde du mot Ka*ba٠ sanctuaire de la Mecque.
père de Ü ,(Sayyid Muhammad ==) , ؛»* l b r É n .  un dee HaftwSna

selon les Gourons.
*«٠ NarlmSn. ou mieux NarlmSna-gawra. un des 72 Pir, qui a  été ه  Krdlwar.
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204
Il possède un dam pareil, en vérité, à une chandelle.
Le Cliasseur Bînyâmïn possède un dam pareil à une chandelle.
En ce lieu-là, il l’a tendu avec tyrannie.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Pïr-Rustam*٥7.

205
Khan Alimad déclare:
Je suis Ahmad-Xàn.
Ma demeure est Karkuk, je suis Alimad-Xân.
Mon A'?am est Dâwüd, il porte témoignage de moi.
Qul-Ugli est Bînyâmïn et Pira, et ف est mon Signe*٠8.

206
Qul-Ugli déclare:
Je suis Binyâmin à, Karkut.
Mon Maître est Ahmad2٥9, je suis Binyâmin à K a rk u t..
Xân-AJmad s'en va sur les traces [inscrites] par Zômît.
Zumit est MUsi, MUsi est Ha١vft27i.

207
A'?am déclare:
Je suis Dâwüd, de la religion de la Vérité.
Je suis l’exécuteur au Glaive à double tranchant, je 

religion de la Vérité.
Xân-Ahmad est mon Maître, Binyâmin est jnon Nün[
Zümït est Müsï, et c'est mon esprit qui en témoigne.

2.7 Pir-Rustam était Pira-Pir (PIr des Pir), c'est-à-dire Je plus vénérable d'entre 
les 72 Pir.

2.8 n  s’agit de 1'époque de Xân-Ahmad qui vient quelque temps après 1'époque de 
Sultan. Xàn-Ahmaà lui-même était le fils de gâh-Ibrâhïm et il était Sah-mihm&n 
(visité passagèrement par Dieu), A'?am son serviteur était l'incarnation de Dâwüd 
et Qul-Ugli celle de Binyâmin. Pîr-Müsl à cette époque s'appelle Zümît. Pira, 
autre nom de Binyâmin.

2.8 II s’agit de Xân-Ahmad.
27» L’apparition de Xân-Ahmad était à Karkük, ville kurde de l’Irak actuel. 

Les Ahl-i Raqq citent un lieu consacré {maqüm) à son nom qui existerait encore 
dans cette ville. La forme »Karkut« représente la prononciation kurde et gouranie 
de Karkuk.

27iHawït(î).
272 Nün parait être ici un suroom de Binyâmin, mais on peut supposer qu’il

suis Dâwüd de la 

-bar]«*.
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208

A‘?am déclare:
Ma monture est de couleur grise٥73.
Par la grâce de Ahmad ma monture est de couleur grise. 
Muzwït*7٠ le scribe est le compagnon d'AyyU*7٥.
Ayyû75؛ est Binyâmin, [Qui-] Ugli est i ٥7٥.

209
Muzwit déclare:
A présent, je suis Muzwit.
J'étais Pïr-Mûsï à 1'époque de Sultan, à présent je suis Muzwit. 
Mon Calame est perpétuel, Murâd est . . . 277.
Ma Ramz est Murâd, je suis dans [l'habit] de Halim le fou.

210

Murâ'd déclare:
Je m'appelais Murâd.
A 1'époque d'Al.imad2’8 je m'appelais Murâd.
Xân-Ahmad de Karkut. en vérité nous a rendus gais. 
Accompagné de Ugli, il nous a trouvés.

211

Qul-Ugli déclare:
Ugli est mon père:
Mon Maître est Aljmad, mon père est Uglï٥7٥.
Ramz est Murâd, j'étais son époux.
Muzwit est Mhsi, MUsi est gakari®..

s'agît d'une forme elliptique du m ot niln-bar ou nwin-bar: celui qui sait percevoir 
les traces.

«« Dâwûd porte souvent le surnom  de Kaw-sûâr, »le Cavalier au cheval gris.. 
Il est représente chevaucliant les nuages et présent partout pour ex&iuter les ordres 
de Dieu.

٠’٠  Muzwit, alteration du nom Zflmit (=  Pîr-Mûsï).
*?٠ Ayyfi؛ Ayyfib (Job).
٠7٠N û :N ٥b(N oé).
VI Le mot que nous remplaçons par des points est witim ou wît-im de sens 

inconnu: mais ف est possible, selon une autre coupure de la phrase, de lire, ôwUa-m, 
litt.: m'est suspendu, c.-à-d. est lié à moi.

«7٠ n  s'agit de XAn-Alimad.
.Qul.UèlI, litt. fils de Uélî ء,ا
««٠ P ir lu s l  à 1'époque de Bâbâ-yâdiga s’appelle Sakar.
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212
Muzwit déclare:

Il possède un dâm semblable à une cime.
ل م  Chasseur Binyâmïn possède un dâm semblable à une cime.
En ce Îieu-lâj ف l’a tendu dans le désert.
B a capturé l'Aigle royal, le Maître de Muzwit.

213
A'?am déclare:
Il possède un dam sans souci.
ل م  Chasseur Binyâmïn possède un dam, sans souci.
En ce lieu-là, il l’a tendu vers »Générosité. (Karam) 
n  a capturé l'Aigle royal, le Maître de A'?am.

214
Murâd déclare:
B possède un dâm divin {yaktdi).
ل م  Chasseur Binyâmïn possède un dâm divin (yaktâï).
En ce lieu-là, il l'a tendu vers le ciel.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Murâd.

215
Qul-Iïglï déclare:
B possède un dâm pared à un piégé.
ل م  Chasseur Binyâmïn possède un د  pared à un piégé.
En ce lieu-là, il l'a tendu aux alentours.
Sous la forme de Qul-٧ glï il a capturé l'Aigle royal.

216
Dâwûd déclare:
Son dâm est porté sur la selle [du cheval].
Le Chasseur Binyâmïn possède un dâm qui est porté sur la selle [du 

cheval].
En ce lieu-là, d l'a tendu vers la lune, dans les hauteurs.
B a capturé l'Aigle royal, le Maître de Junayn“ 1.

ال ا  Junayn (=Junayd), serviteur de Sah-IbrShlm et incarnation de D ft^d.
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217
Ahmad déclare:
Il possède un dam  parfait.
ل م  Chasseur Binyamin possède un dam  parfait.
En ce lieu-là, لا l'a tendu selon le K i m .
Il a captute l'Aigle royal, le Maitre de Zarda-bàm“ *

218
AlqS. déclare:
Il possède un à i  qui crible les perles“ ®.
Le Chasseur Binyàmin possède un ddm  qui crible les perles.
En ce heu-là, il l'a tendu vers le pêcheur de perles (è٥- ) .
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de AlqSş.

21»
Zangi déclare:
Il possède un àâm  visible.
ل م  Chasseur Binyàmin possède un dam  visible.
Il l'a tendu vera [lui] de la tete Jusqu'aux pieds.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de Zangi.

220

garif“ 4 déclare:
Son dâm  8'est placé sur la montagne“ ؟.
مل  Chasseur Binyâmin possède un ddm  qui 8'est placé sur la montagne. 
En ce lieu-là, لا l’a tendu vere son rival.
Il a capturé l’Aigle royal, le Maître de garif.

221
gakar“ :déclare ؟
Il possède un ddm  qui apporte la connaissance.
Le Chasseur Binyâmin possède un ê n  qui apporte la connaissant».
En ce heu-là, لا l'a tendu vere l'ancre.
Il a capturé l'Aigle royal, le Maître de gakar.

٠*« Zarda-b&m: Abmad (=  Yftdigâr =  Huaayn).
۴ ا٠ب ٥٠  aorte do tamis employé par les marchand. 6؛  perles.

«٠« La leoture ksi ou kif, montagne, est préférable à la lecture kayf (être en train 
et gai pour faire quelque ohose). On trouve les deux lectures ohei les Ahl.i Haqq. 

. . .  Sakar est Plr-MoSl à l’époque de Baba-Yadigfir.



؛



V. NOTES LINGUISTIQUES ET GRAMMATICALES

1. Textes gouranis

Les textes gouranis ٩١١؛ traitent de la doctrine des Ahl-i Haqq étaient 
restés inédits Jusqu'à présent. Leur déchiffrement nous a permis de 
saisir quelle étaient les complexités de cette pensée ésotérique et ab- 
struse, et de voir en même temps quel intérêt de premier ordre ils présen- 
taient tant au point de vue de l'iiistoire des religions et du folklore que 
de la philologie et de la linguistique comparée.

En effet, la langue de ces textes mérite une étude philologique appro- 
fondie; elle comporte des formes arcliaiques peu cojmues, et a recouvert 
jadis des zones dialectales étendues. Les résultats des études auxquelles 
nous nous sommes livré ؛١ ce sujet feront, l'objet, d'une publication séparée. 
Toutefois, il nous a paru nécessaire de relever, dans le présent texte, 
tous les termes cités ٩١ii illustrent la morphologie et la syntaxe de la 
langue. Outre les indications grammaticales, I10١١S donnoirs ci-après les 
listes des noms communs et des noms propres. Ces termes servent par 
ailleura de points de repère permettant de retrouver des données légen- 
daires et mystiques.

Etant donné q١١e le présent travail constitue le premier déchiffrement 
de C68 manuscrits gouranis؛, afin de faciliter l’ét١١de de la fréquence des 
termes et de la répartition des phonèmes, nous avons dépouillé systema- 
tiquement, vereet par verset, les différents vocables du texte en les 
classant par catégories. Nous comptons utiliser ultérieurement :ce même 
procédé en l'appliquant, à. ١١١١ champ d'investigations plus vaste, et en 
faire l'objet d'une publie.ation groupant les résultats linguistiques ainsi 
obtenus.

ل س  c h i -  auxquels il est renvoyé sont ceux des versete, et non des 
pages de l'ouvrage. 1

1 Pourtant nous avons publié entre-temps deux études comportant le déchiffre- 
ment de textes gouranis (voir supra, bibliographie mentionné ذ  la page 2).



2. Transcription

La phonétique et les particularités graphiques du gourani ont été 
étudi&8 ailleure dans une étude que nous allons publier sur la grammaire 
gouranie. Nous donnons simplement ici la transcription adoptée.

Voyelles
٠ )ء  : fatha): voyelle antérieure non arrondie brève ( ة = ٠  plus bref). 

( اً آ ة ا '): voyelle postérieure arrondie longue.
ة )ى  yd mafhuL): voyelle antérieure non arrondie longue. 

i (7 : kasra): voyelle antérieure non arrondie brève (è ت  i plus bref).
.voyelle antérieure non arrondie longue :(yd ى) ،

٥ )ير  prononcée comme « français): voyelle antérieure arrondie brève. 
ة )ر  wdw majhg): voyelle postérieure arrondie longue.

U (د): voyelle postérieure arrondie brève (ù =  U plus pref).
.voyelle postérieure arrondie longue :(و) »

Consonnes
Occlusives

sourdes sonores nasales
Labiales v  = b r = m
Dentales ت = ، د ت  d, 8 ن آ »
Prépalatales ى = لا

g كي=Postpalatales k ي =ك
Affilquées

أء =

Liquides

ت جمل

Latérale Ô = 1 (vélaire لم)
Vibrante J = r (roulée r)

Spirantes
Labio-dentales ف د ا )U و ي
Chuintantes ص &= و٤ = ل
Sifflantes ص j  : 2
Postvélaires t = x لآ ا ا ة = ء 9
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Gutturale:

Diphtongues
y ى ,»'« ,ID == at", dw, êw و =  ay, ٠٠ ٠ , «y

N.B. -  Les consonnes arabes ث ،A, [h, 'idh, ض٠ ا?ذ.،.ط يص٠ ي  ont respec- 
tivement la valeur de ٥٠ h, 2, ٥, 2, ،, 2. Elles ne conservent pas en gourani 
leur valeur phonétique originelle et ne se trouvent que dans la graphie des 
mots d'origine arabe; غ ي  se prononce également en gourani comme la 
postvélaire ق q.

J 'a i néanmoins conservé pour certains noms propres l'orthographe 
courante en français, et non la graphie savante, ex. Azerbaïdjan et non 
Azarbdyjfdn, et J'ai normalisé les deux mots revenant constamment aux 
cours de ces études: gouran (gourani) et K im anchd  (kirmanckhi) au 
lieu de les transcrire gvrdn (gürdnî), K ir m d ih  (kim ânëêi), pour les 
adapter â la prononciation française.



3. Verbes

Verbe etre (sans mjimtiift, !ormes enclitiques:1
Présent indicatif (copulatif): -itn (1ère 8g.) 103. 114, 120, 135, 140, 151, 

154, 156, 169, 179, ISO, 183, 184, 185, 189, 205, 207, 209; -dm (1ère 
sg.): canl yârân tâivüsï zîlâm 111; -«„۵ ، (1ère sg.) 153, 178, 195; 
-armnl (1ère sg.) 90, 151, 169; -a (3e sg.) 11, 17, 25, 26, 30, 33, 34, 
40, 41, 49, 50, 56, 58, 59, 61, 64, 74, 81, 84, 85, 89, 91, 118, 125, 145, 
146, 164, 176, 181, 200, 201, 212, 213, 218; -à (3e sg.) 2, 9, 19, 29., 
42, 52, 66, 67, 84, 95, 96, 102, 105, 119, 130, 135, 137, 139, 147, 148, 
149, 151, 152, 154, 156, 161, 165, 166, 174, 185, 188, 189, 198, 199, 
206, 207, 208, 209, 211, 220; -wa (3e sg. après voyelle) 14; -iod (3e 
sg. après voyelle) 14, 147; -an (3e sg.) 36, 37, 38, 45, 62, 140, 149, 
152, 153, 156, 161, 173; -Il (3e sg. après voyelle) 120; -Ilia (3e sg. 
forme négative) 158.

Verbe être (devenir) non enclitique : bldn, bin. 
bîân:

Prétérit: bitim (1ère sg.) 109, 146, 169, 173, 210; bldnl (1ère sg.) 70, 
107, 137, 162, 165, 171; bld (3e sg.) 97, 100, 132. -  Passé comp.: 
bidnim (1ère sg.) 11,5. -  Impératif: bldnl (3e pl.) 9.

bin:
Prétérit: hlm (1ère sg.) 16, 42, 67, 71, 74, 77, 84, 93, 106, 108, 132, 

141, 144, 166; blmi (lèi.e pl.) 20, 104, 165; bin (1ère pl.) 175; bimdn 
(lèrepl.) 184; bl (3e sg.) 20, 68, 69, 74, 92, 103, 104, 107, 108, 114, 
131, 132, 135, 163, 195; na-ivl (3e sg. forme négative) 103; bin (3e 
pl.) 131. -  Passé comp.: bfan (3e sg.) 137, 140. -  Présent du sub- 
jonctif: büân (3e pl.) 55.

Le verbe avoir est rendu pai- le verbe être et l'on ajoute un adjectif 
possessif au mot désignant l'objet possédé qui reste au nominatif:
-im . . . -â; - is . . -a: - s  k m .  v، r. dâmimâ U'OSÜ v؛.y١١ I j... \e i l ع 

moi est nombreux: j'ai de nombreux filets; ddmiSd hana (82), litt.: 
le filet à lui est: ف a le (un) filet.

Autres verbes utfiisés dans le Dawra-y Ddmydrl : 
â É n  venir:

1 Dans les emplois prédicatifs, le verbe de relation (soit le verbe être), est souvent 
supprimé et la tournure resem ble alore à celle des phrases prédicatives arabes.

Bien que »les caractères et les vertus, du filet (dam) -  ici sujet de la phrase 
dans le 1er et le 2e hémistiches -  soient exp rim é au mode prédicatif et par un 
verbe خ un tem ps narratif, même dans le cas oh ce verbe de relation est supprimé, 
l ’idée de la prédestination de ce filet (ddm) est néanmoins implicite.
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Présent du subjonctif: bidn (3e pi.) 1, 8, 28. -  Prétérit: âmâm: (1ère 
sg.) 165. a i :  (3éme sg.) 66. 

dwardan apporter.
Prétérit: -im award (1ère sg.) 141; -is award (3e sg.) 28. 117. 

bdftan tisser.
Passé comp.: -mdn bdfta (1ère pl.) 130. 

bardait porter.
Prétérit: bard-ûnï-S: il me porta (bardiS: 3e sg.) 174. bardim (1ère pl.)' 

175. -  Passé comp.: -I bardan (3e sg.) 84: -iS barën  (3e sg.) 152; 
bardant (3e sg.) 93. 

bênïân coller.
Passé comp.: -im bênïân (1ère sg.) 148. 

bèrïn couper.
Prés, indic. : m adrdn  (3e pl.) 97. 

cèrïn crier.
Prétérit : hd-cèrïni ( 1 ère sg. avec préverbe hd) 90. 

ddn frapper, battre.
Prétérit: didm (1ère sg.) 171. 

ddn donnei-.
Prés, indic.: ■»، ة٠ ة ة  mdda (3e sg.) 182, 205; màdïmi (1ère pl.) 115. -  

Près, subj.: bïdnï (3e 1)1.) 1, 8.-Impératif: bïaydï (2e pl.) 15. 35, 43.- 
Prétérit: -im dd (1ère sg.) 22; dd (3e sg.) 46; -iè dd (3e sg.) 203. 

ddn poser, hxer.
Prétérit: ddnimdn (1ère pl.) 124. 

din voir.
Prétérit: dim (1ère sg.) 121; dind (1ère pl.) 95. -  Passé comp.: dtma 

(1ère sg.) 101. 
gardindn faire tourner.

Prétérit: -im gardind (1ère sg.) 46. 
gènân tomber.

Prétérit: Juï-gêndm (1ère sg. avec préverbe/،،!) 55. -  Impératif: bè-gèà  
(2e pl.) 53 (employé ici au sens de «suivre«). 

gefdan prendre.
Prétérit: gerdim (1ère sg.) 67; gèrdimdn (Îèrepl.) 48, 76, 131. -  Passé 

comp.: gèrddnim (1ère sg.) 188; -،'£ gérdân (3e sg.), dans tous les 
hémlstichCs oil est emplO؛'é le Inot Sdhbdz. -  I^^ératif : bè-gïrân 
(2e pl.) 146.

gêlân se promener, se rendre d'un lieu à un autre.
Prés, subj.: bè-gêlân (3e pl.) 55. -  Prétérit: gêlâymî (1ère pl.) 22. 

jumïân remuer, exciter.
Prétérit: fumîâ (3e sg.) 195. 

kaftan tomlier.
Prétérit: kaft (3e sg.) 71, 100. 

kanîàn être arraché.
Prés, indic. kanîàn ils sont arrachés 148.
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k a r k  faire (kurde kirdin, kiriri).
Prétérit: -im hard (1ère sg.) 44, 53, 68, 69, 76, 128, 129, 162, 171: 

-wim hard (1ère sg. après voyelle) 195؛ -iman kard (1ère pl.) 22, 
 ,kardiman (1ère pl.) 46, 98, 104 ؛ié kard (3e sg.) 110- ؛210 ,133 ,124
- .kardiè (3e sg.) 21, 92 ؛210 ,165  Passé comp.: -im k a r à  (1ère sg.) 
k ؛90 a i n i  (lèresg.) 93; kardan (3e sg.) 94. -  Impératif: ٥é-fc٠rén (2e 
pl.) 43. -  Prés, subj.: bè-karân (3e pl.) 8. 

k â n  porter, supporter.
Prétérit: -m k â n  (1ère sg.) 120. 

k â n  porter, tirer.
Prétérit: 1  (pëi) k m  (1ère sg.) 29.

* m à â n  se tenir debout.
Prés, indic. : m à â n  il se tient debout 53. 

m a r z ià  insérer, ajuster.
Prétérit: [-im] murzind (Îèresg.) 116. avec apocope de -im par euphonie. 

naman se saisir de.
Prétérit: namam (1ère sg.) 171. 

n i  poser, installer.
Prétérit: nïâm (1ère sg.) 141؛ -iman nïân (1ère pl.) 28. -  Passé comp.: 

nïânim (1ère sg.) 116. 
n è m â à  montrer.

Prés, indic.: mànmânô, mànmânü (3esg.) 189. -  Prés, subj.: bè-nmâyân 
(3e pl.) 1. 

râmân percer(?).
Préterit: iman râmâ (1ère pl.) 29. 

rasan arriver.
Prétérit: rasa (3e sg.) 174.

Man aller.
Prés, indic.: màéyô, màëyaw, màéyü (3e sg.) 206 -  Prétérit: Mdm (1ère 

sg.) 16, 29, 35, 63, 66, 86, 115؛ Mânï (1ère sg.) 70؛ Man (3e sg.) 141. 
Mn aller.

Prétérit: Mm (Îéresg.) 43, 86, 98؛ na-Mm (1ère sg. forme négative) 77؛ 
£imi (1ère pl.) 21.

S(ê)Édn  connaître.
Prés, indic.: mcàâsô, m à ê â û  (3e sg.) 154. 

tanan (t a à ), U n  tisser, tendre.
Préterit: tana (tand) (3e sg.) 65. -  Passé comp.: t a à i S  (3e sg, dans le 

3e hémistiche de tous les 'versets où le mot Sâhbâz se trouve dans le
4e hémistiche (108 fois).

tananawa (tandnawa), ta à n a w a  tendre à nouveau.
Passé comp.: -im ta à w a  (1ère pera. sg.) 44. 

i n  tadler, polir, tâ â n  être taillé.
Participe: tâMâ taillé 20.
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wânân lire.
Prétérit: -iman wânâ (1ère pl.) 144, cf. Haqïqat-wânï .lecture des livres 

de la Vérité. 139. 
wardan manger.

Passé comp. : -mân mrdan  (1ère pl.) 99؛ -San wardan (3e pl.) 152. 
v i n  dire.

Près, indic. : m i n  (3e pl.) 140. -  Prétérit: -im i  (1ère sg.) 107, 108. 
È a n  (kurde xistin) jeter.

Prétérit: -im à t  (1ère sg.) 69. 
yâwân arriver.

Prétérit: yâwâm (1ère sg.) 9, 157, 173؛ yâwâmî (1ère pl.) 107؛ yâwâ 
(3e sg.) 157, 178. 

ianian être attaché, être fixé.
Prés, indio.: k l  fis sont attachés 148.



4. Terminaisons et suffixes enclitiques

Nominatif

-O. Désinence du nominatif soit quand Je nominatif est un nom propre 
v٠i ٠. Mu؛؛n ë ,  I t y l ا٠ل  ة \  M i a .  H a i لآ١ا-ة   Qul-Ugüà, Nû ةذاثء١'  
Müsîâ Sakar 211), soit quand le sujet de la phrase est un nom corn- 
mun suivi d’un adj. poss. enclitique (ex.: dâmimâ vm â  9: dâmiëâ 
tûrâ 18) 30, 39, 51, 91, 95, 96, 112, 118, 123, 125, 126, 134, 136, 138, 
142, 143, 150, 158, 160, 167, 168, 170, 172, 175, 176, 177, 181, 182, 
185, 190, 191, 192, 193, 197, 198, 201, 204, 210, 212. 215, 217.

Accusatif

-٠, -a, -Î. Désinences de l’accusatif dans le cas d'une expression coin- 
posée d'un verbe et d'un complément lorsque l'ordre des termes est 
inversé et que le complément, au lieu de précéder le verbe, est mis 
à sa suite: dans le premier cas, le complément reste invariable.
Ex. pour -a: I  kunf-i DamiSq yüwârn æa٤٠ara 162: kardimnn faxta 8. 
Ex. pour -a: kardië Urlitri 21 ; kardiman fadlâ 98.
Ex. pour -Ï: kardim 'itawî 67 ; çèrdimân mini 131 ; yâwâm .vabari 178.

Toutefois quand le complément- d'objet précédant le verbe est suivi 
d'un adjectif possessif enclitique, il s’y ajoute un -Æ: dâm-ië-â diina 
101; dâm-ië-â dîna 95.

Génitif

•â. Désinence du génitif s'ajoutant au complément de nom. A la fin des 
noms propres : Xwâfâ-y Iwatâ 198; Xwâÿâ-y Zangïâ 219; Xwâjâ-y Sarîfâ 
220; Xwâfâ-y Sakarâ 221; 19, 20, 52, 73, 95, 96, 105, 112, 119, 198. 
199

-a. Désinence du génitif ajouté au complément de nom, soit à la fin des 
noms propres, soit à la fin des noms communs pris au sens propre: 6, 
11, 13, 17, 18, 23, 25, 26, 27, 30, 32, 33, 34, 40. 41, 42, 49, 50, 53, 58, 
59, 61, 65, 78, 81, 82, 85, 89, 101, 125, 145, 148, 159, 164, 168, 176, 
186, 212 213, 218.

Notons une particularité du V. 56 (4e hémistiche) où le complément 
d'un nom conserve sa désinence de génitif (-a) alors que ce nom est 
sous-entendu: [Xwâfâ-y] Tâla-süârn.
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آ. . Désinence du génitif s’ajoutant à la fin du complément de nom. A la 
fin des noms propres: 5, 12, 24, 114, 127, 128, 143, 154, 155, 160, 
167, 173, 187, 194, 214.

A la fin des noms communs: 22, 29, 35, 79, 128, 167, 198.
-aw; -Ï. Particules de relation entre déterminant et déterminé (izafa): 

aar-aw süàrî 5: .sar-aw hua 13; sar-m  band 96; 131, 194, 219. 
d â n à  qarârï ard-XL samâî 35.

Datif

-â. Désinence du datif, à la fin d'un nom accompagné d’une des prépo- 
sitions suivantes:

1. war-axo (vers): xvar-aw zlng 95; war-aw harïfâ 220; mr-axjo 
langara 221.

2. aw (à, vers) : aIV durrCi 21 ; aw yèSâ 29; axv Sdmg 66; aw Barza-m i 
199.

3. aw (particule d'izfifa équivalent de -e persan): sar-aw bang 96; 
sar-axv pïâ 219.

-a. Désinence du dat.if à la fin d'un nom accompagné d'une des prépo- 
sitions suivantes:

1. xvar-aw (vers): ivar-aw bdrn 56; war-aw K a ra n  145; xvar-aw 
Qaysa 168; xmr-aw Karama 213; xvar-aw haxvala 215:

2. ëanï (avec): ëanï Bâdïla 66; ëanï Malimuda 74; 
ëanï Ciltam 98; canl Ciltana 148; canl Arzanga 164.

3. na (dans): ?،«-لا balvr-u dira, 28; ?!٠ baranilta 212.
4. xva (à): ?Î« zll ?،٠« bar a 162.
5. !  (derrière): (،،،, êfin-i ،،'.ra 162.
6. ta (jusqu’à) fa sxibh ta Sania 201.

-i. Désinence du datif a la fin d’uji nom accompagné d’une des prépo-
sitions suivantes:

1. war-aw (vei’s): xvar-axv hêëal 24; xvar-aw bâzï 134; xvar-aw mayll 
150; xvar-axv bê-tûï 155; xvar-axv sitïzî 160; xvar-aw sartaki 187; xmr-aw 
saxii 127, 214.

2. aw (à, dans) aw Mawlâî 43.
3. ëanï (avec, en compagnie de): ëanï Nawâî 16; ëanï A h r r i  111, 

112; ëanï MansUrl 113.
.ëa Bâlâmüi 196 :(dans) »؟، .4
5. «M, (particule d'izàfa): sar-aw baynl 131; sar-aw Nïlakï 194.
6. Sun (derrière): Sün-i Zalm 129,

Suffixes

-«. Suffixe ajouté à un adjeotifpour le transformer en épithète: Qêrqêfa- 
zarda (Q. le jaune) 91.

B Mokrl. OhMSBUT ٥٠ DlBU



120 V. Notes linguistique et grammaticales

. . .  Suffixe de détermination ajouté au nom qui suit un adjectif démons- 
tratif: aw waqta, (ce moment-ci) 8.

آ-  (un, une). Suffixe d’indétermination (، w alàt): bâfta-kâlâl 129.

Possessift enclitiques

-im ( i  après voyelles -a- et -ف-). Adj. poss. 1ère sg. : 9> 29, 36, 44, 45, 
62, 63, 66, 67, 69, 71, 74, 77, 84, 86, 103, 104, 119, 120, 121, 130, 131, 
132, 133, 135, 137, 139, 140, 141 ,144, 147, 148, 149, 151, 153, 154,
156, 157, 161, 165, 166, 173, 178, 179, 180, 183, 188, 195, 205. 206,
207, 208, 209, 211.

4 .  Adj. poss. 3ème sg.: 3, 4, 5, 6, 7, 11, 12, 13, 17, 18, 19, 20, 23, 24, 25,
26, 27, 30, 31, 32, 33, 34, 36, 38, 39, 40, 41, 42, 47, 48, 49, 50, 51, 52,
54, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 63, 64, 65, 72, 73, 75, 77, 78, 79, 81, 82, 83,
85, 87, 88, 89, 91, 95, 96, 101, 102, 105, 112, 117, 118, 122, 123, 125,
126, 127, 136, 138, 142, 143, 145, 150, 155, 158, 159, 160, 163, 164,
167, 168, 170, 172, 175, 176, 177, 179, 180, 181, 182, 185, 186, 187,
190, 191, 192, 193, 194, 196, 197, 198, 199, 200, 201, 202, 203. 204,
212, 213, 214, 215, 216, 217, 218, 219, 220, 221.

Pronoms enclitiques

-(،)to. Pronom pers. enclitique 1ère sg. complément d'attribution mis à 
la fin du verbe:
yâwâ-m x à r a  162, yâwâ-m xabari 178.

-im. Pronom pere. enclitique 1ère sg. complément d'objet: 
manmânü fawr-im 189.

-mân. Pronom pers. enclitique 1ère pl. complément de nom ou d'une 
préposition:
nÆzi-mân, parï-mân 139.

-San. Pronom pers. enclitique 3e pl. complément de nom ou d'une pré- 
position: 
p a r î - l  110.

fس١٠. i-،



5. Pronoms personnels

min (pere. man) 1ère sg. 107, 114, 1S3.
،1 , ima (pere. ma; pahl. a r â ; V. P. amaxam gén. pl.) 1ère pl. 184. 
l a  (pere. Soma) 2e pl. 111. 
i n  (pers. i r e )  3e pl. 184.

6. Pronoms réfléchis

« à ,  rentre: moi-mèmè 68, 71, 86, 82, 103. 147, 148, 178, 183.

7. Pronoms démonstratifs

ya: celui-ci 147.

8. Adjectifs démonstratifs

are» (pour ce qui est éloigné): oe 110. 136, 146, 166, 167, 166, 168, 174, 
178, 188, 210.

.ce 52 :(pour ce qui est proohe) ء



9. Prépositions, adverbes, conjonctions

aw: â (locatif؛ indiquant le but) I, 157, 211.
aw: vers, à la suite de (indiquant la direction) 53, 114, 159. 1.2, 198, 

199, 206, 216, 217, 219. 
aw: avec 92, 156, 157.
aw: dans, sous forme de, incarné en 43, 63, 86, 98, 141. 
aw-km: ensemble 55. 
aw-mïân : au milieu 141.
aw-war-aw: dans la direction de, vera 17, 18, 23, 27, 30, 33, 40, 51, 56, 

59, 60, 61, 72, 73, 75, 78, 81, 83, 88, 89, 95, 101, 102, 105, 123, 125, 
134, 138, 142, 143, 150, 168, 172, 177, 181, 203, 204.

٥٠: avec, pourvu de 62. 
bar: debors 162.
ca: dans (avec nuance du temps) 174.
6a: dans [la maison de], chez 124.
6a: de 140.
ca : dans, sur 196.
6a: quel 149.
6am: avec 107.
c a i :  quelque temps 67, 84, 137, 162. 
cani: quelque temps 16.
cani: avec, en compagnie de 16, 48, 66, 74, 112, 113, 114, 115, 128, 130, 

131, 132, 144, 146, 148, 162, 164. 
cani: à, avec (nuance d'attribution) 98. 
cani: avec, lié 110, 111, 167.
cani: avec (idée de collaboration et participation) 165, 179.
6anï-ham: ensemble 21, 99.
6ônki: car, puisque 103, 104. 
dam: devant 64.
ësâ, SU: maintenant, à présent 62, 84, 153, 183, 209. 
gcrd: tous 152.
k m :  avec (wa-ham ensemble) 165. 
km a :  tous 125. 
kr-ya k : chacun 116.
la: de (ablatif, nuance d'origine ou de provenance de l'intérieur vers 

l'extérieur) 148. 
fa: dans, sous forme de 175. 
fa: de, depuis (locatif) 192, 193. 
fa: dans (locatif) 200.
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ja: de, depuis (ablatif indiquant Je temps) 201. 
jaw ،.TO, jaw burn -, pour cette raison 106. 
k  personne 158.
tut: dans »incarné en«, sous forme de, dans l'٠>babit« de 44, 121, 209, 21S. 
na: dans (locatif). 92, 132, 133, 136, 154, 161, 162, 166, 167, 169, 173, 

197, 205, 212.
na: en (indiquant le temps) 135, 210.
TO: semblable, pared 183.
TO: de (ablatif) 100, 106, 152, 162, 165.
M: de, depuis (pour le temps) 92. 
ntt: par, de 103, 107, 157. 
t w : ،  cause de 109.
na-mraw: dans la direction de, vers 7, 14, 38, 39, 48, 49, 50, 64, 87, 

126, 176.
M W - à m :  à ce moment-là 171. 
m -y : dans ce 4, 28, 96.
naynd (na-i-nâ): en ce üeu-là. Dans le 3e hémistiche de tous les veraets 

oil le mot Sâhbâz (Aigle royal) se trouve dans le 4e hémistiche (111 
fois). V. Sâhbâz dans la liste des noms de personnes. 

pana : à (particule qui sert à renforcer le sens du verbe et qui peut le 
précéder ou le suivre) 52, 107. 

pari: pour 67, 68, 71, 80, 110, 139. 
pay : pour, â cause de 68. 69, 179. 
pi: pour (pi-mân: pour nous) 100. 
pëë, pîë: devant 29, 59. 
rôy, rûy: sur 191. 
tâ-wa: jusqu'، 92, 192.
-U  (conj. copulative): et 52, 170.
-M, (conj. copulative après à ) :  et 200.
-ta- particule d'euphonie entre deux voyelles: barra-w-à 99; k ‘lï-w-im 

bêniân 148: qahrî-'w-im 195; la'li-vf-ië b a à n  152. 
i :  avec, d’une façon . . . 46, 76, 94, 152, 156, 157, 182, 191. 
tara: ،, dans 42, 106, 158. 
wa: avec, en compagnie de 165.
tara: sert ،  confirmer et renforcer le sens du mot ou la phrase qui le suit. 

Il peut avoir les nuances de »en réalité«, »comme«, »à titre de« . . . 
9, 29, 37, 52, 72, 109, 140, 146, 169, 195, 199, 202, 204, 210, 218. 

tara: avec, pourvu de 17, 23, 43, 77. 
tara: pour, propre ،  27, 138, 139. 
tara: en échange de 45, 46. 
tara: dans l'intention de, ،  184. 
tara: occupé ،, absorbé dans 110.
ta.: dans, liabitant dans (idée de l’incarnation): yurt-im wa Hamzan: 

ma »demeure« est en ؟ amza 153.
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tco: par, avec, au moyen de 97, 141, 171.
m :  idée de permanence et de répétition, souvent rendue en kurde par 

l'addition de cette particule sotis la forme a m  à la fin du mot 13. 
1 jusqu'à (pour le temps, fodiquant le but). Voir tâ-m ؛  92. 
m :  à, jusqu’à (locatif indiquant le but) 192. 
m :  selon, conformément à 151.
m :  à, vera (»verticalement«, nuance de direction vera le baut et dehora) 

162.
MW: â, vera (en direction d'au-dessus) 216, 220. 
m-îutf-i: grâce â 208.
UWUM» (uwr-٠u>): dans la direction de, vera 3, 11, 19, 25, 26, 31, 32, 34, 

41, 42, 58, 85, 127, 145, 155, 160, 163, 186, 187. 196, 213, 214, 215, 
218, 220, 221.

uwu, (uw- aw): comme c e .. . ,  sous forme de . . . ,  incarné en ce . . .  173. 
أ ا, د س م : comme, parefi à 55.



VI. GLOSSAIRES*

1. Noms communs 

âfiâw (pers. âftâb) soleil 36, 37, 44. 
i :  gazelle 156, 157.
‘ ٠ههر  (ar.): étrange 142. 
a'ià (ar.): sublime 111, 112.
à  (ar. à t ) :  »ne suis-je pas [votre Seigneur}., allusion à l'allianw pré. 

éternelle 158.
‘am (ar.): universel; qui est pour tous 201.
aman (ar. aman): sécurité, demande de merci 87.
âmânat (ar. atndnai): dépôt 93.
amin (ar.): loyal 191.
a i  (pers. andiih): chagrin 33.
arâgïl: errant 121.
ar$ (ar.): la Terre 35.
‘a i  (ar.) : dire, parole 114.
.ari (ar.): trône de Dieu, firmament 118, 129. 
dtaS: feu 40.
dw (pers. db): eau 28. 68, 69, 197, 
i  (pers. dvdz): chant, voix 90. 
ayd: mère 200.
aywan (pera. ayvdn): palais 116.
‘ayyar (ar.): écuyer 79, 80. 1

bâàvar : nom d'un des trésors de Chosroès II: également nom d'une 
mélodie composée par Bârbad, grand musicien de 1'époque de œ 
l'oi. Ici l'incarnation de Ramzbâr 83, 86. 

badhr: semence 70. 
bafta: tissé 129, 130. 
bahana: prétexte 68, 71, 106, 120, 182. 
balir (ar.) mer 28, 29, 39, 90, 92, 183. 
bdf: tribut 179. 
bal: bras 149.
bald: hauteur 112, 118, 129. 
ban (pers. band): source, barrage 65. 
b a à :  serviteur 179.

ط ‘  références sont faites aux veraets du texte gourani.
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ban): .rigine 185.
baql (ar.): permanent 37, 104, 209.
bar (ar. bahr): mer 56, 192.
٥٠۶٠ : affût 159, 186. 
barg: feuille 128.
٥٠rr: agneau 110.
٥٠̂  (ar.): terre 192.
barra : agneau 99, 100, 106, 107, 108, 110, 114.
barranitt: désert 212.
barz: accord du tanbiir (ton aigu) 49.
barz-âün: ta u t pilier 114.
baS: don, don divin 40.
bat (ar. batt): canard 176.
bain (ar.): intérieur 173.
bdw: père 158.
٥ ٠ . :  père 200.
٥٠!  : (pers. b à )  léopard 189.
bayan (ar.): explication, témoignage 205.
baz: aigle 134.
bazm: réunion amicale 154.
bë-anwâ‘ (ir. +  ar.): sans pared (sans artifice) 108.
bë-bahâna: sans prétexte 156, 182.
bë-darà:  ceux qui ne connaissent pas la douleur 44.
b ë iw â  (ir. ا  ar. da‘wâ): sans querelle, pacifique 14.
bë-gam (ir. ا  ar. »gamm<(): serefe, fesouciant 64. 145, 213.
bë-garâ: sans tacte, pur 26, 126.
bë-garra : sans défaut, infaillible 23.
bë-hôë: sans intelligence 91.

جه-ظ : sans défaut. 155
bë-'itaw (ir. ا  ar. ))‘itàb<i)\ sans réprimande 122.
b ë -m ir â  (ir. +  ar.): sans se ménager 157.
bë-sar : sans tête, à la tête coupée 90.
bë-siïd (ir. +  ar. »sinn«): (sans âge) éternel 31.
bë-sü: fetact 57.
bë-tü: dépourvu d'artifices 155.
bë-zawâl (ir. ا  ar.): fedestructible 7.
blm: peur, danger 101.
bùlbùl (ar.: b u k l):  rossignol 195.
buna, bona: cause, motif 106.
bunyad: fondement, fond 109.
burk: turban 105.
burkan: rapide 175.
but: idole 86.
buzurgi-yi din: qui représente la grandeur de la religion 119.
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btoöf (pera. be-borr): coupant, trancliant 18.

ëak: coup, vis& 187.
ëâk-ëâk: déchiré 37.
ëâkir: serviteur 36.
ëang: griffes 45.
ëapa-y nargis : bouquet de narcisses 46. 
ë a r a à  : animal de pâturage 31. 
êêfd-y (؟er: tumulte (onomatopée) 68. 
ciil (t.): désert 149.
ëül-gard (t. أ  g.): errant dans le désert 148, 149.

dâm : filet, piège, laaso (134 fois) 2, 3, 4, 5, 6, 7, 9, 10, 11, 12, 13, 14, 
17. 18, 19, 20, 22, 23, 24, 25, 26, 27, 29, 30, 31, 32, 33, 34, 37, 38, 
39, 40, 41, 42, 44, 45, 46, 47, 48, 49, 50, 51, 52, 54, 56, 57, 58, 59, 
60, 61, 62, 64, 65, 71, 72, 73, 74, 75, 77, 78, 79, 81, 83, 84, 85, 87, 
88, 89, 91, 95, 96, 100, 101, 102, 105, 112, 117, 118, 121, 122, 123, 
125, 126, 127, 134, 136, 138, 142, 143, 145, 150, 155, 158, 159, 160, 
16:1, 164, 167, 168, 170. 172, 175, 176, 177, 181, 182, 186, 187, 190, 
191, 192, 193, 194, 196, 197, 198, 199, 200, 201, 202, 203, 204, 212, 
21:1, 214, 215, 216, 217, 218, 219, 220, 221. 

dâmâï: relatif â Dama, nom de Binyâmin 127. 
dâmyârï: cf. Daivra-y Dâmyârï. 
dânâ\ sage 144. 
dana: grain 141, 182. 
dard: douleur 99, 152. 
darga : seuil 8, 9. 
dar-ham : réuni, ensemble 36. 
dar-ham : mêlé, de tous les côtés 170. 
das (pers. dast) : main 42, 158. 
dast: main 2, 106. 
dâtvâ (ar. da‘toâ): lutte 12S, 184. 
à w â n : aiguisé(?) 51.
d a tâ t  (ar.): fortune, les troupeaux en tant que capital 176. 
dawra(&ï.): époque:
àwra-y Ahmad: époque de l'Epiphanie de Xàn-Ahmad 210. 
dawra-y èarra : époque où .u say n  était incarné sous forme d'un agneau 100. 
dawra-y Dâmyârï•. »époque de la Chasse«, époque où Binyâmin est re- 

présenté en qualité de »Chasseur« à la recherche de l'aigle royal. 
Nom donné au présent livre.

dawra-y Kay-ber ؛ époque où Kay-bèî (épée de ‘Ali, Zvlfiqâr) châtiait 
les incrédules et les méchants 70. 

dawra-y Mawlâ : époque où Bieu était manifesté en 'Ali 98.
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dama-y S a h a i  : époque de la Manifestation de Dieu en Sâh-X٥Sïn, 
Roi des rois 132.

dama-y Xusraw: époque où Chosroès II incarnait l'ange Yadigâr et 
Barbud le Roi (Dieu) 86. 

daman (ar.): cycle, époque, temps 103. 
daïï-i dunyd (ar.): les cycles de ce monde 132.
daior-i Kdkd: époque où Binyâmin était incarné en K kâ-R adâ (=  épo- 

que de gâh-Xôâïn) 45.
dam-i Kâwûs: époque où Dieu était incarné en Bâbà-Kàwüs 120. 
dawr-i Sâh-Füdl : époque où Dieu était incarné en la personne de Sah 

Fadl 115.
damiê (pers. darvïè): derviche 59, pl. dawriëan (pers. darviiàn) '22, 184. 
day{]): obstacle 102. 
ddyd: mère 93. 
daya: mère 169.
dâyïm (ar.): éternel, sans cesse 153, 170, 193.
dayr : monastère, temple 89, 140.
dïâ: vu, visible 14.
didr: visible 56, 123, 157.
d u  : visible 5.
d ïd a - à : Voyant 104.
dil: captif, prisonnier 27, 69. 74, 138.
dilsuz: compatissant 60.
din: religion 207.
diw: démon 178.
dïwân: assemblée 124.
diwdna: fou 140, 156.
du-dam: épée à double tranchant, Zulfiqdr 74, 125. 207. 
du haft-téaq: les sept cieux et les sept terres 103, 116.
dukdn: grotte 177.
dün (t.): »vêtement«. Manifestation, Incarnation 52. 
dün-i durr : manifestation de Dieu et des anges dans la Perle, avant la 

création du monde visible 22.
dün-i Gurd : manifestation de Dieu dans la perronne de Rostam le héros 53. 
dün-i mdhi: manifestation de Binyâmin dans le Poisson 16. 
dün-i Pirdiwar : manifestation de Dieu â Pirdiwar sous le nom de Sultan- 

Sihak 119.
dün-i Salman: manifestation de Binyâmin en la personne de Salmân 46. 
dün-i Ydi: manifestation de Dieu sous le nom de yd dans la Perle pri- 

mordiale 16.
dungiz (t.): porc, sanglier 45. 
dün-wa-dün: d'incarnations en incarnations 115. 
dün-wa-dün gëlân: passer d'incarnations en incarnations 111. 
dunyd (ar.): monde 132.



1. Noms communs 12.

durr (ar.): perle 2 1 . 22, 28, 2٠, 116. 
dur: loin 69. 
dur: loin 108.
düri: éloignement, le fait de s’éloigner 110 .

٥٥٥, ٥٠٥  (pers. ٥٥٥،): ami 151.
8 ه ٥٥٥,، ة ،: ami 76, 120.
٥wz٥ : voleur 80.

(ar.): grâce, libéralité 98, 107. 
fânî (ar.): anéanti 153.

(ar.): nécessaire, contraignant 52. 
farr : gloire, lumière de gloire 23.

د لم»ه : enfant 171.
fil: éléphant 74.

gar: chauve, dépouillé 110 .
٠ar٥ : poudre, poussière 183. 
gard: tache (voir b ê frd )  126. 
gardait : cou 94. 

défaut 23.
يء )ء٠ي ): pays, limite, bowl 176.

0B«râ: témoin 9, 207.
ء ه ى آ : témoignage 10, 63.
٠BM,âar: perle 186. 
gil: dévalement 195. 
ÿir: pris 135, 156.
.fleur 78, 199 :ءس1
gür: onagre 81.
gur : dépassé au galop 106.

loup 105, 128, 174, 175. 
güS, gôë: oredle, oule de poisson 91. '
gûS-% r â î :  oule de poisson 10, 117.
.chair 99 :،لهء
guzin: choisi 84.

gadab (ar.): colère 173.
gadaw (ar. écrit gadab)'• courroux 19.
gamd (ar.): indulgence 117.
gamoöş (ar.) : péoheur de perles 218. ١
gayz (ar.): colère 171.
gaza (ar.) : combat, guerre sainte 32, 93. ..

ةي-هي : onomatopée du roucoulement. Tourterelle (=  Ramzbar) 6, 19. 
g u i  (ar.): serviteur, page 2, 36, 37, 44.
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hddir (ar.): présent 175.
haft-tabaq (؛r. t  ar.): sept cercJes (cieux et terres) 103, 116. 
haftumîn: septième 141.
hakkak (ar.): orfèvre, celui qui fabrique des sceaux. Ici au sens de »pierre 

de touche« 119.
hâl (ar.): expérience, état d'âme 147.
halâ-w hawlan (ou halâ-w hülân): précipité, rapide 46.
H u n t  (halamt): passé au crible, tamisé 137. 
halim (ar.): résigné 66, 71.
Mm-fard (g. ا  ar.): ami, intime 153, 156. 
hdm-fuft: compagnon 92, 113, 117, 208. 
ktmsciVV) ٦لآ -
hâÉây. intime, compagnon 210.
kqïqat-wânî (ar. +  g.): lecture des textes sacrés des Fidèles de Vérité 

139.
Haqq (ar.): Vérité, Dieu 107, 108.
hard: campagne 133.
harif (ar.): rival 220.
harr, har: argile, limon 23.
hawal: (ar. hawal, haivdli) alentours 215.
hawal (ar. hawl): force, puissance 34.
hawam: nom du couteau d'Abraham (voir la n. 238) 171.
.hawang (pers. havan; av. hawam): mortier 183. 
hawd-i Kawthar (ar.): fontaine de Kawthar au Paradis 169. 
hawd-i qusür (ar.): fontaine du palais 109. 
kiia/pV ١-١٠  \4 ة٠
hawaS (ar. Habaë): noir 40, 98. 
hawar: être, corps 48, 63, 77. 
hawar: tante 41, 166. 
hawt (ar. hwt): poisson 39.
k u n l ا١١ \لآ %.
haybat (ar.): crainte respectueuse 152. 
hayrdn (ar.): déconcerté 154. 
hayy (ar.): vivant 144.
hér-hèr (onomatopée): hennissement, cri du berger conduisant son trou- 

peau 21.
Mrs (ar.): cupidité 100. 
him r: mille 192.
hü: le cri que pousse le chasseur pour détourner l'attention do sa victime 

et la faire tomber dans le piégé 6. 
h ü ه١ل   h i ) ا٩١ \ةلآ  . 

hü (pers. âhü): défaut 155. 
hü-hü: cri (onomatopée) 104. 
hüi (ar.: hü: Lui, Dieu): de hü, divin 167.
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hvl (ar.): craint© 149.
K i n .  ٢. k lc L i  K a i n .
hüm, hümi: amas, tas (?) 143.
hunar : vertu 88, 188.
hat (ar.): poisson 30.
hüz: famille, clan 61.

idhn (ar.): permission 135, 141.
٠i/rt،: démon 47. 
ildn (t.): serpent 68, 69, 70. 
i l  (ar.): rédaction 24. 
intizar (ar. :): attendre 135. 
îrâd (ar.): reproche 113, 195. 
i m  (ar.): nom 132, 139. 
iram (ar.): paradis 116.
'»'،٠«, (ar. ‘itdb): reproche, réprimande 67, 76, 85, 122. 
ixldiI (ar.): pureté 94.

Jd: lieu (wa-Jâ: ح propos, opportun) 10.
Jafd (ar.): tyrannie 202.
Jam (ar. Jam‘): 1-éuni, assemblé 84, 131.
Jam' (ar.): réuni, assemblé 36
Jang-i ildn (ir. +  t.): guerre contre le so ien t 70.
Jdwiddn: éternel 80.
Jawldn (ar.): courir, parcourir 46.
Jam  (ar.): tyrannie 189.
Jawz, 2ةر: noix 17.
Jaxt (ar. Jakd): hâte 8.
Jinn (ar.): djiim 80.
Jizd (ar.): eliâtiment 32.
¥ل >  Jücja (t.): groupe 146.
Juft : compagnon 62, 80, 114.
Julaw (t.): bride 106.

kafarkin: peine 191.
kdkdn: frères, les Alil-i Haqq 121.
kdld: étoffe, marcliandise 129, 130, 154.
kaldm (ar.): les paroles sacrées 217.
k i t  (kalit): nom du cheval de Nà'ûth 137.
kam: courbe 125.
kaman: arc 124.
kârxâna-y Mhi: cour royale 12.
kas-i bë-kas: celui qui n'est engendré par personne (=  Dieu) 42. 
Kawthar (ar.): nom de la fontaine du Paradis 196.
kavm: gris, bleuâtre 208.
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ky-bèr : épée, Zulfiqar 70.
kaywan: Ja planète Saturne 3, 115, 116.
kêf: montagne 220.
kêêd: montagne. 24, i n : montagnes 203.
k î r à : exécution, action 5.
kirrn : ver (insecte) 152.
kisa: sac 168.
kîë: religion 59.
kiz: triste, terrifié 45.
kü: montagne 13, 129, 198.
kül, kol: dos 149.
kak i sdz : accord des cordes du sdz 135.
kulaw (pers. k o l ) :  couvre-chef, casque 80.
kul-kdr : qui fait tout 41.
kunf: coin 162.
küy: pays, demeure 67, 157.
kûz-u kard: totalement 1.

la : rive, côté 28.
ldi (ar. k l ) :  rubis 147.
k l  (ar.): rabis 146, 147, 148, 149, 152, 15٠, 156, 157.
l a i  oulamsa ا'ا١٦لأ .
l a ş r :  ancre 188, 221.
lam : maigre 141.
lis: nu 146.
liw: bord 197.
liwa: fou 147.
lutf (ar.): grâce 2, 9, 37, 77, 90, 93, 108, 208. 

mdh: lune 216.
mâhï: poisson 10, 16, 43, 91, 117, 163.
makdn (ar.): lieu 148, 149.
mamar (ar. minbar): chaire 88.
man : poids de 3 kg environ 96.
manzil (ar.): demeure 130.
mdr: serpent 79.
markab (ar.): monture 208.
ma’wâ (ar.): demeure 205.
mdwd (ar.: ma’wâ): lieu, demeure 6, 14, 80, 158.
1É â ( ? )  197.
maxal (ar. mahal): lieu, (soleil) 34. 
m a y k  (ar.): champ 98. 
mdyil (ar.): désireux 172. 
mayl (ar.): désir 150, 151.
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rnidn: au milieu de 141.
mian: intériorité, enveloppe 141.
mîhmân : Îiôte 146.
mil: col de la montagne 78.
mil: cou (V. Barzamil, V. 195. 199).
mil: colonne de fer 27, 194.
mir: chef, guide 140.
miakxn (ar.): pauvre 180.
miiva: fruit 117.
miz (pera. mozd): salaire, récom^nse 45. 
m iş f t :  mosquée 116. 
muhassil (ar.): chargé, exécuteur 207. 
mukkir (ar. munkir): incrédule 45, 68, 70. 
m i  (ar.): pays, localité 184. 
mulld: mollah 184. 

en cire 143.
m u à  (ar.): scribe 184.
murg-i b im il (pers. +  ar.): poulet à la tété coupée 94.
mutlaq (ar.): libre 103.

na-dîa: invisible 4.
nafuing: baleine 183.
l à :  gémissement 154.
na-mrd: immortel 181.
mqqâêï (ar.): peinture 20.
nargis: narcisse 46.
naw: neuf 196.
naioard : lice, champ de bataille 1. 
naward : fuseau 26, 126. 
nayza: lance 77.
nâz: grice, amour 28, 43, 55, 66, 74, 139.
nazad: non engendré 181.
n.'.fw: chaton 178, 179.
nik-baxt : bienlieureux 8.
nila (nîla-kî): clieval azuré 194.
nim : moitié 97.
nié: dard 29.
niéân: signe, trace 58, 115, 203, 205.
niSdna: signe 182.
niââi (ar.): joie 110.
niati: anéantissement 190.
n i t É é :  scribe (=  Pïr-Mûsï) 103. 208.
nizd' (ar.): guerre 173.
nizdm (ar.): en rang, en o ^ re  35. 146.
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»٥ : nouveau, neuf 13.
n é :  »Bouchée sacrée« des Ahl-i Haqq 45, 173. 
n u h s à :  les »Neuf cents« 120. 
nün : trace 131, 207.

pak: pur 37, 119, pl. pâkân: les Purs 121.
p a r a i :  oiseau, ailé 31.
prda: voile 53, 181.
pari: péri 178.
parwam: phalène 36, 55.
pây: pied 193.
pèf-qaivs (g. ؛  ar.): plein de courbes 54.
pèr-zën: plein d’esprit 174 (voir zën).
pëSâi: ancien 24.
pëSî, plêï: proximité 20.
pi: pied 219.
pidla: coupe 153, 154.
pidar: père 211.
pinhan: caché, secret 58, 177.
pinhani: caché 3.
piât-i p rda  : derrière le voile 53.
pit : bénédiction 47.
pu : la chaîne du tissu 167.
p è ,  pôs (pers. pûst): peau de bête 149.

qafas (ar.): cage 42.
qahr (ar.) courroux, irritation 92, 93, 195.
qdl (ar.): bruit, tumulte 38.
qalam (ar.): calame 104, 209.
q§u) (,"؟ ers. kalbad, ar. qâlïby. !؛؟«؟,.
qarar (ar.): constance, fermeté 35.
qarcl (ar.): emprunt 52.
qarin (ar.): égal 180.
qatl-i ٠âm (ar.): massacre général 68.
qawd: ))Vêtement«, Incarnation 52, 79, 175.
garni: Jardin clos (?) 36.
qawl (ar.): promesse 46.
qaws (ar.): courbe 54.
qdyil (ar.): parlant, éloquent 172.
qayim (ar.): solide 170.
qèr-qèr: nom d'un poisson 90, 91, 92.
qèr-qêrazarda: nom d'un poisson 91.
qerr: massacre, mise à mort 68, 69, 106.
qiam (ar.): part 139.



qif (qit): cime 212. 
qizil (t.): rouge 98.
#  (t.): agneau 169, 173, 176.
٠î ^ ( a r . ) :  palais 26, 109. 

ra: voie 116.
f i  (ar. radd): résignation 12.
rafiq (ar.): camarade 157.
râÿa: voie 119.
rdhbar : guide 2.
rasida: arrivé 174.
ram  (ar.): coutume 139.
rdsti: vérité I.
rawdf (ar.): cours d'une monnaie 179.
B d :  nom du cheval de Rostam 53. 
rëzdn-filaw (g. ٠  t.): hride abattue 76. 
rôéndï: clarté 35. 

s a l i  (ai..): l'aube 92.
saJiib-mayl (ar.): qui possède de l'attrait 161.
şölnb Nuhsada (ar. +  ir.): Maître des »Neuf cents« (=  Ô à h .X I )  120. 
salira (ar.): plaine, campagne 136. 157,
٥٥٠٤  (ar.): écorcliement 104. 
samd (ar. samd’): ciel 35, 127, 165, 214. 
sdmdn: demeure, foyer 87. 
samat (ar. samt): direction 39.
Samsdm (ar.): nom de l'épée de Rostam 50. 
aangasar: lapidation 109.
.٠٤ (ar.): éclianson 109.
. ( ? ) : 1 6 6 .
٥ ٠ : tète 94, 174, 193, 219.

٠٠-٠<» ٥٠ ,، (pers. ٥٠-٥  band) : source 82, 96.
٠٠-٠,٠  bayn (g. ؛  ar.): lieu convenu 131. 

sar-aw ,، ٤»;ء٤ : (vers) la tété du cheval azuré 194. 
sar-ber: à la tête coupée 106. 
sar-garddn: errant 44.
٥٠٤,،: liaut, supérieur 216. 
sar-mast: ivre 2.
sar-nîgün: renversé, anéanti 114.
٥٠٥Æ„1 : insensé, fou 140. 
sar-ëït: fou 47.
٥٠٤٠،  (v. n. 252).
٥٠-z٠wi٤w: pays 191. 
sawaw (ar. ٥٠٥٠٥): cause 85.

1. N .m s oommuns 13S

10 Mokri. Chasseur de Dieu
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sayr: contemplation 88.
şayyöd (ar.): chasseur 188.
sâz: instrument de musique ،  quatre cordes 13S.
sxaw: noir 153.
à :  argent 71.
à u r g : oiseau fabuleux de la mythologie iranienne SI.
sim : poitrine, sein, cœur 161.
à  (ar.): secret 21, 183, 184.
sitam: tjnannie 204.
sitiz: opiniâtreté 160.
situn: pilier 114.
à :  Justice, châtiment 32.
su: vera, côté 186.
su: défout, felure 57.
i n :  lime 51.
süâr: cavalier 137.
subh (ar.): matin 201.
٥ : aiguisé, brûlant 173.
s u k t  (ar. subit): silence, silencieux 63, 86.
sum yl (ar. suhayl): Canope 151.
8Ü Z .brûlure 17 :جء2 ,

Sad: gai 210.
ëafâ (ar.): guérison 152.

(ar.): bienveillance 36.
MU (pers. M i):  Joie, réjouissance 43.
MM: royal 12.
ëâhid (ar.): témoin 8.
ëak: ville 71, 108.
ëcm, ëmm  (ar. ëam‘): bougie 55.
ëamàl (ar.): vent du nord 38.
ëaqq (ar.): tranché en deux 103.
ëar: vdle 166.
ëarïk (ar.): associé, complice 108.
ëarr (ar.): malheur 110.
ëart (ar.): pacte. Alliance 53, 121 133, 138.
ëaë-pr: poignard à six faces 77.
ëast: hgne (de pêche) 2.
ëatt (ar.): fleuve 188.
ëawhar: époux 211.
ëikâr: chasse 128, gibier 113, 114, 123, 141. 
ëilcl (ar.): forme 202.
. ( a r . ) :  fou 137, 208. 
ëïwa: façon, manière 110, 113.
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à ,  k :  à la suite, pourauite des traces 111,113,114,124,12٠, 159,162, 
206, 217.

Sûn-i Sart: maintenir le Pacte en suivant les traces 53. 
ëûn-i .ط ن '، : à la suite de la ligne 2.
Sûn-i Y an: suivre les lois et les traces de la Voie de Vérité 15.
Sûr: exaltation 18.

رةء٤٠ : taffetas 130.
tagbir (ar. takbir): invocation 75.
رة، : couronne 178, 180. 
tâl (pers. talx) : amer 118, 
é :  piégé 215.
É :  clieval de couleur sombre 112. 
talab (ar.): recherche 122.
Ê -sû â r  : cavalier au coursier sombre 56, 113. 
tama (ar. tama‘): désir, avidité 165. 
tamdm (ar.): parfait 217. 
tan : corps 80.
I -»٠ pu : cliaine et trame d'un tissu 167. 
tanfir : four 25.
taqi (ar. tahqiq): justification, recherche 104.
،dri: sombre 79.
(arz : a.ccord du tanbûr (ton grave) 49.
tas: tamis, crible de négociants en perles, coupe 218.
tâsî: en forme de coupe, »céleste. 11.
taw (pere. tâb): toraion 19.
toted,،: tribut, compensation 116.
taiL'ânâ: puissant 144.
 .ter (ar.): maUèro 189.؛
tamis : paon 54, 111. 
tdya: nourrice 169.
.ayr (ar.): oiseau, hirondelle 140, 141؛
Kg, têg: sabre, couteau 97, 171, 173. 
tir : flèche 72.
«rU»٤: rapide 175. -
tu: tromperie, artifice 33. 155. 
tûfân (ar.) : déluge 94.
.،.r: filet 18, 81. , '
l a :  viatique 91.
٠ : poussière 60. ■٠: ;

thand (ar.): louange 1, 8, 16, 21, 35, 43. 

uatd (pers. ostdd) : Maître.
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wâlâ-wêz: tamisé, passé au crible 183. 
loaqt (ar.): temps 8, 175. 
war: soleil 159, 162. 
w aà-tâ l:  endurance (?) 38. 
was: nombreux 9.
wasl (ar.): tout ce qui s'attache au corps, P .  ex. la chair 99. 
waya (ar. wa'da): promis(e) 169. 
wàzï (ar. wadih): apparent 134. 
wël: errant 151.
ا س م : prétexte, moyen 156. 
wilaw: étendu 200.
lüizï (ar. wddih): visible, apparent 160. 
wvM (pers. xoëî): joie 15. 
wut : sommeil 63.

xabar (ar.): nouvelle, connaissance 162, 178, 221. 
â :  poussière 37.
xalat (ar. xaVat): présent qu'on reçoit, habit d'honneur 80, 104. 
x a à :  sourire 107. 
xarbuza: melon 117.
XÖ Ş (ar. xciss): préféré, ami intime 62. 
xdsl (dérivé de l'ar. xdss): bonté 11. 
x à : colère 195. 
xatd (ar.): faute 100, 103, 104.
xatir-gam (mots d'origine arabe, mais la composition est typiquement 

gouranie): mélancolique 55. 
xayli (ar.): nombreux 150. 
i l  (ar.): image 147. 
à :  attributs, caractère 57. 
xulk (ar. xulq): attributs 57. 
xwar: facile, souple 41.

yş-cû ka n :  ceux qui déchirent leur vêtement (par désir et impatience) 
121, (37).

yâhü: tourterelle 155. 
yâï: divin 163.
yak-caJûï: qui attrape d'un seul coup 187. 
yàktâ: unique 202.
yaktâî: divin, concernant l'unique 12, 214. 
yana: maison 190, 200. 
yaqa: collet 37.
yârân: les Compagnons 9, 43, 99, 110, 135, 149.
yârï: voie de Yar (=  Dieu), la religion ahl-i Haqq 1, 15, 98.
yâwœrân : les Compagnons 111.



yuri (t.): demeure, corps dans lequel une Manifestation s’incarne 62, 84, 
153, 161, 183. 

zar-u aim : or et argent 15. 
zard: Jaune 91, 133, 181. 
zârî: imploration 15. 
zarHr {darür) (ar.): indispensable 25. 
zawdi (ar.): destruction 7. 
zémâyiët (pers. âzmâyeë): preuve 99, 100, 120. 
à  (ar. dhihn): esprit 207. 
zîâ (ar. zidd): en plus, davantage 97. 
zîâ' d id ’) (ar.): lumière 100. 
zïâd (ar.): en plus, davantage 97. 
zil (pera. del): cœur 111, 162.
2،»: selle de cheval 100, 102, 216.

2. Noms de personnes 130

2. Noms de personnes*

'Abdxd 195, 199.
Ahtnad 111, 112, 131, 133, 137, 

161, 188. 208, 210, 211. 
Âhmad-Xân 205.
A U  29.
Alqöş 218.
‘Amar (,Amrw) 48.
Amir 72, 75, 77.
’Amr{w) 80.
Araatu 67.
Arxun 80.
Arkng  164.
'Awf 47.
Ayaz 62, 63, 66.
‘Ayna 107, 108.
Ayyü 208.
A g é  162.
A'zam 205, 213.

Bàbâ[-Buzurg] 127.
Babâ-y Buzurg 128.

B ê l  70,
B ê l a  66, 74, 114.
B a l  166, 168, 169.
Bagtar 159, 162.
Barbut 86.
Barza-mil 195, 199.
Baxtak 76.
Binyam 37, 62, 63, 74, 84, 86,

144, 178, 183, 185, 188, 189, 
205, 206, 207, 208.

Binyamin. 3, 4, 5, 6, 7, 10, 11, 
12, 13, 17, 18, 19, 20, 23, 24,
25, 26, 27, 28, 30, 31, 32, 33,
34, 38, 39, 40, 41, 42, 43, 47,
48, 49, 50, 52, 53, 54, 56, 57,
58, 60, 64, 65, 73, 75, 77, 78,
79, 81, 82, 85, 87, 88, 91, 95,
96, 101, 102, 105, 112, 118, 
122, 123, 125, 126, 127, 134, 
136, 138, 139, 142, 143, 144,
145, 150, 155, 158, 159, 161,

1 Nous . ’avons pas répété ioi les noms des personnes citées comme interloouteure 
et placés en tété de chaque remet, of. P. ٠.
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163, 167, 168, 169, 170, 172,
175, 176, 177, 181, 182, 186,
187, 190, 191, 192, 193, 194,
196, 197, 198, 199, 200, 201,
202, 203, 204, 212, 213, 214,
215, 216, 217, 218, 219, 220,
221.

C h i l l s ,  n .
C h i l  M  \ .ةة
Oalabi 133.
O à w ï  122.
Oil (les Quarante) 55. 146.
O i k  36, 63, 98, 148, 183.

Dâma-y Pîr-i Sart 1, 15.
Dâmyâr 23.
Dâmyâr-Binyâmïn (109 fois), V. 

ci-dessus Binyamln (sauf V. 
28, 43, 53, 139, 161, 169 où 
B. est employé tout seul).

Dawar 83.
Dam  V. Pîr-Dâwî 197.
D i  91, 92.
Dâwûd 2, 64, 67, 106, 120, 147, 

151, 161, 174, 179, 180, 205, 
207.

Fîrûz 61.
Qarlak 187, 188.
Garriam 51.
Güdan 4 لأ٠
(kgü  6, 19.
(.klâmân  1, 8, 15, 16, 21, 28, 35, 

43, 53, 55, 63, 67, 98, 130, 131, 
140, 146.

Haft (abrév. de Haftan ou Haft- 
،ara: les Sept) 55, 146.

Haftan 84.140,
#a/،-،ara 148.
Halïm-Sît 209.
Hamza 117, 137, 153.
H a m iy  ،A r é  ٦%.
Hasan 62, 65, 66, 96.

H q q  (Vérité, Dieu) 107, 108. 
H à m  145.
Hawit 206.
Haydar 178.
Husayn 95, 97, 99, 113, 114, 156, 

171, 173, 174.

Ibrahim 167, 170, 174, 189, 193, 
195.

'Isa 86.
I s k a à r  48.
Ismâ'ïl 172, 174, 175.
Iwat 198.

Jalil 161, 165, 166.
J ê n ü z  60.
Jâîvar 180.
Jïbra’ïl 115.
Junayn 216.

K a f im .
Kâkâ 45, 71, 124, 129, 130, 131, 

132, 133.
Kâlcâi KâkâTi لآا,\.
Karam 62, 63, 64.
Karam (»Générosité., Dieu) 145, 

213.
K âtâs  120.
K a y -K â É  54. 
m k a n  82.

Lara 144.
Layl 147, 151, 153,
Layli 150, 153.
Luqmdn 58.
Lut 30.

M a h m ü d l ,٦4.
Mahmüt’ 63.
Mafnün 148, 151, 152, 154, 157. 
Manşûr 107, 108, 109, 113. 
Masqvi 30.
Mawla 43, 98.
Mayhün. \ ٦%.
Mayhün-i-Dm \%٠.
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M ayzard  133.
M azard  26.
M iaeard  126.
M i ş - g î r  69, 71, 72.
I f • ،  M i n a  76.
M irza  144, 161, 162, 180. 
M irzâ -Â m ân  124.
M uqbil 78.
M urad  209, 210, 211.
M u ra y  214.
M û sâ-S ïd  66.
M M  69. 71, 90, 92, 161, 176,.

180, 18S, 206, 207, 211. 
M uşfafd  166, 166, 186, 202. 

ءه١ةأهآو،  M utlaq ا٠ة .
M uztoit 208, 209, 211.
M uzunt (M uzw it) 212.

N a k isa  86.
N arim an  203.
N a8îm  101.
N â'ü th  111, 135, 137, 139. 
N â l - S ü  137.
N a w d  16, 97, 173.
m  208.
N uh  94.
NufUm, 4  143, 144.
N u§ayr 69, 89, 90, 92, 93, 94. 

PâdiSâ  16, 44, 94, 162.
P U  37.
P ir  161, 185.
P îr -D â w i 197.
P ïr - M M  190, 209.
P ir-R u sta m  204.
P i r - Ş ê  118.
P ira  205.
P îra -y  Sûhû  167.
P ira w -S irr  21.
P ir - i  D ia r i 15.
P ir - i  N ikbaxt 8.
P ir-i R a t à â î  35.
P îr - i  Sarf 1.
P îr - i  S û  13.

Qadi 134, 135.
Qö4i-ban  134.
Qam ar 88.
Q ê i لأ٦  .
Qaxjoal 34.
Q ays 146, 147, 149, 156, 157, 

168.
Q ayşar 185, 186, 189.
Q i i l  74, 137, 138, 139, 161. 
Qudrat 2.
Q i ٧g l a 5 \ ؛ .
Q v l-٧g lî 205.
QutHz 17, 61.

ئ 67, 69, 131.
R a fâ  142.
R a m  86, 108, 124, 133, 140, 141, 

153, 154, 166, 173, 185, 209, 
211.

ü r .لآ 
R i  120.

S à ‘i  163, 166.
S a l a .اة! 
Salm an  45, 46, 84, 87.
Sarhang 183, 185, 189.
S a r h a f i  D aw dan  184.
Sarkaun 67.
Saxri Jinn  80.
S ayd-M am a  201.
Ş ¥ k  119.
S U ,  S U  131, 132, 133. 
S à y m â n  177, 178, 179, 180. 
Sultan  67, 183, 209.
Sultan-i ô a zn a  69, 70.
Süra  171.
S u ran f 185.

S a  46, 124, 210.
Sâ-Fa& 98,115.
Sâ-y m a r in  44.
Sdh 22, 93, 133, 178.
Sâh-F adî 98.
S à i  132.
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S a h a i h  128, 129, 130, 132.
؟ a l l
B àbâz  Aigle royal (Roi-Aigle) 111 

fois: 3, 4, 5, 6, 7, 10, 11.
12, 13, 14, 17, 18, 19, 20, 23, 
24, 25, 26, 27, 30, 31, 32, 34, 
38, 39, 40, 41, 42, 49, 50, 51, 
52, 54, 56, 57, 58, 59, 60, 61, 
64, 65, 72, 73, 75, 78, 79, 81, 
82, 83, 85, 87, 88, 89, 95, 96, 
101, 102, 105, 112, 117, 118, 
122, 123, 125, 126, 127, 134,

... 136, 138, 142, 143, 150, 155,
158, 159, 160, 163, 164, 167, 
168, 170, 172, 176, 177, 181, 
182, 186, 187, 190, 191, 192, 
193, 194, 196, 197, 198, 199, 
200, 201, 202, 203, 204, 212, 
214, 215, 216, 217, 218, 219, 
220, 221.

Bahrydr 123, 124.
Bâhûï 167.
B a h r  2 1 1 , 2 2 1 .
Battis 67, 69, 71, 73.
Barvtid 8, 9.
Bâpür 81.
Bdwar 83.
B îrïn  84.

T à ï z  160, 188, 189.
T dm  50.
T u rk  106.

Tham an  25, 161, 164, 165, 166.

XJgll 208, 210, 211.

X an -A h m ad  206, 207, 210.
X â w a é g â r  113.
X ila  194.
I l  119, 120, 130.

1جصأ 185. 189.

X u sraw  85, 86.
X w â fâ  (Maître, Dieu) aocompa- 

gné d'un nom propre comme 
complément au 48 hémistiche 
(105 fois) 3, 4, 5, 6, 7, 10, 11, 
12, 13, 14, 17, 18, 19, 20, 22, 
23, 24, 25, 26, 27, 30, 31, 32, 
33, 34, 38, 39, 40, 41, 49, 50, 
54, 57, 58, 59, 60, 61, 64, 65, 
72, 73, 75, 78, 79, 81, 82, 83, 
85, 87, 88, S9, 95, 96, 101, 
102, 105, 112, 118, 119, 121, 
122, 123, 125, 126, 127, 134, 
136, 138, 142, 143, 145, 150, 
155, 159, 160, 163, 164, 168. 
170, 172, 176, 177, 178, 187, 
190, 192, 193.. 194, 195, 197, 
198, 199, 201, 202, 203, 204, 
212, 213, 214, 216, 217, 218, 
219, 220, 221.

X w â fâ  2, 9, 29, 36, 37, 52, 77, 
90, 92, 93, 97, 108, 110, 119, 
130, 132, 135, 137, 139, 141, 
147, 148, 149, 152, 156, 157, 
165, 166, 179, 206, 207, 211.

W am arz 52.
.74 ٠٥٠^

Y d  16, 35.
Y ë g â r  192.
Y d r  (Ami, Dieu) 44, 121.
Y âr-K am âl 7.
Y â à  (les Onze) 55, 146.
Y irï8a  (les Trois) 146.
Y u ra n f 185, 189.

Z akariyd  102, 103.
. 1 2 9 .
Z an gi 219.
Z a r t L a - H l
Z arfum ayr 75.
Z ü m ît 206, 207.



3. Noms de lieux

A m a n  136. N a it  157.

B Ê m ü  1.6. P ird iw a r  110.

Dam iSq (== Damas) 162, 166. 
D a i n  184.

Sarqat 108.

D w jayl 161. Sâhü 167.
Duqyoân 184. Sam 66.

ù azna  6٥٠ 70, 71. Uqwan  51.

K a r l  206. 
K arkû t 206, 210.

إ 115. ء »

M i n a  84. 
M a à r  48.

Y afta  128, 128, 130, 133. 
Y am an  164.
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VII. INDEX!)

قلي'ااءأ 53.
ablaq 33.
aepyornis maximus 34. 
a e x à  (088.) 41 
. l e a u  24, 81-85, 98-100. 
aigle 8, 17, 23, 24, 26, 32, 35-38, 

40-43, 90; bicéphale 25: 
blanc 39-41 ; divin 85 ; noir 
 d'or, aux ailes ؛41 ,40 ,37
d'or 24, 35: romain 25; roux 
37; royal 8, 12, 15-17, 20, 
21, 23, 31, 36, 38, 39, 55-66.

6ؤ72, 75-79, 81-88, 9. 98,
10.106, 10.109. 

aigrette 33. 
ailes 36, 56. 
é m û t ,  ala-mut لآ٦ .
،è m - e  ha١âah soqqa \ لآ٠
alliance 86, 91; prééternelle 95.
alogh لآ٦  .
âloh1 ١ -لآأس
âlu ١, ١’ا١«ا هاًأ\-.١.١ لأ٦ ,
âme 28, 38, 45.
Ami 66, 87, 93. 
amour 91. 
am-1-I.Iaqq ة'ي . 
ancre 102, 109. 
anéantissement 58, 85, 103. 
anneau 80.

ange 6 8 , 12, 16, 22, 42, 44, 
47-53, 60, 63, 64, 66, 68, 
70, 76, 84, 85, 88. 90; éternel 
63; féminin 71; Mère de 
Dieu 45, 64.

'anqd 15, 33, 34.
Aquilon 65. 
araignée 19, 20. 
aramd (gour. anc.) 7. 
arbre 26. 
arc 13, 87. 
archer 36, 76.
*ardufya (v.-p.) 37. 
armes magiques 14, 33. 
ë  34.
Ascension nocturne 37, 100. 
Assemblée 51, 91; angélique 16, 

51 ; primordiale 51 ; sacrée 49. 
astrologue 30, 71. 
aurore 35. 
êâna-ye ‘oqdb 37. 
avalanche de pierres 73. 
avatara divins 23.
Avènement divin 99. 
âwîta-m (gour.) 107.
‘awsaf 30.
axMna- (av.) 40, 41. 
axSaii- ا٠.١ 4ا٠ أ - أ  
ع  (phlv.) 41.

Les mots gouranis. kurdes, persans et arabes em د ployé uniquement dans le 
texte original sont groupés dans les Glossaires, ci-dessus P. 125 ff. Ne sont donc 
enregistré ici que les termes et thèmes prinoipaux, les noms de pereonnes et de 
lieux qui figurent dans les autres parties de l’ouvrage, y  compris la traduction 
française. Les références sont faites aux pages.
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,ayyâr 11, 14, 21, 32, 33, 36, 68. 
azal 48, 53: -Î, -48 لآأ٠٤ . 

l a  12. 
bague 100. 
bal 56.
b a la i, baUmda ئء؟ا . 
bâl-dâr 26. 
baleine 63, 101.
Bava 81. 
barak 83. 
baraz-acwar 67. 
barbe 33.
I a .n؟
bâz 36; -e dawlat 36؛ -e sepid 40;

-e xaMn 40. 
bâzprànï 36. 
be-borr 59. 
bélier sauvage 24. 
bénédiction(s) 33, 67. 
bien-aimée 15. 
billes 29.
blessure(s) 30, 32. 
bon augure 39.
Bouchée 67; sacrée 67. 
boucle(s) 14, 15, 19. 
bouquet de narcisses 67. 
bracelet 93. 
bras 26.
brise parfumée 40.

Caché 55, 70.
Calame 82, 107; de Pïr-M.sï 59, 

99; d'or 5. 
canard 100.
Canope 94.
capture 17, 19; des oiseaux 11. 
casque 33, 77.
Cause 78.
cavalier 70, 91; au cheva.l gris 

107; au couraier sombre 70, 
84; voilé 67. 

chaîne d'or 29. 
chair 68, 81.

champ 39; Champ 81. 
charme(s) 29, 33. 
chant de Poisson 79. 
charognard 37.
chasse 14, 18, 37-39, 41, 47;

rituelle 18; spirituelle 17. 
Cliasseur(s) 7, 1&17, 19-22, 55- 

72, 75-88, 90-106, 108, 109. 
château 29, 30; enchante 28, 29;

ensorcelé 29. 
cheval 39, 70, 91, 103. 
chevalier 52. 
cheveux 32, 33.
ciel 48, 55, 64, 85, 88, 89, 97, 

100, 103, 108. 
cire 92. 
clan 71.
communion ahl-i Haqq 99. 
colère 104. 
colombe(s) 45, 46. 
colonne de fer 29, 103. 
communauté des A. H. 16. 
compagnon(s) 57, 66, 71, 77, 80, 

81, 84, 85, 90, 93, 107. 
Compassion 64.
Compatissant 71.
Confident 32.
Connaissance 49, 109; des traces 

21 ;mystique 40. 
contemplation 79. 
.contemporanéité 48. 
contes 27, 28, 30, 33, 34, 52, 56, 

62, 67, 68. 
coq 46.
corbeau(x) 23, 35, 36. 
corde de guerrier 19. 
cordon 12.
corporation(s) 11, 12-14. 
cosmogonie des A. IJ. 26. 
cosmologie spéculative ismaé- 

lienne 48. 
oosmos 60. 
coupe 93, 94. 
courage 36.
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couronne 36, 100, 101; de Sulay- 
mân 96.

Coureoux 60, 63, 104; divin 5. 
coursier 70. 84. 
couteau 98, 99. 
couvre-chef 76, 77. 
cramoisi 98.
Créateur inactif 44. 
création du monde 17. 
crochets 13.
Croisés 25, 34. 
croyances chiites 45.
Crucifix 78. 
cupidité 35, 45, 82. 
cycle 48. 
ëarks (sogd.) 33. 
c è â r ‘oqab .i l  
an-G؟ Î 44.

D U  5.
à  7, 8, 11, 12, 1417.
l a  88. 
dâmâï 17. 
ëm yâr  17. 
ddna 15. 
dawar 16.
dama 48, 50; -hâ-y Zuhûrï, -y 

kâmïl, 1  Yirx tam اة١ . 
déluge 80.
Démiurge 44. 
démon(8) 31, 32, 67, 100. 
dépôt 80.
Derniers Temps 49. 
derviche(s) 3, 61, 70, 73, 83, 101. 
dhât-e pâle 12.
Dieu 5 8 , 12, 15-17, 22, 26, 32, 

35, 3 5  40, 4244, 47-52, 55- 
65, 69, 73, 74, 7680, 94, 
95, 97-99, 104, 106, 107. 

disciples 33, 38. 
div 32.
Dignité 20, 40, 43.
dixsept (nombre symbolique) 13.
djinn 32, 77.

Don divin 65. 
douleur 66. 
dragon 29.
1  42, 50: bi Dûn, -i ‘Ali, -i 

Zuhüri, -M Dama 50. 

eau 73; empoisonnée 73; primor- 
diale 26. 

échanson 84. 
échelle 13. 
échelons 13. 
écuyer 11, 56. 
éléphant 34, 75. 
embléme(s) 25, 42; de l'Iran 24. 
embûche 11. 
embuscades 13. 
émir 33; Émir 75. 
enchantement 29, 30. 
ensorcellement 30.
Épée 75, 81, 88: fie 'Ali 80; de 

Rustam 63, 68. 
épervier 37, 
épiphanie 19.
époque d'Ahmad 107; de 'Ali 101 ; 

de Bâbà-Jalïl 96; de Baba- 
Sarhang 96; de Bâbâ-Yâdi- 
gâr 107, 109; de Balilfil 91; 
de Chosroés 78; fie Kàwüs 
86; de Xân AJimad 106; de 
Kay-Khusraw 78; de l'Ag- 
neau 82; de la Perle 57; de 
la Triade 50; de Mawla 81; 
de Noé 80; de Pirdiwar 104; 
de Salmàn 96; de Sah-Fadl 
81; de gâh-Xôâïn 87, 88; do 
Sul؛ân-Sihâk 88; du Roi des 
rois 88; Haydari 50; épo- 
ques méta-historiques 22. 

époux 107. 
dmifya (av.) 37. 
espion 68.
esprit 28, 99; de Dieu 26. 
Essence 5, 28.
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étendard(s) 35, 42; des Achémé- 
nides 24; de l'Iran ancien 25. 

éternité 51. 53.
Evénements 48; év. méta-histo- 

rique 19: év. archétypes 48. 
Evidence 59. 
éventail 45.
Exécution 56. 
existence corporelle 68. 
expert 21. 

fâ'il 48. 
faisan 33.
١a n É a n  ٦. 
faucon(s) 23. 24. 37. 38. 
fécondité 48. 85. 
fées 100.
fertilité agricole 39.
Feu 61. 65. 
fil 34. 
fi‘1 48.
fil d'araignée 19.
filet(s) 7. 11. 1517. 19. 20. 38. 45. 

59. 61. 63. 64. 66. 72. 77. 
88; de pêche 19. 

flèche(s) 13. 29, 32. 33. 75. 
fleur(s) 28. 105. 
fleuve 104
folklore 1. 11. 13. 32. 34. 40. 45.

52.
fontaine 84; du Paradis 98. 
..Force victoi-ieuse” 23. 
forgeron 103. 
fortune 100.
Fou 90; fou 91. 93. 95. 107. 
fouet 92.
four (de boulanger) 61. 
fourmi(s) 26. 27. 
fournaise solaire 77. 
fraternité chevaleresque 11. 
Frére(s) 12. 86. 89. 
froid 57. 
foseau 62. 88.
fu tu ica t \ \ ١ Y2,.

Gan١-i B a l a t  ٦٦.
Garant 62.
gardien du Pacte préétemel 5.
(jainhar ةثء٠ 
gaz 13.
gazelle(s) 14. 74. 95. 
générosité 64. 92. 108. 
gibier 84. 85. 87. 91. 
girafe 34.
Glaive à double tranchant 106. 
gloire 35. 
gnose 77.
grain 15; de beauté 29. 
griffe de panthère 29. 
griffon 34. 
grotte 74. 100. 
gué 79.
guérison 28. 94. 
guerre sainte 63. 
guerrier 15. 19. 33. 
guet 95.
Guide 5. 55. 57. 59. 96; de la 

Clarté 64; de Secret 60. 
ا ا ل'لأ , -au) ناة. 

ûadl 81. 
garm 24. 
gazaw 60.

1 ةا٦ اةعالاا-لآ .
halo. -١0. -lü١ Ta لآ٦ .
Haqiqat 49. 74.
Hard-barmiti (av.) 31.
héros 11. 13. 14, 27. 29-33. 53.

56. 62. 66. 68-70. 89. 
hibou 35. 
lâ la ،؟٦ . 
hiinmat 36. 
hirondelle 91.
Jiirs 45.
homme illuminé 50 ; parfait 21 ;

de Dieu 38.
/ l à  32. 35. 
liw L y û n J .
Houris 46.
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hü 90, 97, 98. 
hüt 65. 

id.le 78.
imagerie nuptiale 20. 
Immesurable 61.
incarnati.n(s) 1, 5, 6, 8, 12, 17, 

27, 32, 39, 40, 42, 43, 45, 
48, 5053, 65, 66, 6073, 
7078, 80, 81, 84, 85, 87, 
90, 95, 96, 98-103, 106. 108; 
angéliques 51, 80; divine(s) 
43, 74, 85, 86; passagère 94. 

incrédule 67, 73, 74.
Infaillible 61. 
insectes 26, 27.
Insensé 67.

'-instrument à cerdes 68. 
intrigues amoureuses 21.
Invisible 55.
invocation des derviches 94. 
ismaélisme 41.
Ivre 55.

Jardin 45.
Jardin clos 64, 65.
Jeu d’échecs 34.
Jour de la résurrection 38; du 

Jugement 49.
Juge 77. 
fama 72. 

kâlâ 89.
K i m  4.
K è - Z a r d a l .  
kaman 11, 14.
b o n i  \ \ - \ ة٠ل -ه  k|dah, q o l a

ا٠ا -ء ًلآ  i M a t  \  .لآ
kamar bastan 13.
K l i  bê-lcasâu 1 .
Kmaka hya axSaina (v.-p.) 41.
H a l b .
K a w -Ê r  107.

kayf 109. 
kef 109. 
kif 109. 
kosti 13. 
kurn 77.

lacet 11, 14, 15, 19. 
lait d ’oiseau 27. 
lance 24, 76. 
langage des oiseaux 28. 
lapis-lazuli 41. 
larmes 27. 
lasso 11, 13-15, 19. 
lawh 29.
Îégende(s) 13, 14, 27-30, 32-35, 

39, 52, 68, 71. 
léopard 102. 
lièvre 25.
ligne (de pêche) 16, 55. 
limon 61. 
lin 15, 17. 
lion(8) 67, 100. 
liseur de pistes 21. 
littérature arabe 34; chevaleres- 

que 33; classique 11; euro- 
péenne du moyeji âge 34; 
folklorique 11, 28, 31, 35, 44; 
islamique 31 ; kurde 34; maz- 
déenne 23; mystique 15; 
pereane 14, 15, 34-36, 77; 
religieuse 18.

Loi religieuse 49.
loup 83, 88, 99.
lumière 82; ,,de gloil-e” 23.
lumineux 49.
lune 108.

ma- 62.
mafia 4؟>.
magicien 30, 36, 68. 
mâh 62. 
mahcd 64.
maille(s) de filet 19, 95.
Maître 8, 55-62, 64, 65, 68-71,
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75-78, 81-84, 86, 8581, 83- 
88, 100. 102-106. 108, 109; 
de l'Alliance 5٠ 89; des purs 
87; du cycle 47, 50; du Pacte 
16, 17, 55; maître 33, 34; 
de corporation 14; maître(8) 
my8t؛que(8) 14, 35; spiri- 
tuel(8) 14, 38. 

mal 26.
malédiction 35. 
mal-u mür-u mâr 26. 
mangeur de porc 67.
Manhv, 90.
manifestation(s) 6, 19, 40. 50,

52, 59, 67, 69, 71, 72, 73, 
76, 78, 80, 85, 89, 91-93; 
angéliques 12; divine 5, 43.

maqam 106. 
maramo 7.
M»٥d«ÏM yahlom (phlv.) 66. 
mardom-o morg-0 mûr 27.
Ma'rifat 40, 49, 74. 
marmite 74. 
martyr 99. 
mazhar 71.
médecine populaire 32. 
mélodies rituelles 4. 
melon 85.
mémoration 4. 
mensonge 23.
mer 26, 65, 70, 79, 80, 103.
Mère de Dieu 5. 
marf-saênao  (av.) 31. 
messager 32. 
métaphore 42. 
m٠n 0 3 ;m ïla l0 3 . 
milak, -i 103.
mille et un noms de Dieu 53; 

mille et une 50; incarnations
53.

minaret 29. 
m i à r  79. 
miracles 64. 
mi'râ’j  37.

miséricorde divine 5. 
mi-zard 62. 
mobilier 35. 
moineau 29. 
mollahs 101. 
monastère 91. 
montagne(s) 105, 109. 
monture 107.
morg 15, 27; -ء zarrin-bdl 28. 
'mortier 101.
Mosquée 85. 
moustache 33. 
mûrier desséché 39, 85. 
muca 67. 
muhra 44.
murg-u mahî-u mâr 26. 
müy-e m a h k n  33. 
mystiques 38, 43. 
mythologie grecque 39.

-nâ 19.
ndlrawdn 17. 
na-did, nâ-dïè  55. 
nafs 28; -i o m i a  45. 
naissance miraculeuse 39. 
narcisses 67.
M W )  n d w  19. 
naxfir, Ëxfïrwân 17.
È o n -e  pakig  29. 
na-y (٠na-ï) 19.
nayna 19; naynd taàn ië  8, 19. 
neuf cents (nombre symbolique) 

86.
nid de simorg 32. 
nila, nïhkî 103. 
noix muscade 59. 
nourrice 98. 
nuages 107.
Nün-bar 106; niln-bar 107. 
n à -b a r  107.

Océan 65; des mystères 101. 
oeuf 28.
oiseau(x) 15, 19, 23-30, 32, 34-
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36. 38, 43, 44, 46, 91; aux 
ailes d'or 26, 28; blanc 29, 
35, 39; de cbasse 36; de 
proie 23; fobuleux 34, 69; 
invulnérable 33; merveilleux 
29, 31, 32, 62; mythique 23, 
27, 30, 31, 35; rapaces 26. 

olah, لآ ا
onage(s) 14, 77.
Onze (les) 69, 92.
‘oqâ  37.
ornement guerrier 33. 
o^helin 66.
,ouïe de Poisson 85; ouïes 80. 
ouragan 24.

Pacifique 58.
Pacte 16, 17, 22, 49, 55, 59, 69; 

pré-étemel 50.
Pages 55, 57, 59, 60, 62. 6466, 

69, 70, 72, 73, 83, 86, 91, 92. 
Palais 85.
•palawar 26. 
panier 102.
paon(s) 24, 28, 29, 44, 45, 69, 84. 
Paradis 28, 85; terrestre 27, 44. 
pdtil 73.
§ - b a r  2,1 
péages 100. 
peau de bête 93. 
pêche 11, 15. 
péché 45.
pêçheur 19; de perles 109. 
peinture 60. 
peintre 77. 
père 12.
période de la Perle 48. 
périodicité 47.
Péris 3032, 46, 56.
Perle(s) 6, 16, 48, 57, 59, 60, 62, 

85, 99, 101, 102, 109. 
Permanent 65, 82. 
pétrifié 29. 
pharmacopée 32, 36.

phalène 65, 70.
piégé 11, 13-15, 19, 68, 74, 82, 

108.
pierre 44; blanche 29; de touche

86.
pfiier 62, 89. 
pique 24. 
planète 55. 
plateau 102. 
pluie 33.
plume(s) 32, 33, 36, 39, 45. 
poignard à six foces 76. 
poils 32, 33; de chèvre 16. 
poisson 26, 36, 57, 59, 63, 65, 66, 

79, 80, 85, 96.
Pôle de la Haqiqat, de la Ma'rifat, 

de la Sari'at, de la Tariqat 
74. 

porc 67. 
pomme 52. 
poulains 14. 
poulet égorgé 80. 
pouvoir divin 24; magique 13, 27, 

32, 42; surnaturel 36. 
préétemité 16, 22, 48, 53. 
présage 24. 
prestidigitateur 64. 
prières 32. 
principe du mal 44. 
promesse 16, 17. 
prophète(s) 49, 50, 53, 63. 
Puissance 55, 57; divine 23, 42, 

43, 57; magique 28.
,,pure essence” 12. 
pureté 40. 
purs 49.

Q a la à r  39. 
qamz 85. 
qaqnos 34. 
qaar 61. 
qawa 72.
Quarante (les) 65, 69, 71, 72, 81, 

92, 93, 101; Personnes cèles-
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tes 74; Personnes terrestres 
74: saints de la lumière 39. 

Quatre Anges 39, 40, 90.
Q é a ، - A l  5٦. 
quête 22. 
qura 61. 

r à  58. 
rad-bar 21. 
radd-i ram a  21. 
rad-zan  21.
M b a r  h.
Rahm ai b. 
rak'ai 13.
rapt d ’un troupeau 21. 
r è - l m .  
raSma 12.
RaxS  24. 
regard 14.
Registre(8) 58, 92.
réification 42, 63.
réincarnations 51.
reine des Péris 32.
religion de la Vérité 22, 49, 106.
religions monothéistes 51.
remède 32.
repas rituel 67.
repos cosmique 57.
reptfies 26.
Bésignation 58. 
rétribution 67. 
rêve(s) 36, 86.
,,revêtement” 42. 
rùjÂ 58.
rituel iidtiatique 59. 
r j ip y a  (skr.) 37. 
roc 34.
Roi 5, 8, 9, 21, 38, 43, 50, 53, 

55-67, 69, 71-73, 76-78, 80, 
81, 84, 86, 87, 89-91, 93, 
96, 99-101; des fées 100; des 
héros 66; des Péris 30, 56; 
des rois 40, 89; pieux 23; 
univerael 43; valeureux 23.

Roi-Aigle 23, 36, 43.
roquer 34.
roseau 87.
rossignol 104.
roucoulement 56.
rox 27, 31, 32, 34,36'.
rox (terme du Jeu d’échecs) 34.
royauté 43.
rubis 9^95.
ruisseaux 27.
ruse(s) 11, 15, 33.

sacrifices 18. 
saena- 31. 
sage 29.
S a h ib è w r a  47, 50. 
saint(s) 12, 28, 38. 
salaire 67.
Sâlâr 87.
S É t  51.
sang 68: d’aigle 36. 
sar 102.
Saturne 55, 85. 
sayd  17. 
sd y in  37.

8ةةلالاة \٦.
scribe 5, 61, 92, 100, 101 107; 

de Sulaymân 96; des Cycles 
82.

=) ءء  trois) 36.
secret(s) 60, 88; de la Vérité 89; 

mystiques 12.
Seigneur 73, 84, 95, 102; des 

Compagnons 66. 
sekünat-6 k a m i  57. 
selle du cheval 81, 108. 
sën-m uruv (phlv.) 31.
Sept (les) 69, 91-93; Anges 5, 72; 

Personnes 78, 99; Dormants 
52.

serpent(s) 13, 26, 38, 44, 45, 72- 
74, 76.

Service de Dieu 5.

i l  Mokrl. Chussur ٥٠ D i..
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Signe 70, 106. 
signets 45. 
â  36.
simorg 24, 27. 28, 31-35. 
sind 63. 
à n  63.
sir, sirr, sirr 79.
Soixante-douze Pir 105, 106. 
soled 28> 35, 64-66, 88, 93, 95, 

96.
songe 36. 
sorcellerie 28. 
sorcière 30. 32. 
sortilège 252 ,30 ؤ .
'soufis 12, 38. 
soufisme perean 20. 
source 72, 77, 81, 83, 98, 
souveraineté 42, 43. 
spirale 48.
spiritualité des A. H- 21. 
statue de sel 63. 
stérilité des femmes 36.
Stylet 59. 
su k y l 4لأ.
É a . m i  
É a i l لآ  ا . 
svastika 25.
symbolisme mystique 20.

Sahbdz, Sdhbdz 36, 37, 43, 56;
l ء- m - 6  qocLs, -6 bolancl 
paTÉ.-e 6 ا٠لأ-شع  râz ةلآ٠ل  -is 
gerdau 1 لا , . ؟ ة ل ل ة ١ا >.

Sahfi bê-Tiâm ؟ةا٠
S a l , لآ  ا
Sdh-mihmdn 50, 106.
Sams-6 zaïïin-bâl لآ٠ة .
SarVat 12, 49.
Sart 86.
Sas, Sast \ ؟لا
Sâ-y b ë -k à n  66.
S i r  \ ٦ ٠١  -i I q â n ,  Y l.
Sin (pachto) 41. 
sin 41.

Sînài 41.
Sinka 41.
Sïr-e morg 27.
I  21, 22.
ëûn-bar 21.
S ün -i H aqiqat, Sart, Y d ri 22.
I  1 - 1  22. 
ë ü n - à i  21. 
k ë n  21.

هةء 60.
t é '  60.
tablette 29. 30. 
t a f i  43. 
tak  102. 
tamis 109.
٠tanan , -in 19. 
t a â i é  19.
، a i r  68. 90. 
t a n i n  19. 
toi 64.
.1  64.
T ariqat 49, 62. 
taw  60. 
t d É  44. 
tayer-e k w l a t  36. 
tayr  30. 
ta 'ziya  67.
télescopage du temps 52. 
témoignage 7, 57, 72, 106. 
témoins 57. 
tempête 29. 
temple 79. 
temporafité 47, 48. 
temps cjrclique 1, 47, 51; éternel 

48; de Saiut 51. 
ténébreux 49. 
tente(s) 16, 66, 97. 
terre 61, 64.
théophanie(s) 1, 22, 38, 40, 43, 

47, 48, 50, 52, 85. 
théosopbie ismaèlienne 48. 
Tinnd-iiz 76.
,,tisser" 19.
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tisserand 20, 34, 62.
toile 19, 20; d'araignée 15, 20.
toponymie iranienne 37.
tourterelle 56, 94, 95.
trace(s) 89, 105107.
trame 19.
tresses 14, 33.
Triade 50. 
tribut 85, 100.
Trois (les) 92. 
trône céleste 86. 
troupeau(x) 63, 100.
«r'w, (sogd.) 33. 
turban 83. 

vaillance 36. 
valet de ‘Ali 79. 
vanité 44. 
varak 24.
varayna- (av.) 23, 24. 
vainfina- (av.) 23, 32. 
vase d’or 29. 
vautour(8) 24, 26, 33. 
ver de terre 94. 
verger 85.
Vérité 49, 50, 51, 58, 83, 91, 106. 
verticalité 48.
,,vêtement” 69, 72, 99. 
viatique 79. 
vizir 36.

Voie de Vérité 59: mystique 
49, 62.

vol de l'oiseau 27. 
voleur(s) 21, 77.
Voyant(s) 40, 83.
vrQragna 23.

m  taw-a 60.
wadih, 96.
wît-im, i i m  107.
w'ryriy (sogd.) 23.

x i n  (phlv.) 41.
xaMn 40, 41.
x à n a  40.
i n  (phlv.) 41.
X É -m ihm ân  50.
xvâb-nimâ 86.
xva rd ih  23, 24.
xvâr-0 xofir (damâwandi) 66.

yâr 66, 87, 93.
Yârân 58. 
ydi 64. 

zard 62.
zoroastrisme 13. 
zray-i U n  (phlv.) 41. 
Z à ü r  99.
Zulfiqar 74.

2. Noms de personnes
(anthroponymes, ethniques, sectateurs)

'Abd-ur-Rahmân 56. 
‘Abd-ur-Razzâq 38.
'Abidin 80.
Abraham 63, 98, 99.
Adam 27, 33, 44, 45, 49, 95. 
‘Adud-ud-Dawla Daylami 28. 
Ahmad 6, 8, 56, 58, 62, 64, 69,

71, 77, 81, 89, 90, 96, 99, 
104, 109.

Alimad (Binyâmln) 90. 
Alexandre 29, 30, 56, 68, 71. 
'Ali 29, 40, 49, 50, 53, 66, 67, 73, 

74, 79, 80, 81, 99, 100, 101, 
104, 105.
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'Ali (fils de Pïr-Mûsï) 21. 
AlqSş 69 ل.
Amina 39.
Amir-Hamza 75. 76.
٠A i(w )  13, 36; -i ‘ayyar 76. 
Anûâïrawàn 36, 75. 
Archange Michel 73. 
Archontes 77.
Ardaslr 24.
Aristote 29, 70.
Aşifa 13.
Asmà 32.
Atossa 24.
AxI 12.
Ayâz 74.
‘Ayna 81.
'Ayyâr 77.
Ayyhb 107.
A'?am 5, 9, 106.
Azraël 5.

Baba-Buznrg 88.
Bâbâ-Faqïh 40, 41, 52.
Bàbâ-Jahl 95, 96.
Bâbâ-Nà'nth 90.
Baba-Sarhang 96.
Bâbà-Yàdigâr 6, 59, 75, 77, 107, 

109.
BahlGl 91, 92.
Baktââïya 12.
Bani-Zangi 25.
Bârbad, -ud 77, 78.
Bàwa-Kâwûs 86.
Baxtak 76.
Bilal 73.
Binyâmin 5 8 , 11, 12, 15-17, 

19-22, 39, 40, 49-51, 5561, 
63, 64, 67, 71-75, 77, 78, 80, 
81, 87-91, 93, 96, 99, 100, 
106.

Bozorg-mehr 75, 76.
Boudour 46.
BUzarJomehr, -Ju- 36, 75.

Cheikh Amir 21, 58.
Cheikh Çafï-ud-Dïn Ardabili 38. 

üâm a 17.
Dâma-y Pïr-i gart 17. 
Bâmyâr-Binyàmïn 7, 8, 17. 
Dârâ-goküh 33.
Dâstân 33.
Dàwüd 5, 6, 8, 44, '50, 55, 57-59, 

61, 63, 65, 67, 6971, 73, 76, 
77, 81, 86, 90, 92, 93, 95, 
99, 100, 103, 106, 108. 

Dâyràk 39.
Dhû-1-Kifl 62.
Dieu 5 8 , 12, 1517, 22, 26, 32, 

35, 38-40, 4244, 47-52, 5 5  
67, 69, 73, 74, 7980, 94, 95. 
97-99, 104, 106, 107. 

EsfandiSr 31, 32.
Eve 44, 45.
Farâmarz 69.
Farhari 77.

Gabriel 5, 6, 12, 34, 48, 55, 61, 
71, 73, 78.

Galien 85.
Giv 68.
GoStasp 31, 32.
Gü-gü 45.

Haftan 72; Haft-tan 99. 
Haftwàna 105.
Hakïm-Jâlïnûs 71.
Hamza 13, 36, 56, 68, 76, 77, 90. 
Hamza (Pïr-MUsï) 90.
Hamza Bara-Sàhï 16.
Haqq 59.
Haqq-Mnrâd Kâkâï 3.
Hasan 74.
Hatam Tâï 67.
Haydar 87; Haydari 60.
Husayn 59, 74, 76, 77, 82, 98, 

99, 104, 109.

ل:اي
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Ibrahim 6, 8, 88.
Ibrahim Adham 74. 
üïâ 67.
'Isa 77.
Isaac 98, 99.
Isma‘il 99.
Iwat 39, 85, 104.

Jalàl-ud-Dîn Rûmï 28, 73. 
JalinGs 30, 71.
Jâmï 38.
JamSid 23.
J .b  94, 107.
J ..M  57, 69, 63.
Junayd 108.

Ka-Dârâb 3, 99.
Kâka-Radâ 17, 58, 73, 87. 
Kà-Rahïm 3.
Karam 8.
Kasai 41.
Kay-Xosraw 78.

Léda 39.
Loth 63.

MahmGd 73, 74.
MahmGd de Ghazna 74.
MahmUd Patili 74.
Ma|nûn 93-95.
Malak-T&١vûs 44, 69.
Malâmatiya 12.
Mam 46.
Mâmà-Jalâla 87.
Manşûr 81, 84: ManşUr-al-Rallaj 

47.
Martyr ؟ usayn 81.
Mawla 73, 105.
Mawlâna Jalâl-ud-Dïn RUmi 38 

(of. Jalâl-ud-Dïn . . . ) .  
Mayzard 87: Mazard, Ma-zarda 

88.
Mïan-Jïv 33.
Michel 5, 61, 73; Mïkâ'ïl 5, 44.

Minga-Gir 73.
Mîrzâ-Qulï 96.
Mithra 33.
Moqbel (prononc. kurde et gour. : 

Muqbil) 36, 76.
Muhammad 57, 73, 74, 78.
Murâd 5, 6, 9.
Muştafa 5, 6, 8, 56, 58, 60, 61, 63, 

65, 68, 70, 74, 76, 77, 80, 
81, 87, 88, 90, 92, 96.

Muz wit 5, 6, 9.

Nakïsà 77.
NaqSbandiya 12.
Narimâna-gawra 105.
Nasim 12, 68.
Nasimi 47, 81.
Nasir Khosraw (ت  NSşir-Xosraw) 

48.
Nà'ûth 90.
Nisà 87.
Noé 45, 80, 107.
NUh 107.
NUS-afarin 30, 35.
Nuşayr 73, 74, 79, 80, 101; Nuşîr 

80.

Ortokides de Kayfa 25.

Pàdiâàh 5, 6; Pâdâàh 5, 8, 9, 86, 
87, 96.

Palang-e Tabarâni 14.
PanJ-tan 53.
Parques 62.
Patili 73.
Pir 88, 91, 105.
Pira 106.
Pïràli 40.
Pira-Pir 106.
Pïr-DàwUd 104.

.P irdesP irl06 .
Pir-Mïkâ’il 78.
Pir-MUsi 5, 6, 8, 21, 50, 58, 69, 

63, 68, 70-73, 76. 77, 80, 81,
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86) 87, 89, 90, 92, 9 ،  96, 99, 
100, 106, 107, 109.

Prince Ibrahim 30, 35.
Prince Qamar-uz-Zamàn 46. 
Princesse Boudour 46.
Princesse NS-âfarïn 30, 35. 
Prophète (Muhammad) 37-39, 73, 

74, 78, 100.

Qadi 90.
Qadiriya 12 
Qamar-uz-Zamàn 46.
Qanbar 79.
Qànïà 57.
Qaràl 79.
Qa^amââh 81.
Qawal-tas 64.
Qâzî 90.
Qèrqèç 79.
Qindil 90, 96.
Qirmizi 98.
Qudrat 57.
Qul-Ugli 5, 6, 9.

Rada 73.
Ramz 5, 78, 81, 87, 88, 90-92, 

99, 109; Ramzbâr 5, 6, 8, 
60, 62, 64, 66, 71, 75, 77. 

Raphaël 5, 61, 73.
Raâïd 86.
Rayhâna 87.
Rida 81, 87, 90; Rizà 87, 90. 
Ro8tam (prononc.kurde et gour. : 

Rustam) 24, 31, 32, 63, 68, 
69, 89.

RUdaba 32.
RUmi, V. Jalàl-ud-Dïn 

Sà'i 96.
Sa'd-ud-üin KaSgari 38. 
Şafiya-XatUn 62.
Çàhibkâr 16. 
şahib qarân 36.
Çàlih 86, 90.

Salmàn 12, 13, 67; Salmân de 
Fars 78; Salmân Pak 78. 

Salomon 28, 96, 100.
Satan 44, 45.
Çayyâd-i bàz 17, 40.
Sayyed ASraf 33.
Sayyid *Ali Raydari 3.
Sayyid Muhammad 105.
Sayyid gams-ud-.ïn Raydari 3. 
Siqàm 87.
SitUn 87.
Sohrawardi 23.
Sultan 5, 6, 8, 39, 104, 106; 

Sultân-Sihak 5٠ 6, 39, 49, 80. 
85.

Sultàn-Calawi 97.
Sultan de Ghazna 73, 74; Sultan 

MahmUd 72, 74.
Sultan MahmUd Patili 73, 74. 
Sultân-Walad 28. 38. 

gabal 56.
Sah 5, 43.
Sahbal 56; Sah-bal 30. 
gahbâz-6 Qalandar 39. 
gah-Fadl 81.
Sàh-Rayâsî 45.
gah-Ibrâhïm 6, 69, 70, 71, 103, 

105, 106, 108; Sàh-Ibrâhïmï 

gàh-i gàhbâzàn 40. 
gàh-Jahân 33. 
gah-Ni'matullah Wali 38. 
Sah-Palang Fàrsï 14. 
gah-Rox 56. 
gahryâr 87.
gâh-Xôâïn 40-42, 49, 51, 52, 58,

6ؤ88.
gakar 5, 6, 9. 
gams 73.
gams de Tabriz 73. 
gàpUr 77. 
garif 5, 6, 9. 
gawarân 78.
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S a y .  44.
Sïra-khân ٠0.
Sirin 77.

Tahm 68.
TahmQreth 29.
Tayrâna 30.
T n d ak  32.
Turka 81.

Thaman 96. 

ugli 107.

Xaksâri 39, 74. 
Xân-Ahmad 6٠ 6, 9, 107. 
Xân-ÀtaS 39, 40, 65. 
Xân-JamSid 40.
Xezr (Xidr) 13.
XôSïn 40, 42, 90.

3. Noms

Àb-bàrik 86.
AiamUt 37.
Albora 31.
Àtaâ-feSân 29.

Bâlâmü 104.
Barzanja 39.

D àlhû  104.
Damàwand 66.
Da^t-i Arfan 67.
Golriz 30.
Gouran (région) 1, 71.

KarkQk 106.
Kerend ( :  Kirind) 72-74. 
Kurdistan 21.

Madagascar 34.
Magastar 34.

Xosrow-o Sirin 77.
Xusraw 1, 76.
Xusraw 11. 77, 78.

Yadigàr 77, 90, 104, 109. 
Yama 23.
Ya'qôb Layth 11.
Yar 59, 93.
Yâr-KamâJ 8.
Yâr-i Zarrin-bâm 104.
Yézidis (=  Yazidi) 26, 44, 69. 
Yûhannà 57.

Zâl 31, 32, 89.
Zacharie 47؛ Zakariyâ 81. 
Zanga 35.
Zangi 5, 6, 9.
Zin 46.
ZUmit 5, 107.

de lieux

Maqàm-i B â w a -K â é  86. 
Mer de Chine 35.
Mer Noire 41.
Mila-Sams 73.
Muhit 35.

. Murdin 40.

Na^t 95.
Nedjd, Nedjed 95. 
l a  73.

Pirdiwar 104. 105.

Q5f31٠ 32, 34, 56.

Râmnï 32.
Rifcw 51.

Sahand 40.
Çahna 1, 86.
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Sargat 90. 
Çâyin-kalàya 37.

Uqwân 31.

Çâyïn-qal.a 37. 

Ôâbîn-de٤ 37.
ة 38. ا

YSfta-kUh 88. 
Yémen 86. 87.

TSt-Sâmî 3, 87.
Zagros 18. 
Zebarjad 28.
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٢١٨

ا

طامه و دامثى محنيفيا داميار مه٠لآلا دامثى

ا ث ي ن ثهباذش غزصه ورو تنئثى ن ي القاصه خزجاى /

ص مرمو: القا

مرمو: ذبش
ى بئيامين داميار وديا دامثى مث ا دا ي ل ,

ي خزجاى كردن ثهبالأى ا و مر او تنئثى نيئا زن

ف مرمو: ش
ا دامثى غ ي ك و

ا ن ي ا ورو تنتش ت ن د ح

٢٢٠

شى بئيامين داميار ا و دا غ ي  ك

غا خزجاى ك^ن ثهبالأى ي ر ث

٢٢١

ر ك مرمو ث :
ا خبرا دامثى مي ى بنيامين ردا مث خرا دا

ا ن ب ٠ثكراأ خزجاى كردن ثهبازش لتكرا ورو تنئش ن

*7 Le texte porte را ك ل  au lieu de را ك ث  : certainement lapsus du soribe.

12 Motol, C h i i i r  de Dieu



٤٣

٢١٣

164

م ت و:٠ر٠ا

ئ٠دا ي  ش

ا ئ ي ش ن ه كر ورو تن م

ى بنيامين داميار مث ف ى دا

ث باؤش٠ش د اعظمه محرجاى ;

٢١٤

رمو: زد٠
ى دامثى ا ت ك ق دامش بنيامين داميار ي ا ت ك ي

ا ئ ي ش ن ى ورو تن ل ما ن ثهبازش س د مزلى خزجاى ا

٢١٠

ر: وغلى١ لود ر
ه تل شا م ر “دا ميا شا بنيامين دا م “تله دا

ا ن ي ه ورو تتنثى ث ن عازثى٠ب٣ث حب د اوغله مل ته' ;

٢١٦

مرمو: داود

شادا شا بنيامين رداميا وزين م م زين و دا

ش نيئا ه او تن ا ن ازش٣ث مرين م د جنين خزجاى ;

٢١٧

احمدرمو:

شا م م دا ما ر ت ميا شا ينيامعت دا م م دا ما ن

شا ش ني أ او تن ي و لام ش ن ازش٠ذ ك د بام زوده خزجاى ;

٠٠ مل  texte porte طله.



166

٢٠٨

ر اعظم : ر

م و٠ي و د بلطف. ك م ح كوو <ليم ا

ة د ت وي نو غب او [يل؛ ، مابنيا ايو ايو جفت هام مزويت ن

ت٠ لا ت رمو ز

صا ى٠ يير يتم و ز٠ ا ن٠ ؤ ا ط ا ا ي مزويتم ا

م ل ق ت ما م نحلم رمزا ممادم مراداويلم . ط س

٢١٠

م احمد ٠لدور ا  مإد او ي

د ثاماف ا ا د تاى٠ ها اؤيبشا ي

٢١١

ر:٠لفااوغلى ر
م بدر لغليم١ ا ج ز بدر لغليم1 احمدا خ

م نزا مإدم لأ ا سا٠ تزوئت ثوهر او ب ا٠ ح ي ر لا ثك

٢١٢
مرمر: مزويت

شا م شا بنيامين داميار ئيطه دا م هيطه دا

ا ق ي مزويطه خزجاى كردن ثهباذش نويطه ر٠ نه ئننش ن



ا و دامثى  جف

ا ب ش و تنتش ' كل ا يكث ن ت

ا و دامش بنيامين داميار ف ج

ن شهباذش د مصطق خزجاى /

ن دامثى ميثا  دا

ا٠ ن او تنفش ب شا كي و ر و

٢٠٤

شا م  شمع و دا

ا٠ سم ورو او تنفش ب

٢.٥

ن لأو:٠ احمد خا

م احمد  خان

م ن ع م مدو داود ا ن ا ي

٢٠٦

مرمو: اوغل قول

م ا ب ت ب م
ن و احمد خا ت اوثرنا مثي زني

٢٠٧

م و:٠ر٠ا

ديم داود

رينم٠ مبغيا خؤجام احمد خان

ن دامش بئيامين داميار داييشا

ش ن ثهبا د ن خزجاى / ما ري

ر ميا ا بنيامين دا ث م ا شمع و د

ن ثهبازش د رسم ينر خزجاى ا

tiS نه ؤم ماً jif خانم احمد 

م وغلى١ قل ا ب م بيره ب ن ا ش ب

م احمدا خزجام ا ب ت ب ي ن ك

مويباهويت سيا مو زويت

ل ق ح م داود دم دو م ي  د

ب زومبت ر ه م ا زينم /



1.7

١٩٦

رى و دامش بنيامين داميار ؤرى دامش
ن ثهباذش د بالاموى ٠جهء ; ا ن ي ى ورو تنفش أ و ب

١٩٧

شا بنيامين داميار م اوى٠ دا شا م ى دا ماو

داوى ينر خؤجاى ثهبازش;دف ا ه تننش ب اًوى ليو ن

١٩٨

ن داممار شطا دامشا شامي شا م ا دا ط ث

ن ثهبازش د ى ; ها خؤجا ي ا ا ب سريطا كوى او تئنش ت

١٩٩

لا و دامش بنيامين داميار ب وبلا دامش

ش٠ش ن ال عبدلا خزجاى ^

٢٠.

لاؤ و دامش بنيامين داميار ولاوه دامش

ن نهبازش د و ى ; باوه ايا ا ن ي ة جه تنئش ل و يان ٩كا

٢٠١

شا بنإمين داميار م ه دا م عا شا م ه٠ءا دا

ذ ي ش ز ا خزجاى ٠ب ع ٠٠ب شامه تا ح٠ص جه ثتئش تينا

"Ms. B ٠ج.



رمو:٠ داود

١٩

1.8

شا م  نمسئ دا

ا تنئثى ئيشا خ ئة ي ى ث  عب

شا امين دام

ا ئ ي ش ن مريين روى او تن

٩٢

شا م  هزار دا

ا ن ي و ر٠ جه تنتش ل ا ر ت با

٩٣

شا م  دايم دا

ا ن ي ا مر جه تثئش ل م ت ي ا ب

٩٤

ا٠ دامش ؤ  ل

ا ن ي سدق مرو تنفش ت

شا إن٠شا داميار م  ئ٠نم دا

ف شهبازش ى٠يير خزجاى /د  ه

ا مي امين دامشا امثن٠ش ردا

ن نهبازش د كفركنن ى و /

ر ميا شا بنيامعن دا م هرر دا

ش ن ثهبا د ر٠ي خزجاى / ج  د

ر ا ي م ا ن د مي ا ي ن مثا ب  دايم دا

ن ثهباذش د ى / راهيم٠ا خزجا

ر ميا ا5يت٠ دامش بنيامين دا

ش ل ى١خلأج ئردن ثهبا ك خي

مرمو: يم٠ا.را

بلبل ا.راد

ا خشمم ب ى ج جا ز ل٠ ٠يرز خ

ن ا غ ي ه ئ . د٠ا ا ل ئ بلب

ل ى عبدو كردن وم رى٠ة ك و



! . .

١٨٠

ن مي ر: .با ر

م٠مر ير٤ يورلج بغيام ث م ت ا غ يور ب

: I أيمر T غ مرغ مصطئ ببج جند ا٠دمزث خدانا ممعك

١٨٦

س ر٠ي :مرر ر

 اوره دامش

ه ورو تنئش ا نبن ر ي

ن داميار مي ا  ز٠ او دامش ب

ن نهبازش د ٠يمس٠ خزجاى /

١٨٧

ر: داود ر

 كئحل٠ دامش
ا ن ب ؤ٠ سر ورو تنتش ن ت

ر٠دا غ دامش بنإمين ا  ا5ج ك

ش ن ثهبا د ى٠خلأج /

ر: داود ر

١٨٨

ع۶/ ا ك و ش مرعتكا خزجام ا جك ااو /

م ا ي ن ا١ تير.ز لنهر كردنم صيادا ب د لا ر إ < م

حمدرر: ا

١٨٩

م تذر.ز د ب
J/ خدام jk[ رم و ج انن من

ا لنمر ب  طورم تير.ز ر

خ ا ير م ا ي ت بورم يم٠ا.را ب



ى٠س مرمو: و

١٨

170

ديم مءن٠
ن ا ب ش وي١د م ريم٠ تاج

ن ميرزإى ا ن ب م دينم م

ن م م جاور ب مو م ل ك م

١٨١

ر رمز ا مرمو: ب
مثا زوده دا

ا ب ش ت برده ورو او ت

ا بنيامين داميار ث م ا زويه د

ا ي م ن وش ن ي ٠زل رد’ /

١٨٢

احمدمرمو:
شا م  دانه دا

ا ن ب أ وى تنفش ن نه ا

شا بئيامعن داميار م ه دا  دان

شا مدو سم^ن نهباذش ه ني ن

١٨٣

ا ه ب ا ن مربو: د

م بحر ويم بهئى ببامم كش٠ذ ببامم ز
د نه ؤلاويؤ جفن غ / ك ا ص ي طا ا مرجكث. يولجا نممل

١٨٤

ه ا ن د ا مربو: ي
م مز دودان مرعنى ن ا ب ث ن ى٠ م هك  دودان م

ن دوريشان ايمه ن١دوءو ملكث. داؤى و بيمان شا نملاها اً



171

مرمو: داود

١٧٠

٣٦

ا ث م ا ف بر د مثا بنيامين داميار كا  ان٠برئ دا

ل نوج ولى/تقاف٠- جه بين حاضر وقت جا سي ن .رديم ا ا ك ر و

١٧٦

ى٠ يير مرمو: ؤ
طه شاب م شا بنيامين داميار دا م  بطه دا

ا ن ي طه ورو نه تنئش ت ش ك ن ثهباز د دولته خزجاف ا

١٧٧

مرمو: داود
شا م ن دا ا ب ميار ي ا بئيامعن دا ث م ا ن د ا ب ي

ا ن ي ن ورو او تنفش ت ا ك ن قشى١شهب ه ب ن خؤجاى / سليما

١٧٨

مرمو: داود
ن ا ي ل ت يرى م يان يرى و ديو ٠شا ن مل

ي) م ن جا ل م . ؤ ا ا موس سهربم خيرى ي حيدرى م ن

مرمو: لجامنن

١٧٩

م او بئدة ا ن جنى ت ة سليما د ئ م او ب ا  ت

ن ا م ي أ٠ داود سل م ي ش ر ي م ى وتم ن جا ؤ م خ ا ب



١٧

172

و:٠ر٠يم٠ا.را
شا م م دا ي ا ر ن مبا شا بنيامين دا م قايم دا

ا ئ ي ش ن ا.رهيم خزجاى قردن شمانش دايم و م٠ص تن

ى سده ن ا  دم نى يم٠ا.را ي

م ا ي ن ل صي وم٠ ح و ل

١٧٢

زو:٠ احمد
شا م ل دا ي ا شا بنيامين داميار ن م ل. دا ي ا  ن

ا ن ي ل ورو او تنتش ت ي ا ش م اسماعيل خؤجاى كردن ثهبا

١٧٣

ن مي : و٠مر ببا

ه نؤس ه من نز حسيى 'رع ترب م  ن

ى بطن نه ز م ن ا ب ؤم يا ووءوجه٠ي ض غ رة و ه ع س س

١٧٤

ن مي وذ٠ر٠ ببا

 حسين لسيدة

مابين جه رسا رداذيش٠ ري١د

ر ل م مب س ة ا د ي ع م حسين ري

ي او ينزين يم٠ا.را داودا ٠ءق

لا  Mas. A et B غتنم .
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١٦

٣٤

ز: رس ير ر
م ا م  سما نه آ

ما مصطق جتى رد ا نك م ط

١٦٦

ر و:٠ر٠وس٠ي

ر تمن  بيم سا

م ي ك ل بيم هزر او نه نزا ب

١٦٧

احمدرمو:

ا ش ا  وى٠ د

ن يم٠ا.را جتى ا ق يوى ن

١٦٨

ر رز ا : ب ر ر
شا م ه دا ي ك

ا ب سه ورو او تئنش ن ي

١٦٩

: ر ر ر ا ب ز ر

س  لأيه بلكب

م كذر نحض ا تايه" و ي

ى تمن ن ا م ي ا م ه اً ا ن م  م

م جا ز ا و ى٠ي جليلا خ  ت

ص مطلى٠ ر٠ ثمن سا يم٠ ا

ق ه٠ جليلا خرجام بيم شار دمث

ر ميا شا بنيامين دا م هوى دا

ش ن ثهباز د شاهوى ييرة ا

ا بنيامين داميار ث م ا  كيسه د

ن ثهباذش د يلكيسه خزجاى /

ا ز٠ر س رز نى ن  ئ.ده بلكب

ش م٢و٠ او داية ه بئإ ي ا .٠ت

٠٠ Le texte port. ٠طاي .



١٦٠

174

ا ث م ا شا بنيامين داميار وزى د م ى٠و دا
ا ن ب زى٠تير خؤجاى كردن ثهبازش سبزى ورو تنفش ن

مرمو: احمد

١٦١
ا شا ب مرمو: ٥ د

دليلن داود

ه ا ن ن ب ن يونبم يرلآ٠ س جبل

ن ي م ا ي ن ن داود ييرن ب دبل

ا ثمن ب ب ر د احمد م يلن هن

١٦٢

: بنيامين ر ر

ا يرذأ٠ ب ى بكره جتى نىب د ى جن ن ا ب وز شبن او ي

ح نه ق كب ش م ل ؤ ا م خيره ي دثا ۶٠ و زيل" نه كرد ييدا يا

١٦٣

مرر: مطنى٠

ى دامش ى بئيامين داميار ى بال مث ل يالى دا

ى ورو تتنش نبنا م ى خزجاى كردن ثهبازش ى ما ى ما

١٦٤

س يير ر ر : ر
يمته دامش

ا ن ب (ا جتى تتفش ت ه .&ا

ر ميا ن دا مي  يمنه دامشى بنيا

ن ثهبازش ج ^ ثمته ى١خئ

«» Mes. A et B ذيل au lieu de زيل.
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١٠.
H

هرى ى دامثى بنيامين داميار هوى ى دامثى

ا ب ن ثهباذش توى ى ورو تنفش ن د ى خزجاى ا هو يا

د مرمو: مهبى ي

١٠٦

وت٠مر مهى دم

م ام لينته كلر ا م فرد ه ه د ل ام ديزنه كل

ن لعلا او م١خلأج ب م و ف و با م ا اً ب س اذه[م]٣ ى و ح

١٥٧

احمدمرمو:

هوى  محرا او اً

ى ياؤم و وك مدادا وى نشت ا

ى مجنون وفيق ر ه محما او اً

س نه لعلا او خزجام لياز ب

١٥٨

و:٠ يم٠ا.را  ز

ا ئ ي ذ تنتش ن

شا م س٠د و دامشا بنيامين داميار دس و دا

ى ، لأ ا ى م ل س نيا باوش كردن ثهبازش ا ك

١٥٩

داودمرمون

ويره دامش
ا ش ي ووه شون او تثئثى ن

ر ا مي ى بنيامين دا و.ره دامث

بةتره خؤجاى كردن شهجازش



١

178

شا م ر خيلى دا ميا شا بنيامين دا م خيلى دا

ا ئ ي ل ورو او تنفش ن ش ق هبائ ن ث د ى ا جا ليلى خز

١٠١

داودمرمو؛

ل ب صا ي ب ليل ناى داود يل٠ ح ح ا يل٠ ص

ل ي مد لا ل نه ويلم لا ي ل ب ي ا دومم د ب ن ا م ب ن ح ل م مري

داودمرمو:

١٠٢

و: داود من

.ردنلعبلأن
ن هيبت و كربان ها وردن قال

 .ردن لعليوش ايوب نه محتبن

ى خزجاما لعلش غا بردن ي ث

١٥٣

داودمرمو:

رمزن بارم٠

م دايم ومرزن فانيش فردن ها

::-ء
و ليل من ا ي م م ل نزن سا

ا ي ا ا ن ل ي حمزن و يويم نل

ه حيرانم fil■'-—̂ رر زم٠ ن
ق لعل و مت س نا م مث لا ا ك



177

١

ف ى دامثى بنيامين داميار ئ ب دامش

ا ئ ب ش ن ف ه ت س ر ك و ر ن بازش٣ث و د ج ر حانمه ى١خئ

ر ز٠ر ا مرمو: ب

١٤٦

ا . ي شا :مربو د

ه غلامان ي ل

ه جل غت٠ و يازده ي ر ى. جت

ي م ن ب ظا ه ن ه ج ه ت ي  ل

ه لعل او مهمان و بيام ي أ

١٤٧

ن ي م ا مرمو: ب

لاثملاا*ا

م داودا ليعم ل ا ؤ ح ي ل ا ح
س ربم ب ه ل ر رإ لاثم ي ي لال
ا لعلم م ا ج ؤ وإ يه خ ي ل ا ي خ

ن ي م ا رمو: ب

١٤٨

ن لعليوم با ي  ب

ثييان ليش ن هفت جاما٠لعثمخؤ

ل جبل محون ن لطيوم ا با ي  ب

ن ٠ج جلتنه جنى كا ن م يا كن

١٤٩

مرمو: بنيامين

م ن كا مكرد جول س٤ ويم جوز م ن ا ك جولن م

ن نه لعله ر نه رمم بال و ما لطم ك جا ه يازف خز وش٠ ج



٢٩

ا شا ي :و٠ر٠ ٥ د
١

178

م ديؤلأ ر  ل

ن٠ جه رم له ءرم٠ و بنن م

مرمو: بنيامين

١٤١

ن٠ هفتمين ا  ي

ن لازاؤبر خؤجام اذن و ا ي ن

١٤٢

مرمو: داود

شا م  مجب دا

ا ب هوب ورو او تنتش ن

١٤٣

JÜ و:٠ر وبى٠

شا م j دا y 

ا ب ش ' سى ورو او تن

١٤٤

مرمو موس بير

ا نجوم ن دا
ما بنيامين حتى ا نثبت ن ز

ن سام غلاما ة مم زن  رم٠د دي

طنرم من رمز ماجان ديزنه..

ة ٥لذ ن ن٠ هفتمين بيم دا ا  ي

م ر ا ك م اوًري٠ ث ا ي ن٠ او ن ا ي

ر ميا شا بنيامين دا م  مجب دا

ش ن ثهبا د ب خزجاى ر ز

ر ميا ن دا مي شا بنيا م i دا j y

ن ثهباذش د م خزجاى ا ح ن

ا ميرنإكة ن ا م بيم د و ا ب ن ا د  

م م ا ا٠٠لذ ي ذ ز ا و ه ئ

«« Le texte porte .ديزنن
٠٤ Mas. A et B ر  au lieu de ز .



17٢٨ ٥

١٣٥

خم او تإخبى تاخم.« او ياخبى عئا نا خزجام ه٠ذا

ر يازن ظا غ نه اي f $ل نه ي خزجام اذن مازم كول jlf

١٣٦

مرمو: مطفى٠
شا م ميار هون دا شا بغيامين دا م  هويتا دا

ا٠ ه تفش ب ن٣ث ابمن .محزى ن ي ش ز ا .ن قافبى خزجاى ب

١٣٧

مرمو: داود
ط ناعويث حمزة ي شيط عويث نا حم̂ بيانى جئدى ث

ل ي د ئ ا خزجام هلاوبط يين احمدا ل ط مزر عها ن كلي

١٣٨

احمدرمو:
شا م مثا بغيامين داميار ديل. و دا ديل و دا

ا ش ي ش ن ن شنهبا هويل ورو او تف د تنديل خزجاى /

١٣٩

احمدمرمو:
ا اسما يلمقند اسما لئديلم خزجاما عوث ن

V ن زنى حفيقت ل،ا نازيمان بنيامين و ريما سا ب و

pour les besoins de ى قل ٠٠ Dans le texte تازم au lieu de خم نا )قاض, abréviation de ف
).la rime

18 Mokrl. Chasseur de Dieu
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: يم٠ا.را ر ر
ه مئزرم ف ا  ي

ا خهبنا خؤجام م ا ك ا تافه ك

* ; 

ض او بنن م غلاماف -رو

: ت
;:دة

س لأر : ر ر ر
شا م  لآزى دا

ا ئ ي ى ورو او تثنش ن ز ا ب

ى ه ح ا ث ن ه ه <لم ث ت ف ا  ي

ه كالاماف غلامان جنى ت ف ا ب

١٣١

ن ا م ي ى ا ك ا ك ض  ذونى“-
م ا ك ا  متويتى احمد ى ودا ك

١٣٢

م جا ه خؤ ا ث ن ه ا سويم٠ ث ي ب

ا دور ى ن٣ اسم ش ف ه  ث

١٣٣

ي رمر زردم ى زردم جل
د ان٠٥شا ر ك دا وهردم ياقته نه ي

١٣٤

ميا شا بغبامين ردا م ا ى د  ؤ

ن ثهبازش د تافبى خزجاى ا

■،،. ■ ءأ..ما■ ؛•'■

ل «* م  texte porte ن كردما .
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١٢

٢٦

ه ك شا م ر دا ميا ه بنيامين دا ك ا ش م ا د

ا ن ي دودمه خزجاى كردن ثهبازش همه ورو او تتفش ت

ف رمو:٠سل

١٢٦

ر زبا و:٠ر٠ز
شا د ى دام مثا ٠شامثز داميار ا ي ق دا

ا ن ي ى كردن ثهبازش نورد نورو تنئش ن زرد يه٠ خزجا

١٢٧

رمو:٠ يم٠ا.را

ى دامش ما  دا

ا ن ي الى٠ ورو تتئش ث

م رداميا ا ش زا١ذ م ى دا ل ما  دا

ش ن ثهبا د ى با خؤجاى / بال

١٢٨

زو:٠ ا./اهيم

ى ا ب ا رب ر ز ه جتى . شا هئ ى ث ا ب ا  .وول ب

خ ر ٠ذ رثن ش ا ك [حزلة ن و ى . ا ج ل داؤى كرد تم٤ي ;

م ا ى : ' لا ى « ا ا م٠ل ب ت أ ا ب د ه ك ا كالاى~ ٠ب
كا ه و كا ا ف هت ا بالالى عرش ن ك ا ك ا ا7يى٠ذالا نرن وو٠ ه

«٠ Cet hémistiohe ne se trouve pas dans le ms. A. 
«M ss. A et B ر لا ا ذ .



: ر ر م ه ا د د ا د

١٢

18.2

 خوشذت٠ خوثيم

- يشت زجا شين )r■ 1*6 د ك

حبا ن يبم٠خوث نهمده صا ل م

ه س دور ن وو لأم كا رثين با

١٢١

م - ا ك ا ك ى ا ك إ كا ك ىكا كا كا ست طود مذر  م٠دا
لاز ي ر ئ ا ه ي ق م ي ن ا ك ا نم يبا خزجاى ديم ل٠٠سلاو نه ج

لأ مرمو: دا

١٢٢

 طلي دامش
ا ن ي ءتوىهه ى و تنئش ن

ر ميا ن دا طئي دامثى بنيامي

جلوى خزجاى سمردن ثهباذش

١٢٣

مرمو: موس بير
شا م ر دا ا ي ر د ميا شا بنيامين دا م ر دا ا ي د

شا ر ورو او تنتش ني ا ك ن ثهبازش ث د ر خزجاى / ريا م

١٢٤

:٠ وس٠ لار١ و ز

ن ركا ريا ه ،شهرياركان دم [نى] رمزنى ث
ا رن٠ث نه ك ا ن ديزن دانمان ك اًمان يرزأ٠ جه كرد ييدا ثاما

“ Ms. B y k .
عطرى ي Mss. A et B ءا .
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١١

مرمر: يم٠ائ
ن او بيانم  خا

ئ دئ ن مديمى جنيش ود تيثا

١١٦

ا .ب شا مربو: د
 كيزف تيانم

ا بذم ري د هريك م ك تاؤن ي

١١٧

مرمو: داود

ا ش ا ٥٥٥j د i 

ت هام ماهى نكوش حمزه جف

١١٨

م مرمو: موس ي
ا ث م ا ه د ال ت

شا ش ني ه تن لا عرثن ن ا ب

١١٩

رمو:٠لجامين٠
ن ا خهي ا ب ك

م يرديور دون جا ز ا خ ك ا ص

ل شاه دوده نه غ خان او بيانم ف

م جرتيل جتى ا ي كنؤن او ث

 كيزن تإنم طبق هفت دو زى

ا ارم زن ر ايزن و مزقنت م

شا بنيامين داميار م ؤزههع دا

ش ز ا ب ه خر.زه ميوة اًورد ث

ر ميا شا بنيامين دا م ه دا ل ا  ت

ن ثهبازش ي ه٠بير خزجاى / ال

ن غلامان خزجاى ا خهي ك  ز

ا ك ا ك ح ى ز ن . د ر ر ز .

*« Ainsi dans le texte. Probablement ضغه (gamtjL-a است زض ; ) ou ٠ءر  (T).
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١١
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يم٠ ر٠ او .ره لول جنى ازن
ط و يازن ا ث ن ن ر يريثا بيم ث

ا شا ب لأو:٠ ٥ د
ذ :ون و دون ي  م٠ت

ه ئ ا ي ف س ج و ”زيلايم طا

زو:٠يم٠را٠ا
ا ن م ا  اعلا د

لام احمدى جتى لا او كت ا ي

١١١

م بحز و دون شمه ون٠ارة لا  ئ

ب احمدى جنى ا  يم اعلا ن

١١٢

ا ي م ن ردا شا بنيامي م  اعلا دا

» خزجاى كردن ثهبازش لا نا

١١٣

وت٠ر٠ا./اعيم
ه ال ن جفت هام ااسزوم ت ي “مررم تاله ح

ر ئزد١ ي م ث ر ا ك د ف ا م ن٣ متمررى جتى خ ر ا ك ث

١١٤

و؛٠ا./؛عيممو
د جتى يم٣ اوشكار ا ر او يله ب كا يم۶ث ث

ت ف ى ج هعرض ستزبم .رز حسبن ر نكربم ص من ى .
** Le texte porte .ذيلايم 
٠ل  Dans le texte لا U».

** Dans le texte مزرم لاله ».
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ق و:٠ر٠ ممط
ث ا ىءا د / 

ا ئ ب ا رل٠ ورو او تنتش ن

شا بنيامين داميار n; دا \ j

ن ثهيازش د رلا٠ خؤجاى /

٢٢

ق و:٠ر٠ ممط

 بيم سر.ر رلغ٠
بيم y داود ئه دست و جلوم

١٠٧

و: م ر م ر ربا ر
م جنه لآت حن

خل ى زه٠ نف ؤ ا ه ب بئ

١٠٨

ررز ا و:٠مر ب

ز  ليم٠ جور حق ن

بيم دور جه.ره ديم٠ خؤجام لطف

ا ب مرمو: مين ب
منمررى بئياد

ا ب ض سالى و مب ى ح مرر ل

 بء سر.ر رلغ٠ مطلق صطنى٠

ا ب ه ئ ز . ه يم٠ تذ جوبزمه ن

ى عينه ن ا ت حمم ي ه و ن  ج

خنده ي متمرر نه ى ؤنم ن٠

ا عينة  بيم جور حق رر ارع ب

ت حقم جزكه بيم متمرر حق ؤ

ل ,ره ثريكثء ا ب ىب ر ر م  .ت

ر سكه جورى 0ر٠ ٠ذ شهر سا

«٠Ms. A كركا.



١

1.8«

 ضياء دامما

ت .زه ويا حرص ندام كف ن

مرمون بنيامين

١٠١

مرمو: داود
ا ث م ا ديمه د

ا ن ب ا ورو او تنتش ن م ي

مرمو: مرس اير
شا م ا دا ي  ن

ضياء ورو او تئفش نيشا

و:٠مر وس٠يير

ة ذ ي و لوزن ن

مرمو: موس يير

يا د ك م٠ذ ن ذ

طبغم دوهفت

١٠٤

ى م٠ةل بال

ركرد ليده هوهوي ن دا ق ما ا ت

ما زه نلووة م . دا ا ي  ف

ن ما تزيا ي ن بش ما طا ا خ ي ب

شا بنيامين داميار م  ليمه دا

ن ثهبازش د سيمه خؤجاى ا ن

ن داميرار مي شا بنيا م ا دا ي  ن

ن ثهبازش د رلراءه خؤجاى /

ى نه طا م رر.داءء ويم خ ق  ث

م حبيكه طا  تم1ط٠ نوى ى خ

م خلاتم ى نلمم ث ل ا  ي

لاغىس ى٠بي ى خطام جولكه

٥٥ Le texte porte ريا ك ذ .



18؟

٩٠

احمدمرر:

ا ق ب ا ورو او تنتش ت ن ي ز

ا ث م ا ا د ن دي

٩٦

:y/ ا./؛عيم
ا ث م ا ا د  من

ا ن ي ا و مر نى تثئش ت ن ب

٩٨
. ا ش د ا لأوت٠ ب

غخلا غلامان

ا جلتنه جتى م د ر فضلا نك

٩٩

ا شا ب : y/ ٥ د

ة ن وم ذ د ر

دلدن زبايشت يازن هم حى

ر ا ب ا ن د جامي  دينا دامشا ل

ن ثهباذش د ا خزجاى ; ب س ح

ر ا ب ا شا لجامين د م ا دا ن  م

ن ثهبازش د سنا خزجاى / ح

ه خزجام شا شم سيم ق ا ح ي ب

د ا ي ن ز غ مرنا .زا ؤب

ى ميداف  غغلا و ٠حلأر يار

فضلا شاه او ص ولا٠ ندوؤ

ه ن وصل ن هب ر كردن وم .
ة حسين ش ; ا ن ي م وردن ن١ح



.ا.١88

و:٠ر٠ مومى يير
ر ي نمير ا م ش ب . ر نى . ي م سر ى ن

م ولطف جا ز م خ جني ؤز اويحر ها ذ اً ذل مبر كردن يحرم ل

٩١

ر ميا شا بنيامين دا م ه دا ه ت

ه داووش زرده قذقذه رث ب ن

مرمو: و-ى٠ بير
شا م ه دا ب ت

د نذيذاف ماس ك لأ يكث ي ه ه٠ى

٩٢

ر نه ى ويم ينقذ او يحر نمي

مرمو: بغيامين
انمير نه ر ح ب

ا٠ ي ش٢خزجا نمبر و قهر كرد ت هام داووم محرتاو ىذشا«م جف

٩٣

ر غزاى مب كردنى ر٠ت بم ئ
ر ي م ت ن ا م ا آ ي ا ك^نى د

و:٠ر٠مطلى٠

قهركردنى
ا خوجام لملف نى ٠لأ مان٠ىث

٩٤

ز و:٠ر٠ ن
ى ن نمير م باد لأ ا ص ث ن نمبرى واخلا  لأ

ح جه ن ر ن .زكردن نمير طوفا ئ جر ل م س ش ب ن م ود ب

أ  hémistiche ne se trouve pas dans le ms. A.



18.
٨٠

١٨

احمدمرمو:

ا ئ ي “مرؤ ورو تنتش ن

“عتود دامثى

٨٦
. ا ش د ا : ر٠ر ب

م ا او ئ  ريطب

زم د ن ا م اًور ب ا ي ك ت ن مك

ن مي ا مرمو: ب

٨٧

ا ث م ا ن د ما اً

ا ن ي ن نورو تئنثى ن ا م ا س

٨٨

داودمرمو:

شا م هثر دا

ا ث ي ش ن ءر ورو او تن

س دم رر:٠ ر

٨٩

ا ش ا مير، د

ا ج ش ن ر،٠د ورو او تن

ميا ا ردا ب “عتو دامش ين٠ب

ن ثهبازش د لأ خؤجاى ا ر خ

وؤ و نل ر م خ ا او م  ريطب

م ويم عببى م٠بب ا ي بت او ث

شا بنيامين داميار م  اًماف دا

ش هبا ن ث ن خزجاى ^ ما مل

ا مي ن ردا ي م ا شا ب م ز٠ دا

ش هباز ن ث د ى ا جا ز ر خ ل

. ن داميار مي ا شا ب م ا مير د  

نمبر خزجاى كردن ثهباقش ،

٠٠ Mm . A  et B لز٠ء  .
“  Mm . a  et b .مرؤ 



١٧

٨٠

190

ت دزد روأ رى١ لا  y خ
/عر: يررس١

ا ث م ا طولأ د

ا ن ي ش ن ه تن د ورو ن  ٠ل٠/

وت٠ر داود
ا ث م ا  هئه د

ا ن ي بئه و مر نه تنئثى ن

احمدرمو:

و لا ق عيارراى ك  جقم ز
ى ز ت البان—ج ما  الاحم جف

٨١

ر ا ي م ن دا مي شا بنيا م  طووه دا

 شايور خزجاى ?ردن شهباقش

٨٢

ن داميار مي شا بنيا م ا  هته د

ن ثهبازش د ؤ خزجاى ا هك كت

٨٣
رموت٠ ز٠ر

شا م داور دا

ا ن ي ش ت ر ورو او تن و ا ش

شا بنيامين داميار م  داوزء دا

ن ثهبازش د ور باد خزجاى ا اً

٨٤
ن ي م ا و:٠مر ب

كزينه م٠دا

م ييم ملمان جندى مدينه او م

ا هفتم ه دانم ج ن ي ز ?  

ا س . م ا ن ا ي ن ه يورم ب رين ثب
ا٠  Mss. A et B ضرى.

«  Mss. A et B .ر ا  
ال  Mss. A et B تم٠ت .

ور Ms. B ء2 ك .
« M s. A ر و شا دا .
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٧٠

١

ر:٠ر٠ رمز

ا ت ي د وروءا او تتفش ن ي ت

شا م امير دا

١ثم٦

ه شا د ا و: ي من

ا ؤ لأ ى ت ن0ح لةأ ;

و:٠ر٠مطفى٠
شا م  فذ و دا

ف ل م ب جا ز هون او ثمم نه خ

٧٧

٧٨

مرمر: أيرموسبى
ه دامش  وبل

ا ن ي ه ورو او تنئش ت مل

مرمو: داود
٧٩

شا م ى دا ر تا

مارى. لزى او تننش نبنا

ر ا ي م ن دا مي شا بنيا م ير٠ا دا

ن ثهبازش د زربير خزجاى /

د ءد٠ ب حمزة ينم٠م ر  ع

ا بوسم د جلو ور.زان كرد ي

شا بنيامين داميار  فذ و دام

ه بيم ٠ذز ت ن بذ شش عر٠ا د

شى بنيامين داميار  وسمله دا

ن ثمبانش مقبله خؤجاى سم̂

ر ميا ى دامشا بنيامين دا ر تا

ذ اذش٠د د عيارى خؤجاى ٠ي

ل٠  Mb. a رو او   au  lieu de . و ورو ا
ن Mas. A et B ءا و كرديا ط au  lieu d e ءر٠ كرديان .



٧٠

ل دي ا ى ب ن ا ي
غ او ك ى كر٠ بلان ج ن ا ي ث

ن طا y/ مل

ن طا <؛! مل

ه دو بدر ن

٧١

ن طا ر: مل مي

م ى شمم  غز ثهر نه حل

ت كاكام م يرى دام ٠ذ كف د ر يذعه٠ وس٠ ن

٧٢

رمو: رس٠ أير
ا ث م ا م رداميا تير و د سا

ا ق ي ذ٠د امير ورو او تنئش ن ي ن لأ ا

٧٣

داودمرمو:

بغيامح رداميا همسا 'او دامش

ا ئ ي ش ن ا ورو او تن م ي ثهبالأن ل

٧٤

ا ب ؛ ين٠ ب ر ر

ص

ز و فيله مما دا ا ن

ه و بم ساديل ش . م ني دب

, . ل ي د ى ا ن ا ي ب  

ا ر ف ا ي . s I

م ي شمم نه  حل

م اذة٢ عير بيم ر

Ù شا م  تير و دا

ل ميتعه خؤجاى

ما او دامش ذ  ه

ا خؤجاى ن م ش

ه ا٠دا دودم ل ي ف

تندبه وزثى ى
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٦٠

ا

شا م م داميار تته دا ا ي شا ن١ل م  تنه دا

ا ن ي ش ت ه او تت ن ص٠ش س ن ا د حسته ى١خئج ا

رمو: زبى٠ يير

٦٦
، شا د ا :و٠مر ب

سم ا ح م ز اً ا ز ب ا ي سم ا  Ü ح

ه حتى م باديل ا ي ا او ث م ا م مم٠ح ش ا ويى٠ حل م ا ب م

٦٧
ا اب ش :مربو ،د

غزنجيى اوكوى بيم ملطان جندى غزرى اوكرى

ى ردام داودا ”شمم عتوى» كردم غلامان مي و ب

٦٨
. ا ن ا :٠ ب و لأ

ر كرد .ترم ك ى ت ن ب لا ؤب ر كرد قنم اً ك ت

ل يرى م ف ن ى ويم بهانه جذ وجناى ى عا ما لا ا غ لذ ب

٦٩
ا اب ش و: ،د رل

ر تنم ش د ر ى ك صم كرد ننم اًؤللان ب  ت
ى٠ ت شمم ير۶ءذعه٠ ز ن دود نه ب ا س وليل ى ردام غزنم م

». Mas. A e t B طوى٠
ا٠  Mas. A ٠،  B سمغم au  Jieu d . م٠  ش
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ن داميار ترز و دامثا مي شا بنيا م ز٠لأو دا

ش نينا ءإ ورو او تن ز ر ش دل هإز ن ث د ز خزجاى ا ز ب جا

و٠مر يم٠رأ٠ا

٦١

ر:٠ص رر
 نطوزه دامش

ا ب ش ن هوزه ورو او تن

نطور دامش بنيامين داميار

ن ثهبازش د ى ا فيروزه خزجا

و:٠مر ين٠ بئبا

٦٢

ف م٠دا ز با

م٠ح كرس جفم ض ل ا خ

م ا س  سازن به دانم نمدن ا

ا ي ا fjJL بئيامم ا ي زفا

٦٣

ا .ي شا JAj د A ت

فنم٠ ت أ ئ  م

ش داود م٠كر ه هرذ ط ن و

ن ما لا ) غ ل م /\ ك ت ح  سغ

ا بئيامم ي م زا ا ي ت او ث م ن

٦٤

مرمو: داود

{* ى داشى

ا ن ب ه نورو تننش ن م د

ر ميا ن دا مي ش بنيا ره٠ ى دام

ن ثهبازش د ى ; جا كرمه خز

“ MS. A ز ر ل .



1 .5

رمو زهيم٠ا.

٠٠
١

 وثم1 .كيلان

ثم خاطر بزن از٠لأ غلامان

 اوثم بكيلان جل هفت و يازده

ا رزنان وينة مه ا م م او ت ث

٠٦

: ا.راهيم و ر
دياره دامش

ا ئ ي ش ن ه ورؤد او تن ر ا ب

ر دامش بنيامين داميار ا ي  د

ه ك^ن ثهيازش ال مرز ت

٥٧

رمو: موس يير

شا م شا بنيامين رداميا مر ى دا م مر ى دا

و خزجاى كردن ازمى٣ش خو خلكث. ى و تتنش نيئا ط ان

٥٨

سر: بادب
شانه دامش ني

ا ق ي ش ت ه ورو تن ن ا ب ي

ه دامثى بنيامين داميار شان  نب

لشانه خزجاى ك^ن ثهبازش

٥٩

و:٠ر مصطى

ه دامش ث ي ك ه و دامثى بنيامين داميار و ث كي

ا ت ي ش ت دوريثه خزجاى سمردن ثهبازش لبثه*د١ ورو او تن

». Ms. A اورو au Jieu de و ورو ا .
»« Ms. A ه .Ms. B sans points diaoritiques pour les deux premières lettres .بيث

1 . Mokrl. O h ie u r  de Dieu
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ا ث م ا  دامه د

شا ا ورو نه تنتش تي ه٠ ت

مرمو ز٠ر
ا ث م ا  دؤن د

ا ئ ب  سؤن ورو او تنتش ن

احمدمرمو
 فرضا و دامش

ن فئ و دوق اى ما  ا٠ذرض بن

ه شا د ا و٠مر ي

ه ٠دري او د  ا

ه ن٣ او مدزن بنيامين ل ز  ث

ط مرموت يم٠ا
شا م ص دا  طا

ا ئ ي م تنتش ن ا د ثس٠ء ير ن

مرمر ممطق
شا بنيامين داميار م دامه دا

ن ثهبازش ي  صمامه خزجاى /

٥١

شا بثيامعن داميار م لوإن دا

ش ز هبا ن ث د  ائزت سيمرغ ا

٥٢

 فرضا و دامش بنيامين داميار

ن ثهبازش د \ خوإجاىهل ا ل / ل

٠٣

آ او .كندى غلاماف  ٠ي دئ

 ٥لأمد يشت نه ييدا بخشم

٥٤

ا بنيامين داميار مث طاوس دا

ن شهبازش س ^ ىكثكا, جا خز

لا  Ma. A ش خزجا .



1.7

ن مي با مرمو .

 زن٠ و بالم

ه غ ن ك كزن نم٧س ثيران ج

 زن٠ و دانم زن٤٠ يرى

كا نه ر و اد نكزن دو نويونم ك

٤٦

ن ي م ا مرمو ب

ا دانم ملإناو دانم ردن لا و هلا و ك  ن٠م

ن دئ نه ما ة و ن٠جءلا ك^مان مل ن س٠رتك ج ما ا ملان١د ث

٤٧

رمو داود
شا م ييت و دا

ط ء٠وءرج جتدىك^اذيش ي ب  م

مرمو داود
شا م عئر دا

ا ن ي ه تننش ت هور ورو ن

ن داميار مي ا مثا ب ت و دا  يب

د نه بد ر ب ت م ب  عفريت او ثيا

ن داميار ي م ا ا ب ث م ا  ر٠ء د

ر حى٠ د كن م مئلر ك^مانءء ا

٤٩

مرمو موس ءد٠ا

ن داميار طرز، و دامثى ي م ا ش ب وطرز، دا

ا ن ي ش ت ه تن ه خزجاى سمردن شهباذش .رزه ورو ن ط ي

1. Mes. A et B اوج.
Il Ms. A اف٠لاهكرد  lieu de كردمان.
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 ه٠حلأ دامش
ا ن ب شه ورو او تئفش ن ب

و٠مر رز

 خزر دامش

ا ق ي ش ت هرإره ورو تنت

رمو احمد
 ودسا داشى

ا ئ ي ا ورو تنتش ن ف ل

مرمو مطنى٠

٤٢

٤٣

. ا ش د ا y/ ب

 مولاءيى او م

ز و غلامان ص بكران نا شا

٤٤

رمر بنيامين

 ان درد ى داتم

م شا و٠ث ياد ئ ميردان غلام اً

ر ميا ن دا ش بنيامي ه دام ه ح

ش ى كردن ثهباز جا شه خز آت

 خزز دامش بنيامين داميار

ر١خزج كردن ثهبازش ا ك ل ك ى

سا و دامش بغيامين داميار د

ش٠ش ن اذ د س ا ا ى ك ك

ن رلاى ز ولاى٠ او شيم ي؟) يا
ى د ي ى ب ص بنيامين ثنا ما

ان درد بى يرى تتدؤا داتم

مردان شاى نه كرد ييدا يارم

ى ى ٠تئدو تم٠دا٠ ن يى ر ٠ Ms. A دردا
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٣٠
٨

شا. r/ ياد

م ا ي ى او ث ي  با

ن ما  سمالى و ارفى قزرى دا

مرمو بنيامين

م و ا ت ف جعن آ

ت خزجام ق ف  همن در غلام ث

مرمر بنيامعن

ش٠بافى بى ٢غلا ث ق  جاكن٠جاك

مرمو داود

ن ق دامش ل ا  ن

ا ن ب ن ورده نه تثفش ن ل ا  ت

مرمو موس أير
شا م ت دا  حو

ا ب ه تنفش ن ت ورو ن ت ت

م غلامان طا م ن ا ي يالى* او ث

ى د ي ى ب ا ن ى ث ل ا ن وث ر ر ي  أ

٣٦

م لود نه جفن و ا ت ف  جض اً

ر ك ا ش يروانه ج و ا ك  شمعن اً

٣٧

ن و دانم خزجام ولطف ك ا ي
و٤اً  خاكن بنيامين يادشاه تا

٣٨

شى بنيامين دامار  قالن ى دا

 لنشما خؤجاى حمردف ثهبازش

٣٩

مثا بنيامين داميار ت دا حن

ن ثهبازثن د بحروثط خؤجاى /

ا  Le texte porteطار  au lieu de ياش.
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ر داود ر
شا م  لوطه دا

ا ن ي ش ت  حبا ورو او تن

س بير رمو ر
يرتد. دامش

ا ن ب ه ورو تنبش ت د ن  جن

و٠ر مصطق

 مزإلى دامش

ا ئ ي  جزاى ورو تنفثن ن

ر رز ر

ش  توه ى دا

ا ن ب خلأ ورو او تنتش ن

ر احمد ر
ه دامش  حه

ا ئ ي مخله ورو تنتش ن

شا بنيامين داميار م لوطه دا

ن ثهباذش د ه خزجاى ; ؤل ت م

٣١

ه دامش مين بنيا رداميا د ن  ن

ى ثهباذش ده ي خزجا  مت

٣٢

ر ا ب ا لى١مز دامش بنيامين د

ش ن ثهبا د  غزالى خزجاى ;

٣٣

 تؤ ى دامش بنيامين داميار

ش هبا ى ك^ن ث جا ز  اندؤ خ

٣٤

ر ميا ن دا مي ش بنيا <وله٠ دام

ى ك^ن ثهبازش جا ز ه خ ه ل



2.1

٢٠

نحرولأ دامش
ا ئ ي تصرره ورو تنتش ن

و٠مر مطفى٠

٢٦

و٠ر٠ ز٠ر
ه ى دامثى غ ئ

يئا ش ن نورده ورو تنئ

٢٧

و٠ر٠ احمد

 ليله و دامش

ا ق ي ش ت ميله ورو او تن

ا سا ي yk/ 0 د

ف ؤ١ئ يا

ن ا م ذ ن ل ؤ و يحر نى نيا اً

٢٩

مرمو لجامين
شا و داتم  ني

م دذى بحر نه ا ي شا او ث يي

ضرور دامش لجامين داميار

ى كردن ثهيازش جا ز تنوز خ

٠ي ى دامثى بنيامين داميار

ن ثهبازش د مازرده محزجاى /

ر ميا  لايله دامثى بنيامين دا

ن ثهبازش ب ى ا كفيله خزجا

ز و غلامان ا ن ن ا ؤ و ي  لا

ى اًوود بنيامين ر. دذث كا ث ن

شا و داتم ي الله خزجام  ني

شا ييش م١خءإج ا٠ز بزمان كي
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ا دامثى ا ت ي  ث

ا ن ب ش ن ا او تن ب ث ا ق ن

مرمو رمز

٢١

. ا ش د ا y/ ب

ن غلا  دنا ما

ر رمز ا  هذهذا كردش تؤم ى ب

مرمو بنيامين
دانبشاف م٠دا

لا ى م او ض ئ ن ج ثا ري و  د

مرمو داود

 فنه و دامش

ا س ب ش ن هذه ورو او تن

٢٢

٢٣

٢٤

مرمو ييرموس

ش  سشالى دا

ا ق ي ى ورو تنتش ت ل ا ث ي ك

ر ميا ى بنيامؤن دا مث شيا تا دا

ن ثهبازش ي شيا خزجاى / يي

دنا او ى٠ثي ى٠بي عم جتى
د ي د ى ىب مزا وعه او ثنا

ف م٠دا دذى ندوف ا ث ي ن ا  د

ا ي مان٠ث ا د ىكيثاذ خزجاى ي ٠ب

ر ا ي م وفنه دامش بنيامين دا

ن ثهبازش د ءقذه ى خزجاى /

ى دامش بنيامين داميار ل ا ث  ي

’ايئشالى خزجاى شهباش

’ Ms. A ش ش au lieu de ايثا ش =) انثا اينثا ).
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١

ه شا د ا مئمو ي

ى يأ۶ش او ر  يا

ة م  ونأرى ووثى V ينر دا

ن مي مرمو .با

س دون او  ما

ت و ديم ض ى جتى جف  تؤ

و٠ر داود

 لرزه و دامش

ا ن ي ش ت  جوزه ورو او تن

مرمو بيرمومبى
شا م  <وه دا

ا ن ي ش ت  ثوره ورو او تن

مرمو مطفى٠

 وطز دامش

ا ئ ي ش ن غوغؤ ورو تن

ى غلامان ن ك  يارى ن٣ او ب

ى د ي ا ب ن ى ر١ي ىث ر ا ي  د

١٦

ن لاما م غ ا ص ٠دوئ او ب  ما

م شا ا ياد د ى ندون كرد ي ل ا  ي

١٧

د و دامثى بنيامين داميار ن ر

ش ا ب  قطور خؤجاى سمردن ن

١٨

ميا سا بنيامؤن ردا مث ٩طوو دا

ش بونه خزجاى سمردن ثهباز

 لز٠ و دامش بنيامين رداميا

ش ضبا لآجاى٠ء٠ كردن ثهبا غ
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ى و دامش ل  جا

ش نبنا ص تير> نه تن ما

مرمو داود

١١

مرمو نيرموس
ب دامش  طا

ا ن ي ء ورو تننخى ت ه ي م  خا

ق مرمو ممط

ى دامش ذال ك ٠ي
ا ا تنتش نيئ س وخانةك شا

مرمو رمز
شى  لوه وه دا

ا٠ كوه و مر 0( محغش ب

١٢

١٣

مرمو احمد

ا ث ي تنتش ن

لأ دامش ا ب  د

ؤ ورو ا م

جالى و دامش بنيامين داميار

ن ثهبازش د س ى١خوإج / ؤ ئ

 طاميه دامش بنيامين داميار

ش ه ثهبا سه ز خؤجاى ي

ى دامش بنيامين داميار كآل  ي

ن ثهبازش د ى / ردالى خزجا

ر مإ  ٠تر ؤ دامش بنيامين دا

ن ثهبازش د سءه يير خؤجاى /

ن داميار مي ؤ دامش بنيا ا ي ل

داؤ ى خزجاى سمردن ثهبازش

ا  Dana le texte ه ب ا خ  
٠ Ma. A غ ك يى٠تا ب
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ى دامش ر  ديارى دامش بنيامين داميار ديا

ا ن ي ى٠ و سر تنتش ت ن شمانش طر د ى خزجاى ; ر ا د ا

مرمو ممطق

مرمو رمزبار

هوه ى دامش

ا ث ي ش ث ى تف ز  ب ى ما

ا ن ي ش ث ل تورو تف ا ب ه  ث

. ا س د ا مربو ي

ن  ,بته او بيا

ىبر ا . ك ا ي ط ن جخته بكرإن ث

هوه ى دامش بنيامين داميار

ش ن ثهباز د ى ; جا  غوغوه خز

 زؤل ى دامش بنبامعن داميار

ن ثهبازش د  ل١ك يار خزجاى ;

د غلامان ك د ي ك ن ي  او,بته بيا

ى ا يان ن كد يبر ىث يخته تي

مرمو بنيامين
 وسا دامما

ن ز ا د و بيانى ب ه ا ; ش

 وسا دامما خزجام ولطف

ودر يا,ام ىا شتطيا. خؤجام كا

Ma. A ا ي ث .



ى دبرة ر با دا

. ى د ا JA/ ب

ن نوبي او ببا

وكرن يارىكون خامان «اسن-

نوبد او سان يكثءيكث؛ غلامازا

ى يان ا ب ن سرممط بامة ىث

ن مي مرمو با
 ودمتا م٠دا

ا و؛رن رص رب١د ا ق ش

مرمو داود
 نيانى دامش

ا ف ي  كيؤنى ورو تنتش ن

مرمو بيرمرس
ا ث م ا ه د ي ل

ا ن ج ه مرو نى تنتش ت ي

م ولطف جا ز ا م٠دا خ س د , 

ا خزجام ي د ا غلام ، ئ ث ب  م

ا دامش بنيامين رداميا ي  نىن

ن ثهبازش د ى خؤجاى ا ن ا ب

ر ميا شا بنيامين دا م ه دا ي  ل

ن نهبازش د ى / نديه خزجا

Dans le texte ت ك كي ي . 
Ms. B. وكرد و ; .  
Mss. A et B ا ت م ث .
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أ ي ا . ى حى اهل 'زد در نعان ي د ش ا ل ب م رم ف ل جها م جه شا ب ن ا ئ  ك

ن ه زبا ن إ مة ف ضي ا (ي ب ث ا د د ا ر) و ي ل و تغامب م م ف ت  حاوى ب

ت صا صا خت ى زبان ا س ق و ثأ و س د٠ا ٠ است دامياى لورق من ل  است ي

ى افئءكثأ ن ز ب /T 8ي ا ت ى ر!ى٠ كه تعقدهاى٠ فهاوس و ك سان ر آ ا  ك

ب جويتدئان دمرد ام داد. ري ع من صدا ت٧ك فتنيا .راى و وي٠ث إف  وءمقا

ر ؤمد وإكلوق٤ و منهي ا ن ك ذا ل X باشد. اً  ضميمه فأرى فهريت حا
ب نمودار طا ب ن٠ا يحث مورد م ا ت ت ك .ا

ن در ا ي ا ت از تمتار ييش ن٠ا ي و ى محترم همكار و اوجتد د ا ن  آ

د رداذ زنز يرفرر سا ى ا هها شكا ور (در نولهاتن و بزت دان س) كث سو
ب در كه ب ن٠ا جا ا ت كت ت نهاي ت و دئ را و داثته مبذوبى ئ عناي  اً

ه جزو در ل ل ت م ز نتثا ده بطع خود ازنى|) ءمتئأ ا يان ي است , س ق سا

م ى ى ل ك ا ب م ى در اوز كا ها ر م از ى٠ءل كا .اًرزلاتدم قلب م

ق محئد ك ئ
م. ١٩٠٨ = ف. .٠ ١٣٧٨ باريس

خ ر؛ تاد سا  شمى .٠ ١٣٤٠ = لرى .٠ ١٣٨٧ ا
ص ١٩٦٧

- خ د -



ى و ا٣كومط" ا ب ن م، .راكز از دور د حا زد ه ا جم ب ف از ب يخلف مل

٠ است ٠لاسد ى

ز ر م ب م ودا كتا د ل ا ي م ا ى دام ثرح د ها ي ر ت م  ٠دإ در بنيامين يير ت

ز هبا ى و ازلى شا هبا ز ا ن هفت ٠ريز ير ك ي ن هفت ( ) تنا ك ا  در ب

٠ است مختلغه اطزر و ادلآر

ن ت از ربته ا عا طال ت از ى١محلآه جزو در م حقيقا  مررز ت

د ي قا ع ت و ب لا ي ك ث ، قديمى ت ن ز  صنبف اعضاء و جزنمردان، فتيان، جا

هنكزن ذهرص١( متعذد. مشاغل و ى ، آ ن ، بافندكان ، سازن جكث هيا  ، سها

ن ا ي ا ق ن خانم ،قلمزبان ،م ز ا ) جز و ك ا ب ن ى همه كه دارد قرار اً  ز

بنبن س حغظ و اخلاق ي ى م لا  متمكران .را.ر در مردم حمايت و ازنى و ام

ه و كان مده عمر هر جبازن و بريتان بي ل و است اً م ر ثا ا ك ف  و ا

ت ازنى اسلاى جامعة طبقات عالية معادق ت نسخ از تمجيته'ى . ا لا  وريا

ة اختيار در خويختاته نرى باين ١مرلآل د ن وي ن ن  مقدارى ٠دارد قزر مطور ا

ر نيز بجه و فتهيا انتثار كوبا تا اًذها از ك ت (ا ن آفا هد مهلتى زيا  هتوز و ب

ت امن از ا ى حي ق انلكل فان شد) مانده با ر بتدرغ با ا ث ت ن ا خزهد ا تي ٠ ف

رانه /حمة .ر كه جتد فصول و ه٠ مقق در ح٠ مين و ق ب ب ن٠ا م ا ت  ك

ل مرلآو مطالعات وهع از ام افزوده ه ن ويبل حئ با ت اً م ت از ت حقيقا  ت

ي ك ا كه و ك د ن ظ از ٥ ن حا ع ل ا ى زبان مناهب، ت س  ثنامى جامعه ، ثنا

ه فرهنكغ و زبانهاى حئ اهل بارأ در عات ى . ز شار خا  است داده انت

م.٥كرد يحث اختصار بطور خ از مه مقن همان در ا ش ن ب خ ا  و كت

ن تحليل و تجزيه ي اً خ ى رليب و ن١وا ذ  فصل .ام زنده ض مغصلآ ن١م ب

ب دوم ا ت رأ در تحقيتى به ز ك ا م. داد. اختصاص عهانى)) و معتبي هصبد ب  ا

ب مرم فصل ا ت ع و ٠دورى (انيان به مررد ك ل بارا در تفكر ت ا ك ث ا

اد-٠٣



د. ه ب ائ طبق .ر ب ا ت ت ك ن بير حني ي م ا  و روحانى» <اآدم بايد دأ او كه ب

ن ي د آفريدة ش و ر خا ا ن خلقت از قبل ك ت و جها س مدا  طبل در ،بث

ى در دست در دام تدو!ر٠ .تعذبه ظهوزت در و فروف و اعصار ج ح  ج

 ٠مت در اقل شاهباز .بيايد ى ز جهان خاؤدكار حفميت يعتى اقل ثاهباز

رم ن شاه به ملقب شاه مباند جامة در مجري جها  كلمة از (شكل خهي

ن ز :ءبازغثي م بكر مادى از دانند ى الله مظهر اوز كه مبيد») با ا ن  ب

ا م ا د ى لذظهور ايلاق ميان در جلاله م ن از بعذهاى و كن يا ا ن ب  ديده_ و ب

ر نز و .آموزد ى ز حقيفت امزر داران مة در آنكه از قبل اتدؤ ديكر يا  جا

ن طا ك مل ها د ظهور س ه سر ر٠ ، مجى) تم٠هث (قري كت م  فإن ر٠ çj\j ى١جث

ب (از شاهر كوه ع ه از دالاهر ث ل ل ل م ن٦ ازن) غرى جبا ل بإ ك  و ث

 جاوداي بازي مظاهر كه حقيقت بيراي از ن بجند ز شاهباز سمايل

» ع٣ء ى د ى اند با ن ا ي ما ا و ن ن ه آ خند قريب ظهور از را آ ك ى ى  . ما

ه ا ك ن هد ى دستور يارأن آ ب اش از جلد يكث حسين دخر كه ب ف ا  جا

خ بعقد رإ ى ى٠ءب ث ت از نا دا د در برزنجه سا ون ر ايوبت و آ  در هشيا

ى قرب كنا ا بوبتانى نها آ س ك خ كه هنكاى .ردب ث :-تو ت٠دل  كه شده خثل

ن در ن ميا ا ت ز رتمف دارد قرإر ي هد م اشا و ب ب ر ر اؤل زه  نثيئد ن٢ م

ن كه بدانتد يازن ر ن٠ا ظهور از بس ٠ است رسده فرا حقيقت ظهور ^ ا ث  آ

ذ ايئت هد ى بثاربت حق بظهور ز حقيقت بيراي هثيا م در و ب ا ك  وضع ه

ك، خاتوي حمر ز ز دا هبا ق رإ ازلى شا ا  تبديل و اورزنده ياى ب

ب رينة بفريد ا ت ف ى آ قال ن اوز و شود ى ل طا ك مل ها م س ا نهتد. ى ن

شا و تعبيرات  كذجيتهأ;ى ،ئوزنى ٠متلأت در مذكور حئ اهل آمير امزر راقا

r\لآ از f دانش و ا P ا شده ن از تى٠ذ شدة لأى٠فرإ ي ز ت ا م  كه ا
ن در زيان طيل در ى ميا ث ن در ازنى جامعة از ق ر .إ شا مردم و ع



، ر كا ل وي ه خا ت ا اند ب ل٠در ز خود انيل مأموريت و نهئد غى يس رإ ب ب  ر

جام هزجامه در و د. ى ات هن ة ل وزنيا هر ن ي مظا ز د يا ا ؛ ب  عل مرداة شا

ب ييرو و ك ق م ا ق ل و اويند، ح ع ت مث ت ز باطتى رذت٠م و حفيق  دس

ت ا بعمر عصر و بدس م ت ا ي ي ق ت و حئ غان س ل تجاني شك ط ه با د  ي

. وافروخته ا ك ك و هزار طايفه ن٠ا مردم بعفيدة . ٠دارل ى ن مه ي ا جا  مظهر ي

ت ر٠ م ا ر افزد از فردى هر ت ث ه ازبى روز از ب ون ه ل د ه هر . است ث  در ك

Si هر ن٠ا از ى مربكب مظا ه و كا ا مظاهر در ث ح ي صطلا  در تجا آ با

ر وةاجامهها»ى ادزمهاء ب ي ت ل د. خزهد ز جي كردءهاى مكافا ر١ دي ت ب ب ث  م

ى ن لى1بع ايد ش مردم و خطاكار ثاها  بثري جامة همان در ظاهر ب٠رح٠ ز ك

ن اقعال بمزإى د زبتثا ما ر مههاى1ج در ر ل را اًذا ديب ك ث ى ، غذكان ب ها تن  ب

ه . اًورد خزهد در بليد جانوزق ر٠سا و الادض خزطين ، يهن ا ر ذرة ك  ر

ه .يدانى ى طينت با ك ب بزمطة است شده مربته آد كا ن ل ا  از ثئيعه اهما

ن و شده جدا ؤنعر  و سيح بحيزنى جامه همان و نسل همان در ينحى آ

و ى تبديل فساد و مكر مرإيا  ٠ىماذل محروم بحل وصال از هميشه .راى و ث

د ملعوبان و مخذلان جزو و ه يد٢ ى در ابد و ا ب ا ق م ا شو ( ن ب متا  دا

ن و جشيد د ث ى ماوبوش غمالث ييداشدن و ازو ازدى رة٠ جدا ن  يازن و خا

ن و او ا د و ظلم از ايزنيان آمدن ب ا ى در ف سالز ه ايزن قديم دا عيتاً ك

ر ى اخ٠ ل ت ذ اهل ت . دارد) وجود نين ح

ب ا ت ن عتزن رحمة در سطور ا.ن نويسندة كه حاضر ك ى اً س .زباتجا  فاو

ه و زن ن از ف د به اً ا ب م وه تعبير انل» شاهباز و الهى « در ، است ك

د ن٠ر٠ جز^زرزش ا س ر ا.ران تاريفى و منهي ا حفيق عنؤن و رود ى بثا
ن ى لهجة در اً ن ئ ب ن٠ا مباحث . است ياوي)>٠دا «دووف / ا ت ؤ ك ت از د ا ج ب  م

م حمر بل نظئر ت خ يفرد من ر ب تا ل ز تطبيق الاساطير وعلم مناه كي ث ى ن



سمفشار ببش

ا اًيتن ث ي ت ٠مال د از محوى حفيق ي ر و غالى شيعيان اسلاى عقا ئ خا  ذ

ر آميخته اصلام از ييش ايران عتبي٠ ا ك ف ا لأنا و ب ى بوبى مردم مما مت  از ف

ت ايزن غرى مناطق ط ر٠سا در آيين ن٠ا از يرزنى .ا ا ق  يخصوص اعزن ن

، در ن ا ي ا ب ر ذ ن، اً رمتا ، ل س ا ن ف سا  قزوين و مزن اطزف و خز

زد. وددا ج و ز ن

د ز آينن ن٠ا ي ا ت از S. ب  د محت عقايد بعض در و ايرانى ابدى روح جلؤ

ر آيين دهندة ادامه و ا ك ء و نور ي د ا ت ت ن ا ر در كه د ها  جوى ج

ه و جديد د ب و ي ا ق زد ب ة آ ن ا ث مده در اسلاى من ا ٠ است اً  ايتكه ب

ى ريشه ن اًيس ها ن در ايزن كه ود، ى مشهود بيش و f آ ك ث د معنل ق ا  ف

م و قديم بدانمو بدوى د.ن فكرى محدود.تهاى ظا ى ن ما جت  طبقانى و ا

ص ن ظالمانة و ناف ا ن لام مبين د.ن فراربيدن از ببش آ م شد: ا ر ى؛ا كا يل  خا

ز هفت و ا ن ك ت ا د (نظير ب ئ د و ا ئ إ ئ خا م ت) دين در ة١آ ا و زردث  ي

ح صطلا ا نوزنى)) (امروازن طايفه ن٠ا مردم با  جهر بليذ اهرمي سجا؛ ب

ن زيداق و وتمكران ا كه زيا ن د ى ظازنى>) «مردازن را آ من  در هميشه نا

زد.٣ و متيز ك مردمان و ا ب ا ت كه ن٤ك ن ت افزار و فعل» (آل  سردازن دس

ت كه وتت خوبوإر فبعبن بكرؤ ظازتيتد  فزهم است خبيثه ارزح نشاندة دس

يذد ى ت وجوب خزنتد ى زدان٠ فرمان اوز ن فرى و اً رإ ه حث ر ن شا كا ي  ن

زز ى ز حى مردان و  مردان ولى .بردازبد دماءى هدر و نغوس بقتل و د٠اً

ه بنى١ و ثرط و خود تزر و زه از حقدق ى (اجع در الست روز از ك يار

ت_ ك _ي



أ



ى ها م لا ك ز س٠ ا حى اهل س

كورانى .زيان

ج ر ف ست كوران) برديورى خزانة لنز از (

ح ئن٠ ح ه .زبان ن٢;حمذو مم زن س ،ققمه٠ با ف س زبان يادداثتهاى و تفا ثتا

ة٠ در نحقق د د ا  دوبي زمان و عهانى ص

ق فرعتعثء باتضام ز ا
لأتة

كهء محئد نكز ن

شر: ض اش نا هازمري

)ويجادن ن لا اً ) ١٩٦٧
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